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INTRODUCTION
5G3 -----------

^' RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

j'; AHUIVÉE A PAEIf. — VOITDRES PUBI.IQUES.

ARRIVÉE A PARIS.
Les bagages, délivrés sui’ la présenlation du bulletin d'enre- 

-^ Kistremeiit, sont vériliés par les employés de l'octroi (déclarer à la 
’ l'égie tout ce qui paye un droit), et chargés par un facteur (pour

boire) sur la voilure qui doit les transporter dans Paris.

S* VOITURES PUBLIQUES.

OMXIDUS DE- CIIEUIXS PE FEU. — OJISIBLS DE FAMILLE.

Les omaibUB des Chemins de fer (itinéraire ll.ve) desservent les 
principaux quartiers de Paris et déposent les voyageurs en route.

Par voyageur à déposer sur le parcours, avant inimiit. 30 c.i après niiniiil. 
®® '■— A domicile, prés du parcours, avanl iiiiiiuii, 50 r.; après iniiiuFt, 80 c. 

tes bagages sont ainsi tarifés : 25 c. par fraction indivisible de 
•‘ü kilog,, avant minuit; 50 c. après minuit.

PARIS. 1



2 PARIS.

Plusieurs oiiinibus des clieniiiis de fer out des impériales (30 e.).
Les omnibus de famille leu laire la demande la veille, pur écrit, 

nu chef de gare ou à l’entrepreueur) traiisporteiil les voyageurs 
dans ii'iinporte quel quartier de Paris. Voici les differents tarifs 
des cuiiipagtiics :

Son», Est, Ouest. — Oniiubus ii G places, avec un seul cheval sfr.
— Il places, avec deux chevaux.....................« fr.

Franchise pour 100 kilog. de bagages; au-dessus de ce poids, 1 c. par kilog.
Ohi.éass. — !• Oiiiiiibus à 7 places etâ un cheval, par course :

De i à d voiogeurs, daiislesaiwieunc» liniiles de Paris, avant minuit. . . 4 fr.
hors des aiiciciiiics limites de Paris, — ... s
dans lesaiicieniiesliiniles de Paris,aprésmiiiuit. . . 5

— bor.i des anciennes limites de Paris. _  ... 6
Au-dessus de r. voyageurs. 50 c. par place.
Franchise pour 150 kilog. de bagages ; au-dessus de ce poids, 1 c. par kilog.
S* Omnibus à 18 places et à deux chevaux, par course, quel quo soit le nombre 

lies voyageurs :
Hans les ancienne., limites de Paris, avant minuit, 8 fr.; apre» minuit, 10 Ir.
Hoi'S desanciennes liinitc; de Paris, —- lo — 12

LvoN. — Omnibus à 6 et 8 places : 
De 6 heures du malin à minuit.

tic 1 à 5 voyageurs.........................5 fr.
Au-dessus de 3 voyageurs, ]Kir 

place......................................... 1

l’Aius (anciennes limites}.
De minuit à G heures du matin.

De 1 à 5 voyageurs..................... l Ir.
Au-dessus de 3 voyageurs, par 

[ilace......................................... 1
MUaiUARTHE, H CKAPEl.l.K, 1.* V 

BERCY Vt
De 6 heures du matin à minuit.

De 1 à 5 voyageurs.........................4 fr.
Au-dessus de 5 voyageurs, par 

place....................................... 1

I.LETTB, BELLEVILLC, UÉMl-MOSTART, 
IVRY-PABIS.
I De minull d G ftwe» du malin.
I De 1 à 5 voyageurs.........................5 fr.

Au-dessus de 3 voyageurs, pur
I place.............................................. 1

MOXTnOUUE-PAniS. I.ES TERNES. VAUGIRARD, UllENELLE. XEUILLV-PARIS,
. ADTEUIL. PASST

De « heures du matin d miiiiiil.
Do 1 à 3 voyageurs.................... 3 fr.
Au-dessus de 3 voyageurs, par 

place....................................... 1 fr.

I ES RAtlUNoLLES.
De ntlHUil à G heures du malin.

De 1 à 3 voyagcim.................. Olr.
Au-dessus de 3 voyageu». par 

place......................................... 1 fl'
Les voyageurs jouissent pour leurs bagages de la franchise suivante : do !• 

à 3 places, GO kilog.; — de 4 à S pinces lOO kilog-: — de G à « places. 100 kilog. 
— Au-dessus de ces poids, il est dû l c. par kilog.

VOITLIIES DE PLACE OU FIACRES. — VOITURES SD CS REMISE.
Les voitujies de place ou fiacres stationnent sms abords drs 

Rares, des iiiüiiurnents les plus Iréquimlés, sur les priiiciptilrs 
places, et, le soir, prés des principaux théâtres.

Uti décret du 23 mui 1866 fixe ainsi qu'il suit le'Tarif ir.a.ximum 
des voitures de jilace et de remise :



VOITCRES DE PLACE ET hE REM.sE. 3



4 I'AHiS.

par cinq minutes.

TACLEAC Dü PRIX DES VOITURES A l,jlEr«E

YOITUliES .4

2 Fn. 
t.'uËunE.

á rn. 23 c.
l.'lŒCnE. l'iii

CO c.
U RE.

r> FIL 
l/UEVnE.

fr. c. fr. c. fr. c. fr c.
5 minutes. . . . >» 20 20 25 23

10 minutes. . . ■ <>•) » .10 » .15 50
1/4 D'iIECIlE. . . . 50 » CO 05 0 75
2ü minutes. . . . 70 80 h 85 1 B
25 minutes. . . . 85 » 05 1 05 1 2d
1/2 IlEUIlK.................. 1 » J 15 1 25 1 50
55 minutes. . . 1 20 1 50 1 50 1
40 minutes. . . . 1 55 1 50 1 70 2 )l
3/4 D’iiEunK. . . . J 50 1 70 1 fÜ 2 2d
.’)0 minutes. . . . 1 70 1 85 2 10 2 50
55 minutes. . . . 1 85 2 05 2 30
l IIECRE...................... 2 2 25 2 50 0

y. a. La première heure se paye toujours cntiére; mais, d’après 
l'arliclc G da décret règlementaire {V. ci-dessous), le temps excé
dant la première heure esl payé proportionnellement à sa durée.

Le tarif du prix de la course et de l’heure, adopté par chaque 
loueur de voitures de place ou de remise, devra être affiché dans 
l'intérieur de ses voitures et délivré à chaque voyageur.

Ce tarif ne pourra jamais <l¿passei' les fixaliong du tableau prèvé- 
denl, ni supprimer aiivuiie des calépories de prt.v qui ij sont iiidiiitiées. 

Quel que soit le laril applicable au service spécial d'une voiture 
de remise, lorsqu'elle stationnera ou chargera sur la voie publi
que, lo cocher ne pourra rien exiger au delà des prix fixés ci-des
sus pour les voitures de place.

DISPOSITIONS nÉGLEMENTAIRES INHÉOENTES AU TAfllF.

§ 1". Les cochers sont tenus do se rendre au domicile du voya
geur pour y charger. Lorsque le temps employé pour leur dépla
cement et rállenle du voyageur excède 15 miiiulcs, le tarif à



ORDONSASCE SL'R LES VOlTVIlES. 

l'heure est appliqué à partir du moment où la voiture aété louée. 
g ‘2. Lorsqu’un cocher s’est rendu à domicile et n’est pas employé, 

il lui est payé la moitié du prix d’une course ordinaire, si le temps 
employé pour le déplacement et Vállenle ne dépassent pas un 
quart d'heure; le prix entier d’une course, si le temps excède un 
quart d'heure.

§ û, Les cochers loués à la course ont le droit de suivre la voie 
la plus courte ou la plus facile; its ne peuvent prétendre qu'au 
prix de la course, lorsque, sans s'écarter de l'itinéraire, ils sont 
requis de déposer pendant le trajet un ou plusieurs voyageurs. Ils 
ont droit au prix de l'heure lorsque, ayant été loués pour une 
course, ils sont requis de changer l'itinéraire le plus direct pour 
se rendre à destination, ou lorsque les voyageurs font décharger 
des colis placés à l’extérieur de la voilure.

§ i. Les cochers loués à l'heure doivent suivre l'itinéraire indi
qué par le voyageur.

§ ;i. Les cochers loués à la cour.-e et les cochers loués à l'heuro 
(saut les cas où ces derniers sont requis par les voyageurs d'aller 
au pas) doivent faire marcher leurs chevaux de manière à par
courir 8 kilomètres à l'heure pour les voilures de place et 10 kilo
metres pour les voitures de remise.

§ (î . l a première heure est due inlégralement, lors même 
qu’elle ne serait pas entièrement écoulée. Le temps excédant La 
première heure est payé proportionnellement à sa durée.

§ 7. Les cochers pris à la course ou à l'heure avant minuit 50 
minutes, qui arrivent à destination apres cette heure, n'ont droit 
qu'au prix fixé pour le jour, pour la course ou pour la première 
heure.

Les cochers pris fi la course ou à l’heure, avant six heures du 
matin en été et sept heures en hiver, oui droit au tarif de nuit 
pour la course et la première heure, quand bien même ils arrive- 
raienl à destination après ces heures.

§ 8. De six heures du matin à dix heures du soir en hiver et ini- 
nuii en été, les cochers ne seront tenus de franchir les fortifica
tions, pour conduire des voyageurs dans les bois de Boulogne et 
de Mneennes ou dans les communes contiguës à Paris, qu'autant 
qiiils auront été pris à l'heure.

Ils ne seront pas tenus de franchir les fortifications après dix 
heures du soir en hiver et minuit en été, ni de conduire en aucun 
temps des voyageurs dans les communes dont le territoire n'est 
pas contigu à Paris.

Le transport dans ces communes, de même que le transport dans 
les autres, après dix heures du soir en hiver et minuit en été, est 
réglé de gré fi gré.



(1 TARIS.
Les communes dont le territoire est contigu à Paris sont : Cha

renton. les Prés-S liiit-Gervais, Saint-Mandé, Montreuil, Bagnoiet. 
Romainville, Pantin, .tubervilliers, Saint-Ouen, Saint-Denis, Chchy, 
Neuilly, Boulogne, Issy, Vauves, Montrouge, Arcueil, Cenlilly, Ivry 

et Vincennes. ;
Tout cocbe,r qui sera pris avant dix heures du soir en hiver et 

minuit en été, pour se rendre soit dans les hois de Vincennes ou 
de Boulogne, soit dans les communes dont le territoire est contigu 
à Paris, ne pourra exiger, lors même qu’il arriverait à destination 
aprt>s dix heures ou minuit, suivant la saison, un salaire plus élevé 

que celui qui résulte du tarif de jour.
§ 9. Lorsque les chevaux ont été employés par le même voya

geur, à l'extérieur, pendant deux heures sans aucun repos, le co
cher peut les faire reposer pendant vingt minutes; ce temps de 

repos esta la charge, du vovageur.
§ lü. Lorsqu'un cocher est loué en dehors des fortiflcationsà des

tination de Paris, il n'a droit qu’au prix du tarif do l'heure dans 

l’intérieur de Paris.
§ 11. Lorsqu'un cocher est loué dans l'intérieur de Pans pour 

conduire directement dans l'une des communes dont le territoire 
est contigu aux fortifications, le tarif de l’extérieur lui est dû à 

partir de la location.
Lorsqu'un voyageur, après avoir employé une voilure à l’heure 

nu à la course dans l'intérieur de Paris, se fait conduire hors des 
fortifications, le temps employé dans Paris est compté suivant lo 
tarif de l’intérieur; le temps employé au delà dos fortifications 

est|iavé suivant le. tarif de l'extérieur.
§ là. Tous les colis que le voyageur fait placer sur l'impériale 

des voitures ou le siège des cochers, quels que soient leur nature 
ou leur volume, seront assujettis à la ta.xe fixée ci-dessus,

Los cochers sont tenus d'en effectuer le chargement et le déchar

gement.
Ne sont pas regardés comme colis, et doivent être dés lors trans

portés gratuitement, les carions, sacs de voyage, valises, para
pluies, cannes, épées, et généralement tous les objets que les 
voyageurs peuvent porter à la main ou tenir dans l intérieur de la 
voiture sans la détériorer*.

' I Par une lettre du O mars 1863, M. le Préfet de police a fait ronnallre ce 

’l"i suit : ...... J 
n II sera bien enlendu ;i l’avenir, que tous les objets designes dans le der- 

(( nier alinc.i du § 12. cl placés dans rinlérieur des voitures, devront dre 
U transportés gratuitement, et qu'au contraire, les malles en bois, les lourdes 
n caisses, les meubles et objets divers on fer, ou autre métal, et que le voyn- 
« geiir ne pourra porter à la main, seront soumis à la taxe, l'ieii qu'ils puissent 
U eire. placés à ¡'intérieur des voitures. »



OROOSSASCE SUK LES VOITVKKS.

S 15. Lfis droits de péage pour le passage des pouts nu bacs ne 
seront à la eluirge des voyageurs que lorsque ceux-ci auront de-

inainlé à y passer.

V
oi

lu
re

s p
ar

isi
en

ne
s.

,.,-. § l i. Dans aucun cas, les cochers ne poiirroiil eviger de poiir- 
irc boire des vovngours.
les .Y, U. 11 y a, s,11- chaque station de fiacres, un petit bureau ou 
P' pavillon en bois, où se lient un surveillant nommé i>ar le pré-



8 PARIS.

fet de la Seine et auquel on pent s’adresser cn premier ressort 
en cas de róclamalinn.

L’usago s’est l'tabll de donner nu coclier un pourboire de 10 à 
?;) c. pour la course, de “¿0 à aO c. pour Vlieure.

OMNIBUS.

Lee omnltug de la Compagnie générale desservoiil tout l'iiité- 
rieur de Paris, ù l'aide de 51 liynes de voitures (itinéraire inva
riable) désignées par une nu plusieurs lettres de l’alphabet. Des 
üorrespondancGs, établies entre les differentes lignes, permettent 
aux voyageurs de se rendre d'un point quelconque de Paris à un 
autre point, en changeant de voiture, si l'omnibus dans lequel ils 
sont montés ne les y conduit pas directement.

Chacune des voitures contient 26 ou 28 places, dont 14 à l'inté
rieur et 12 ou 1.1 à l'impériale. Une place d'intérieur coûte 50 c., 
quelle que soit la longueur du parcours, et donne droit à un bul
letin de correspondance qu’il faut réclamer en payant sa place 
et conserver avec soin pour le remettre en payement au conduc
teur de la voiture de correspondance, mais au hiireaii même. Une 
place d’impériale coûte 13 c. sans correspondance et 50 c. avec 
correspondance. Les sous-officiers et soldats payent 13 c. ù l'in
térieur avec ou sans correspondance.

Les voitures des différentes lignes se reconnaissent, le jour, ¡1 
leur couleur, et le soir, à leurs lanternes; elles s’arrêtent sur tous 
les points de leur parcours (pour y monter et en descendre faire 
un signe au conducteur-receveur). Un petit écriteau, accrochéau-

‘If la portière et portant le mot : Complet en caractères 
tris-lisihies, indique au public que toutes les places sont prises.

Quand on se présente à l’une des stations ou bureaux de cor- 
respondance dos omnibus (enseignes bleues sur lesquelles se dé
tachent en lettres blanches ces mots; Compagnie générale des omni- 
vas}, il faut dire, en entrant, dans quelle rue on désire aller et 
prendre un numéro d'ordre délivré par le contrôleur, car le con
ducteur fait l'appel des numéros à l’arrivée de la voiture (remettre 
en montant son bulletin de correspondance au conducteur).

Les places ^'impériale sont très-agréables au.x fumeurs, mais il 
taut être agile et avoir soin de descendre « recalons et en mettant 
le pied droit en avant.

Si Ion perd dans un omnibus quelque objet de valeur, on doit 
le reclamer au dernier bureau de la ligne d’omnibus que l’on a 
prise,_ avant de faire sa déclaration à la préfecture de police.

Enfin, si l’on a une plainte à porter contre les contrôleurs des 
stations ou les conducteurs d’omnibus (ce qui est rare), on peut
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dPinanJer à chaque bureau un registre spécial, souvent contrôlé 
par la police.

Voici la liste des lignes, avec l'indication de la couleur des voi
tures et de leurs lanternes, à commencer par la lanterne placée à 
droite du cocher.

A Du Palais-Royal .i Autcuil (voiturejaune; lantcnies rouges).
Ait De la place de la Bourse à Passy (voiture verte; lanternes vertes).

AC De la Pclilc-Villctte à l'Exposition (avenue de La Bourilonnnyc) (voiture 
verte; lanternes rouge et vert).

AD Du Château-d'Eau ù l'Exposition [avenue de La Botirdonnaye) (voituro 
verte ; lanternes vertes).

AE De l'avenue de Vincennes aux Arts-et-Metiert [voit, et lanternes vertes),
AF Du Panthéon ù ta place de Coiircelles ( voit, verte ; lanternes rouges), 
AC De Montrouge au chemin de fer de l’Est (voit, brun foncé; lant. rouges).
B De l'Exposition à la gare de Strasbourg (voit, jaune ; lant. rouge et vert).
C De Courbevoie au Louvre (voiture jaune , lanternes rouges).
D Del Ternes nu boulevard des Filles-du-Cnlv.nirc (voit, jaune;lant. rorges), 
lï De la Bastille à la Madeleine (voiture jaune; lanternes rouges).
F De la Bastille à Monceaux (voiture brun foncé ; lanternes rouges).
<ï Dos Batignollcs au Jardin des Plantes (voit, brun clair ; lanternes vertes).
M De Clieby à VOdéon (voiture jaune; lanternes ronges).
1 De MontmartiC à l.a Dalle aux vins (voit, verle; lanternes ronges).
•» De la place Pigalle à la Glacière (voiture jaune; lanternes rouges'.
K De la Chapelle .au Collège de France (voit, jaune ; lant. vert et muge).
B De b Villelte à Saint-Sulpiee (voiture jaune ; lanternes rouges).
M De Belleville aux Ternes (voiture jaune ; lanternes vert et rouge). 
fi De Bellovillc ù la place des Victoires (voiture verte; lanternes rouges).
O De Mènilmontant à la Chaussée du Maine (voit, verte; lant. rouge et vert).
** De Charonne ù la place d'Italie (voiture jaune ; lanternes rouges).
Q De la place du Trône au Palais-Royal [voiture jaune ; lanternes rouges).
B De la barrière de Charenton à Saint-Philippe du Roule (voiture verte ; 

lanternes violet et rouge).
* De Bercy au Louvre (voiture jaune ; lanternes ; ougo et blanc).
'■' De b gare d’ivry au square Montholon (voit, jaune ; lanternes rouges).
H De Dicétre à la pointe Snint-Euslache (voit, jaune ; but. vert et rouge).
V Du Maine au chemin de fer du Nord (voit, brun ebir; lant. vert et rouge).
31 De Vaugiraid â la place du Havre (voit, jaune; lant. vert et rouge). 
Y De l'Exposition (Grenelle) à b porte Saint-Martin (voit, brun clair; lant. 

rouge et blanc).
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2 De l'Exposition (nvpiini' do Tourvîllej à In Bastillo (voiture brun clair • 

lanternes vertes), ’

Tableau des correspondances des omnibus entre eux.
Ligne A correspond : place de h Mairie, .à Passy, aver b ligne AB ; Cours- 

la-Rcine, avec AC AF et voie ferrée de Itoulogiiecl deSévres; plai e duPalai- 
Koyal, avec b, G. II. Q, R, X, V.

Sa^ 
N.

«V 
C, 
le

Ligne AK correspond ; place de la Mairie, ,à Passy, avec A; Saint-Philippe I 
du Houle, avec B. D, Il ; rue llojale-SoinWIonoré, ts, avec AF AC 11 - place I '* 
de ta Madeleine, «.avec B. AC. D. AF; boulevard dns Italiens, 8 avec II E-
place de la Bourse, avec F, I, V. ’ ’ . Sj

Ligne AC correspond: boulevard de ta Villetle, avec M L - boulevard Un-1 æ 
nam, 7. avec V, K;nieLa Fayette, 79, avec B, T. I, place de la Madeleine 
avec AB, AF, D, E : rue Royale-Saiiit-llonoié. 13, avec Ali, AF, D, It ; tours-h- • ® 
Reine, avec A, AF et voie ferrée de Boulogne et de Sèvres. *

Ligne AD correspond : Cliàleaii-d’Eau, avec AE. E, S , me Saint-Denis 4 *
¡Cbâieletj, avec AG, G, .1, K, (1, Q, II, S, G ; place Ikiupbinc, 2, avec (1 I À' •
rue Saint-Pomiiiiquc, 75, avec Y, AF. ■ > • ^

Ligne AE correspond : place du Trône, avjc Q ; boulevard du Prince 
Eugene. 130, avec P; boulevard du Temple. 78, avec E, AD. S ; porte «!ii„i.
Martin, avec L, K, T, Y ; Arls-et-Wétieis, avec AG.

Ligne AF correspond : rue Soudlot, avec J ; place .Saint-Snlpice 8 et lO 
aver II, L, 0. Z ; rue de Greiielle-Sainl-Germain, 4 iCroix-Roiigel, avec V - rue 
de Grenelle. 00. avec X, ZirneSniul-Dominique, 75, avec Y, AD; Cours-la-Heiiie 
.avec A. AC et voie ferrée de Boulogne et de Sévres;riie Royalc-SaiiiUHowiré'
13, avec AB, AC. », R ; place de la Madeleine, avec E. AC, », Ail; boiilevird 
Malesberbes, 51, avec B; boulevard de Courcellcs, avec M.

Ligne A«correspond: boulevard.Sainl-Miidiel. 21.avec .I.K.Z ¡ptaredu Poni- 
Sainl-Michel. avec I, ,1, L ; place du Cluitelel.avec AI), G. J, K. 0, B n g u • 
Arts-et-Métiers. avec AE ; binilovard de Strasbourg. 70, avec B. L........................

Ligne B correspond : avenue des Clianips-Élyséen. »8, avec C ; imulnvard 
Malesberiip.s, ai, avec AF; place du Havre, 15. avec F. X ; rue .«aint-Lanre
78, avec G ; rue Ollivicr (Kolre-Dauie de Lorette), .avec IL ,I ; rue La Faveite’
7p, avec I, T. AC ; rue de Strasbourg, 1, avec AG, L, ' ’

.''’.^"'’ ^ Â’“ *‘^® Chimps-Élysécs.90, avec B ; rue du Louvre,

Ligne D eorrespond: place des Ternes, avec M; Saint-Philippe du 
Roule, avec AB, It, B ,rue Royate-ftainl-Monoré. 15, avec AC, AF. AB ; ptaVe de la 
Madeleine, 27, avec E, AC, AB, AF ; rue Saint-Honoré, 155, avec A, G, II ü R
X. 1; rue du Louvre, .avec I, S, V ; pointe SauiL-Eustacbe, avec F J V- 
Cirque-Xapoleon, .avec Ë, 0. »...

Ligne E correspond ; boulevard Beaumarchais (Bastille), avec F P O 
11. S, Z ; Cirque-Napoléon, avec D. O; boulevard du Temple, 78, avec AD N. 
AF. ; porte Samt-,Martin, avec L, T, Y ; porte Saint-Denis, avec N, K ; boulevard 
des IL.ilicns, 8, avec AB. Il ; place de la .Madeleine, 27, avec AB, AC, AF, ».

Ligne F correspond : place de la Bastille (rue Sainl-Anloino cl boulevard 
Beaumarchais), avec E, P, Q, R, S,Z,- rue Ibmhuteau. S8. avec T ; pointe
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Saiiil-Eiist.ic1ie, avec D. J, U : rues Caliiint el Croix-des-Petits-Champs, avec I,
K, V ; piare de b Bourse, avec AB, I, V ; place du Havre, avec B, X.

Liane « rorrepond ; boulevard de Clichy. *5. avec H, M; rueSainl-LawveJS, 
avec B • rue Saint-Honoré, 155- .avec A, D. H Q, B, X, Y : rue du I.omie, a e 
C l v’s- rue Saint-Denis, 4 [Chaielcl). avec AC, J, S, O, AD. L. R. Q.R, bou
levard Sainl-Cern«m. U, avec !, T. Z ; rue Saint-Victor fontaine Cuvier), avec Ü.

avec AU, h, o, Z. . , „
Linné 1 corrcipand : rue La Favelte, 79, avec B, T, AC ; place de la Bourse 

avec"AB F t rneCroix-des-Pelits-Champs, 54, avec N, F, V ; n.e du Louvre. 
avecC,D.Q,G,lt.S; place Dauphine, avecAD,0 V; pla« du Iw^-Sam 
Michel, avec AC, J. K, L: boulevard Saiul-Gemiain, 14, avec 2, U, T. G.

Ligne .. correspond : place Pigalle, avec H ; rue 0«^"-»;««/'« ¿P"æjf 
Sain? Pimarhr âvec D. F, ü : place du Châtelet, avec AD, AG, G, K. 0, Q. I.
S. U : plaie du Ponl-Saint-Michel, avec AG, I, L ; boulevard Saint-Michel, 21.

avec AC, K, Z : rue Soutllot, avec AF.

-’^' I.L; boulevard

Saint-Michel, 21, avec AG, .1,2.
Ligne I. correspond : boulevard de nte^'Îu pï

bouts, avec AO, B ; porte Saint-Martin, avec E. AE, N, T. Y 
BainWlichel, avec AG, I, J, K; place Raint-Sulp.ee, .avec 0, AF, Z, II.

,. ■ 1 . de la VilleKe avec AC, L ; boulevard de

avec F,I, V.
Ligne « correspou.! : boulevard des n«e>Ît*?V*‘?’;’A«'f(’’c T K 0 
STi'Sïèïi "" î^ fl" “œf ií;-i“¿ÍA?;

IhL.'Z,
Ligne P crrespoiui : boulevard du Prince-Eugène, avec AE; place de la 

Bastillo, avec K. P. Q, R, S, Z ; pont d-AusIerhlz, avec 1 ; pla.e (Utalœ, 19,

avec U.
Ligne O correspond : place du Trône, avec AE ; boulevard Bea.unarel.nis, 2

• avec K. F. P, R, S, Z ; place du Châtelet, avec AD, AG, G, J, h, 0. I • "le 
Uuvre, avec V. I, C ; place du Palais-Royal, avec A, D, II. G, H, X, ï

Ligne K correspond; place de la Baslille, ’• ^. J,’[’J¿,c\n vCg 
des Deux-Porles-Saint-Jean, 4, avec T; P>»« ‘ a D
J. K, n. U ; rue du Louvre, avec C, I. S, V ; rue Sa.nt-Honorr, tss. avec a.
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1 ?’ ”' ®; 1^’ î? ••«cRoj-ole-Sainl-nonoré. 15. avec All, AC, AF, rue du Fa» 

bourg-Siint-Hoiiorc, 117, avec AB, B, D.
Ligne S correspond : place do la Bastille, 1, avec E, F, P, ù. R Z - rue da 

, Pcux-Porlcs-Saiiil-Jcaii. iivecTî placedu Châtelet, avec Al),AG,G j’k O II 
I rue du Louvre, avec C, D, G, 1, K. V. ’

u^Î'^pf ÎTT"‘* pont U’AusIerlils, avec P ; boulevard Sain.-CemaiJ 
U, avec I, G, U, Z; 1 Uû des Deiix-Porles-Sair.t-Jeaii, i, avec O, R, S • rue 3 
Rambuleau, 56, aveeP; porte Saii.t-Jlartin, avec AK, E, L, K ï - norte <aiiil 
Denis, avecK, N;rueLi Fajclte. 79,iivec 1, B. AC. , porte xuii) 

, ’^8"* *? «"“PO."»* : Plnoe d llalie, avec P ; rue Sainl-Victor, avec G • boui 
i k'¿ ü û ,‘\’'®" '' ^' ^î P‘“« ^»««««61. avec Ab, AG,3
J. b. O, Q, R, s , pointe Saint-Eustaclic, avec D, F, J. *

Ligne V .•orrespond : rue de Sèvres, 55, avec X ; rue de Orcnello-'aint G«d

.. D, G, Q, R, S : rue Croix-dcs-Petils-Champs 6i, avec F, I, S ; place de 1^ 
BOUI.-C, avec Ab, 1, ]• ; boulevard Denaiti. avec AC, K. ° J

me do Sèvres (Saint-Placide), avec v^rue deGre' 
nel e-Sa.nl-Germain, 69, avec AF, Z; place du Palais-Hoval, avec Â. D^H G o 
K, 1 ; place du Havre, avec B, F. . , n, u,

pour lave-.-ue av c A¿ Ân'- ’ . ®''? “0 Lamotbe-Piquel, avec 21 rue Saiul-Dominieue 71, 
S“ “ kft *• "’ ». 1 «• «. X, P»,? «21

SamfcbÎ-irn"*®**"** i '’'•■“'« R-tnibronne, avec les voilures pour Pavenue' 

.lïvàïF^"’ ” X» ’as !

lo

6)

d'

Cl

Comspottdaiices exiérliims motennaiü un sappUment

(liH'ÉgÆ ' ' **’'"“ ”' “”**’ '«‘“PC PP Hoiiiainiille (supplênienl) et .lit 

Pont de Bercy, b ligne T. avec les voitures d'Ivry.
Crenellfc, les ligues ^, Z, avec les voitures pour l'avenue Saint-Charles.

d 
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d 
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l' Passy, .Xiilcuíl, le bois de Boulogne, le Poinl-dii-Jour, Bou- 
logne, le |>ont de Saint-Cloud;

2’ .tuteuil, Billancourt, Sèvres, Viroflay, Versailles.
'® **• Le clicniin de fer américain de Boulogne correspond en outre, 
®’ R excepté les dimanches et fêtes, et moyennant un supplément de 

J prix de la c. : pont de l'Alnia, avec A, AD; place de la Concorde, 

avec .1, AF, AC. — l'onr les prix, voir chapitre YI.
saiiî •'• ^^- ’ ” service .spècial, de la place du Palais-Boyal an pont 

d'iéna, aura lieu pendant toute la durée de rExposilkui.

______
iG, G,' ----------
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CHOIX D’UN QUARTIER. — HOTELS.

1 Le choix d'un logement à Paris est généralement détermine 
; d'abord par le but duvoyagc(atfaires, éludes ou plaisir), ensuite par 
; le budget de chaque voyageur. Le prix des logements varie dans 

ris, des proportions énormes suivant la saison, le quartier, le rang de 
) l'hôtel, la position, le nom, la fortune du localaire et le mode de 

,’oi. i location (au jour, à la semaine ou ou mois). Dams certains quar-
I hers, par exemple, tels que la rue et le faubourg Montmartre, le 

leà faubourg Poissonnière, la rue Saint-Honoré, la rue Uichelieu, les 
environs du Palais-lloyal, la rue Croix-des-Petits-Chanips, et, sur 

jjlo la rive gauche, la rue de Seine, la rue Bonaparte, etc., on obtient, 
pour O, -i et 5 pj.. p¡ij. jour, une chambre au premier ou au second 
«lage, sur la rue, sufüsaminent grande et confortable, tandis que, 
dans les quartiers de la chaussée d'Anlin, du faubourg Saint-IIo- 
“uré, lies Champs-Élysées, des Tuileries, on est, pour les mèincs 
prix, logé au quatrième ou au rinquiéme étage, le plus souvent 
sur une cour. — Dans la plupart des hôtels du second ordre, quel 

!IX Qde soit le quartier, on peut trouver pour 5 ir, par jour, au mi-
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iiiinuiti, une chambre fori modeste sans doute, mais propre, a 
line chambre fort convenable avec cabinet de toilette, pour oi 
(i fr. Le maximum,est, dans les hôtels de premier rang, de ■JDI 
2o fr. par jour, pour chambre à coucher et salon. 1

Le prix des chambres au mois suit une moyenne proiiortioM 
nelle, c'est-à-dire qu'il varie délit) à 80 fr. à '2iJ0, ¿5'] et 30U fri 
Tous ces prix sont d'ailleurs approximatifs, comme on le coin] 
prend làcilement. *

L'étranger qui cherche avant tout les distractions, et qui desir^ 
voir le Paris des plaisirs, doit choisir les boulevards, du faubour? 
Poissonnière à la Madeleine, ou les quartiers limitrophes; la rue 
de liivoli. de la place du Palais-Royal à celle de la Concorde, l( 
faubourg Saint-Honoré, les Champs-Élysées, etc.

Le commerçant devra se loger dans le vaste quartier à peu prèî 
limité par le.s rues Montmartre, Coq-Héron, du Bouloi jusqu’à b 
rue Saint-Honoré, de l'Arbre-Sec, les quais de l'École, de la Mégis
serie cl Pelletier, par la rue Vieille-du-Templc et par le boule
vard depuis la porte Saini-Denis jusque vers la rue des Filles-du- 
Calvaire; nous y ajouterons, au delà dulioulevard, la section cie 
conserite par les rues du Faubourg-du-Temple, des Marais, df 
Pnradis-Poi.ssonnicrc et du Faubourg-Poissonnière. Nous signale
rons spécialement, les rues Saint-Denis, Sainl-Marlin, le boule
vard de Sébastopol pour les rouenneries, l'orfèvrerie, la quin
caillerie et les articles de Paris ; les rues de Cléry, de Mulhouse, 
du Sentier, Saint-Fiacre, et du Mail ¡mur les draperies, les toiles, 
les nouveautés cl les dentelles, et, exclusivement pour la dra- 
perie et la mercerie, les rues des Bourdonnais, des Décha^ 
genrs, Sainle-Oj)|mrlune, situées entre la rue Saint-Honoré et la 
rue de Rivoli, à la hauteur des Halles; les rues des Lombards, de la 
'errerie, Sainte-Croix-dc-la-Bretoniierie, de Rambuleau et autr» 
rues voisines pour la droguerie et l'épicerie; la rue Maiiconseii 
se-s abords jusqu'auxHalles centrales pour les cuirs ; la rue Pari- 
dis-Poissonnière pour la faïencerie, la porcelaine cl la crislalle-' 
rie; le lanbourg Saint-.lntoine pour l'ébénisterie; pour la librai
rie, dans le quartier latin, le lioulcvard Saint-Germain, entre I’ 
rue Hautefeuille et le boulevard Saint-Michel, la rue Saint-.U- 
dre-des-Arts, lu rue de rÉcolc-de-Médecinc, la ruedes Écoles, h 
rue de lournon, la rue de Seine, la rue Jacob, la rue des Crés.d 
principalement pour les publications de piété et de théologie, Ifi 

et Cassette. Nommons encore, comme quarüef 
d alfatres en général, la rue Vivienne, la place de la Bourse, l> 
rue Nofre-Dame-des-Victoires, la rue MonlmaiTre, etc.

U ¡’°“’*’æ® d'étude choisiront le quartier latin, où selrouvenl 
la Sorbonne, le Collège de France, l'École de droit, l'École d'
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medeanc, la bibliothèque Sainte-Ceneviève, la plupart des gran
des librairies scientillques, l'Institut et la hibliullièque Mazarine

Les etrangers qui viennent à Paris pour faire des démareha 
près des grandes administrations publiques (Ministères, Conseil 
d Etat, Corps législatif etc.) pourront se loger (prix niodércà 
dans les rues des Saints-Pères, de Grenellc-Saint-Gerraain. lit 
1 Liiiversitè, du Bac, de Lille, de Verneuil, etc.

Les principau.x hotels sont', pour le quartier des voyageurs de 
lilaisir ; — le Granil-Hâlel, sur le boulevard des Capucines, 12. 
(salle à manger grandiose, salon de lecture, ¡ouriiaiix française! 
étrangers, salles de réunions, salle de billards, de bains, cafi 
Jioite aux lettres, bureau télégraphique, table d'hôte du prix de 
S fr., vin compris, et restaurant à la carte; prix dns chambres 
de 4 ft 40 Ir. par jour, machine fonctionnant jusqu’à minuit 
et demi pour monter sans rétribution les voyageurs à tous 1« 
étages) ; — rue Tailbout. 4 et fi. Vhôtel d’Espagne et de lion- 
tt’’^^ ’ *'116 du Ilelder, les hôtels : du Ilelder (prix relativement
modérés, table d'hôte à G h.). 9; —du Tiire, »■, —liickmond. 11; 
- de Lancasire. 2-2; - rue Laflille, les hôtels : — de France, 51; 
— Hyron, 20; — Laffitte, 40; — d'Artois,i5; — de Dunkerque el 
de Folkestone, où; — Vhôlel de l'Europe, b, rue Le Pelletier; — 
1 hôtel de t'Opôra, ü, boulevard des Capucines ; — [’hôtel des Caps- 
cines, 57. boulevard des Capucines; — le i/rand hôtel de Rade, 5'2. 
boulevard des llaliens; - Vhôtel de Castille, ü, boulevard des 
llahens(autro entrée, 101, rue. Richelieu); — le grand hôtel Dori 
el des Panoramas, 3, boulevard Montmartre; — Vhôlel de la Ter- 
"**,«’l®’’w"*l«yar<I Montmartre; — l'hôtel 30, Beaasfjour, boule- 
'"^^ ‘’®*ssf>nnière; — Vhôtel de Rougetnont, 2, rue Rougemont; 
— 1 hôtelSaint-Phar, 52, boulevard Poissonnière; — Vhôlel In
ternational, 20, boulevard du Temple; — Vhôtel de Nice, 56, place 
de la Bourse; — Vhôtel de France et d’Angleterre, "2, rue Riche
lieu (entrée principale, rue des Filles-Saint-Thomas. 10; table 
d hôte même pour les personnes étrangères à l'hôtel); — Vhôlel 
Loiivois, place Louvois; — Vhôtel Farart, f>, place Bofeldieu • — 
rue de Grammont, les hôtels : du Crniid Périgord, 2, el de Man- 
l’hesler, I ; — Vhôtel des Italiens, 20. rue de Choiseul ; — rue de 
I l Paix, les hôtels : — Mirabeau, un des plus beaux hôtels de 
Parts (table d'hôte à fi h., 5 fr.). 8; - Westminster, 11 et 15; - 
de Hollande, 20; - de Douvres, 2iJ; — de la l‘ai.c, 52; — rue

< E s hôtels que nous signalons jouissent toi» d'une réputation pIusM 
moins mcritec. Quant ii ceux dont nous ne parlons pas. notre silence, ft leur 
eg-vd n implique ni un blftine ni une exclusion. Sous ne pouvons ni les coii- 
iiailrc ni les meutionner tous. Du reste, tontes les mentions et toutes les rc- 
eoniiiiandalions contenues dans ce volume sont emluiles.
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.Seuvc-Saint-Augusliii, les hùlels : — de rAiiiiniulé, ''A-, — de i’Em- 
liire, ii"; — Chnlltam, 07; — Vhidel des Deiix-ilondes, S, rucd’An- 
liii ; — |iliicG Vendôme, les liùlcls ; Vendóme. 1 ; -- de lirislol, 5; — 
lin Rhin. 4 cl 6; — rue de Casliglione, les hôlcls : Clarendon, 4; 
- de Londres, 5; — de l■^a»Iille, 6; — Lirerpool. Il; — de Casti- 
gliotu, là ; — le grand hôlet de la Rue Royale, rue de ce nuiu, -a ; 
— ïhûlel Voiiillemonl ()ireniier ordre., 13, rue Boissy-d’Anglusj — 
rue de Rivoli, les hôlels : Rivoli, 502; — du Jardin, 500; — W«- 
lirain, 508; Windsor, 520; — Meurice, 528; — de la place du Pa
lais-Royal, 170 ; — le Grand Hôtel du bnitre, IGG el 108 (monde 
des alTaires el des plaisirs; labié d’iiôte. 7 Ir.j bains; magni- 
lique salle à manger; environ 600 chambres ou salons); — rue 
Sainl-Honoré. les hôlels; — de Xormandie, 536;'— Sainl-Jtimes. 
•211; — de Lille et d'Alhioii, 525; — de France et de Ralk, 250; — 
Choiseul, 241 ; — Vlivtel du Danube, 11, rue lliehepanee. 

bans les quartiers des alTaires el du commerce, nous signale
rons : \o. yrand hôtel d'Orléans, rue Richelieu. 17; — l’hôtel 
des Étrangers, rue Vivienne, 3; —Vhótel du Cadran, rue Sainl- 
Sauveur, 62 (labié d’iiôle à a h.); — l'holel des Gaules cl d’Q- 
rieiU, rue Coq-lléron. 1"; —l'hùlel de la Marine, rue Cruis-des- 
l’eüts-Gliamps, 48, et des Vieus-Aiiguslins, 5; — Vliôtel de Tou
louse, rue du Mail, 10; --Vhûleldu ^ord el du Midi, rue du Bouloi, 
-21 ; _ ritôiel Bergère, rue bergère, 32 et 34 ; — ïhôtel de Batavia 
cl l’hôlet de lacilé Bergère, cité Bergère; — Vhûlel du Lion d'Ar
gent, rue irEughien,2; — l'hôtel Violet, passage Yiolel dans le l'au- 
bours Poissonnière;— l'kôlel de Rouen, rue Saint-Denis, 247 (labié 
dTiùle à 5 lu); — Vhûlel du Plat-d'itain, rue Saint-Martin, 326; — 
l'holel des Messageries, rue Saint-Martin, 500; — Vhûleldu Chariot- 
d'Or, rue Grenelai, 13; — l'holel de la Tour-d'Argent, quai de la 
Tournelle, 13, elc.

Aux gens d'étude, nous indiqueruns : Vhûlel de Londres, rue Bo- 
naparle,3; — Vhûlel de Francfort, rue Jacob, 2; — Vhôtel de Seine, 
rue de Seine, 33; — l'kôlel de Berry, même me, 24; -- l'hôtel de 
l'Empereur-Josepb, rue de Tournon, 31 ; — l'holel de Touruon, même 
rue, 1; — l’ftdw du Borysthene, rue de Vaugirard, 30; — leCrand 
Hôtel d'Ilarcoiirl, boulevard Sainl-Michcl, 3; -- l'hôlet du Musée de. 
Clnny, boulevard Saint-Michel, 18; •- l'kôlel du Gloie, boulevard 
Sainl-Germaiu, 72 ; — le Grand llôlcl du Midi, rue des Malhurins- 
Saiul-Jacques, G; - l'hôtel du Bon La Fontaine (clergé), rue de 
Grenelle-Saiul-Gcrinain, 16; - - l’hôlel des Mis.ùons-Èlrangcrcs, rue 
du Bac, 125; — Vhûlel des Ministres, rue de Ifniversilé, 32; — 
l'hôtel de Lünioersitè, même rue. 22; — l'holel d'Angleterre, rue Ja
cob, 52; —l'hôtel des Sainls-Pères, rue des Saints-Pères, 35; — 
Vhôtel de Bellevue, rue de Grcnelle-Saint-Gerniain, 56; — Vhûlel des

PARIS.
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Antbassailetirs. rue deLille, 26; - Vk6tel des Croisés, même rue, 53- 
— Vhôtel Vollaire, quai Voltaire, 19.

eu droit ou eu médecine trouveront des clianibre 
de oO, 00,40 et uü fr., par mois dans les rues qui avoisinent les 
ocoles ; es eleves de l’Ecole centrale se logeront aux mêmes con
ditions dans le .Marais.

APPARTEMENTS MEUBLÉS. — MAISONS MEUBLÉES.

^,^®® “««blés (le propriétaire fournit le linge de lil 
et de toilette et se charge du service de rapparlenientlselouenlaii 
mois, a la quinzaine, rarement à laseniaine(4ü,6O et 70 lï. à 1 OJOfr. 
par mois, non compris le service, quiest d'un cinquième environ du

Maison dorée.

prix de la chambre!. On en trouve dans tous les quartiers ■ ils 

sur papier jaune, avec le mot
« meublé. » En general, les appartements meublés se louent dans 
Îm.rn*”®"’ ‘^“‘” ”'‘"^‘^^^- ^«s maisons sont si nombreuses que 
K Í. ,xr''^',” ’«cnnî. On en trouve dans tous
les quai tiers, a des jinx trts-différenU.



ftESTAflLlXTS.

RESTAURANTS.

to

nr^TALBAMS A PillK FIXE OU A LA CaRIE.
Parmi los restaurants à prix fixe nous citerons : le Diiici' de Paris, 

bnnlevnrd Montmartre, 12, et passage JoulTroy, 11 ; dêjeuner.2 tï.; 
diner, -1 lï.; — le Oilier du hocher, passage JoulTroy, 16, déjeuner 
aveu café, 1 fr. '5 c. ; dîner, 3 IT. ; — le Oiiier (In Commerce, passage 
des Panoramas. 21, déjeuner à 1 fr. T;» e. et à 2 lï. ; diner a 5 lï. 
lenfanl. 1 fr. SOe.î: le liinrr Eiiropcf», galerie de Valois, 134 
(Pabis-Boyah, déjeuner, l tï. 9.1; diner, 3 !ï. et 3 fr, "3 c- tl bon- 
leille de vin); — le reala’iraiit Oemnrij, galerie de Valois, UC (l'a- 
lais-ltnyalj : déjeuner à 1 fr. 23 c. ; diner ù 2 lï. et 2 fr. 30 c. ; — le 
ca/r-rc^-lo.-.Tont den ílille-l'olniiiie. ’!. galerie Monlpciisier. 36 (Palais-

Les Frères Proveiiçau.v.

Boval), déjeuner, 1 fr. üO C.; dîner, 3 Ir.; — le reslaiiraiit Yolois. 
galerie de Valois, 172 (Palais-Boval), déjeuner, 1 lï. 23 c. ; diner, 
2 lï. et 2 fr. 30 c. ; - le rt.Uaiiràiil ‘Richard, 137, galerie de, Valois 
(l’alais-Boyall, déjeuner, 1 lï. 25 c.; diner. 2 fr. et 2 fr. 50 c. ; — 1e 
reslaiiraiit Tarcrnier, galerie Montpcnsier,65(Palais-Boyat) : déjeu
ner, 1 fr. 2.3 c.; diner, 2 fr. 50 c.¡ — le restaurant ffeiirt IV, galc- 
>ic de \alois, 172 (Palais-Boyal), déjeuner. 1 fr. 25 c.; diner, 2 fr.
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^i'\ reslaurant liiekefea, galerie .le Valois, 167 
(1 aliiis-lloyal). déjeuner. 1 ir. 25 c. ; dîner, 2 Ir. et 2 fr. 50 c. ; —| 
le TestauranI de l’aris, galerie Montpensier, 25 (Palais-Royal), dé
jeuner, 1 fr. Où c. et 2 tr.; — le res'aiiraiit Tissoi, galerie Beaiiio-I 
lais. 85 (Palais-Royal), déjeuner. 1 fr. 25 c.; dîner, 2 ir. et 2'ir. 
50 c. *

Parmi les^restaurants á la carte nous nommerons (les prix va
rient entre 75 c. cl 1 fr. 50 c. le plat; mais, quand on dîne seul, 
on depenseau moins4 à 5 fr.,dans les limites du strict nécessaire), 
en réunissant dans notre nomenclature les restaurants dusccoiul 
et du troisième ordre :— sur le boulevard Poissonnière,2. le res
taurant l'oiesonnière ; le restaurant de France. 9; — 2«, l'ancien 
restaurant Désiré Deuiirain ; — au coin du faubourg MonUnartre,3à, 
le restaurant Urebant (ancien restaurant Vachette); — boulevard 
Saint-Denis, 18, le restaurant Maire (excellent vin); -- sur le bou
levard du Temple, 29, le restaurant Donralet; — rue Marivaux, le 
restaurant de I Opéra-Comique; ~ rue du Holder, 8, le restaurant 
de rilûlel du Tibre; — le restaurant des llalieiis. 25. boulevard de 
ce nom; — le restaurant Grosseléle, boulevard des Italiens. 1(1; - 
le restaurant Vivienne, 56. rue de ce nom ; — pUn-c de la Bourse, 
lô.lüveslaurantCAampeuuj:; — ie Faisan doré, chez Malin*ue rue 
des .Martyrs, Il ; — au Palais-Royal, celui du Fetit-Valel; — rúe île 
UloiSHi côté du Palais-Royal, le Danifà la Mode; — rue de Tour- 
non, 55, le restaurant Foqnl, l'un des bons établissements de se
cond ordre; — rue de r.tncienne-Comédie, 18, le reslaurant The- 
mas; — enlin, quai de la Tournelle, 15, le restaurant de la Tout 
dArgent, etc., etc.

La renommée des grands restaurants de Paris (de ce nombic se 
trouvent certains calés qui, malgré leur titre, sont exclusivement 
des restaurants), européenne pour quelques-uns, dispenserait d'en 
nommer aucun; cependant nous citerons : au Palais-Royal, gale
rie Beaujolais, 81, Xciour; - 98, les Frères Frovenpaux; - galerie 

onipen.qer, 9 et 11, le café Corrana; - sur le boulevard des 
Italiens I, le café Cardinal; 20, la Maison dorée; - bmilevani 
des Italiens, la, le café Anglais-, ~ le restaurant du Grand Hotel, 
boulevard de. Capucines (excellente cave, très-bonne cuisine);- 
d cale Riche, boulevard des Italiens, 18;-le café Bignoa,^, 

boulevard des Italiens; - le café Durand, 2, place de la Made- 
mue; le café léroH, 15, boulevard Montmartre; — le café Ma- 

-mn, 16, nieme boulevard; — le rpstauranl l'elers, 24, pas
sage des 1 rinces; — la maison Lemardclay, WQ, rue Riclielieu, 

ou dfli^ce.V m?',’'"’^’ ^ ausmentcT leurs prix du ss will,
vu du vO tLiit. pdi lupas pendant l’exposition de 1867.



RESTAVRASTS. ¿‘

OÙ l'on peut lionne, des soirées et des bhls ; — boulevard Saint- 
Martin, ¿0, neffieii.r, rendez-vous des noces et des repas de corps; 
- rue Ncuve-Sainl-Eustache. DMotit, renommé pour sa cuisine 
et scs vins; — rue Monlorgueil. "0, Philippe; — le iloiilin rouse, 
avenue d’Antin, aux Champs-Élysées. — Nous signalerons, en 
outre, rue Contrescarpe-Daupliiiic, 3 (quartier latin), le restau- 
rant Maguij. dont la cuisine est justement réputée une des meil
leures do Paris; — le caféd’Omÿ. t q«ai d'Üisay ; — le cafe Pes- 
nwrftf.S', rue du Cac; — le reslarauticrfoÿcn. aux Champs-Elysees, 
et le restaurant du Pavillon iTArmettonriUe. au bois de Boulogne.

Restaurant Ledoyen.

Nous avons réservé, pour les indiquer à part, les restaurants 
dits anglais, à cause du caractère particulier de leur cuisine. Le 
restaurant Lucas, rue de la Madeleine, l-l; — la Taverne anglaise 
de la rue Saint-Marc-Feydeau. 18, entre la Bourse et l'Opéra-Cn- 
inique; — la Taverne hrilannújuc de la rue Richelieu, 101. près du 
boulevard, sondes principaux restaurants de celte spécuililé.

Les restaurants du Grand llOIel, de la Maison d'Or. Brélninl, du 
Cafe Anglais, Delisle, boulevard des Capucines, ilichel, rue Rouge
mont, etc., restent ouverts toute la nuit.
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Tables d’hôte. ■

erSL^/to ï’ quelques-unes, entre autres celle du
grand Mteldw ionvre û 7 fr., et celle du Crand Hôtel à S fr.I! v en a ' 
de monis chères : la plupart des hôtels de quelque importance eu 
ont une.seiMe de b h. 1/2 a G h., au prix moyen de-i fr. et 4 fr. M |

uelques maisons, Il est necessaire de s'inscrire à l’avance ou 
elle presente, mais en gémirai il suffit d'arriver à l’heure du 

in r»*^ ‘«®'‘»'’n®8 pensions à prix modérés
t i ■ i; (^"n' Kolre-Dame-des-Victoircs(dé-
ft“?®V ^ ^'■- •"’ '^‘"‘’'■' * ^'■' «J : “Mes de 10 à 20 couverts peu- 
l aut p usieurs heures : les hommes seuls sont admis; mais pen- 
"æ'* t^*’®’**'*®" '^’ ®"'‘® ““ “'«n pour les familles); de M. Homt- 
M Ji’’* ‘?® (dejeuner. 1 fr. S0¡ dîner, 2 fr. SOI: de
i -Cha^lelat, .>, me de Provence; de M. Chevalier, 40, rue Croix. 
ues-Peiiis-Cliamps, etc.

ÉTABLISSEMENTS DE BOUILLON.

Les Atabliasemenis de bouillon (pour 1 fr. sOc.. repas simple, 
aHve't - "?’'?'■?'?'''■"'' ‘’®''"'"’‘'' «ont «Hués: rue Mont- 

1 laitiej.b, ,1 1 angle de la rue NoIre-Dame-des- Victoires; à rankle 
Sníví? ”“ ’’°"‘®'''»'d Sébastopol; bowlevard 
Saint-Maitm.lo; rue de Rivoli, 47; ruede.s Filles-Saint-Thomas 7- 
‘:''%^.7^‘'.’®’ 'l®:‘•lie lîeanregard, 2; à l'angle de la rue de l’École. 

-de-Mwleci«c cl du boulevard Saint-Michel, etc.

CRÉMERIES.

Les crémeries, catégorie de restaurants d'un ordre inférieur 
vendent, outre quelques plats dont le lait constitue la base, dos
bouUloir ®“®®’ **“® légumes, souvent même du bœuf cl du

en 
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TRAITEURS ET RESTAURANTS DE BARRIÈRES,

L« rcstaiiranis (les harrièrfis se divisent en marekands derm 
Iratleaes de bas elage et en reslaiirnitis de second ordre (inônjcs
«?■'' ?“m -m"” les re.stauranls secondaires de Paris), tels (hkî - le 
Mame°Îé"ÎÏÏ! restaurant Tonnelier, chaussée du

'a CaW.l; les restaurant 
(liai S nîcy Cbgnancüurl ; le reslauranl ¿m .Varronniers,



COMESTIBLES. — PATISSIERS. — CAFÉS. 25

Panni les rcsUiimiils du dernier ordre, la Pciite-Cniifiime, 
entre la chaussée du Maine et le boulevard de Monlrouge(un diner, 
!il) il C'J e,l peut donner lieu à de curieuses études de mœurs pn- 
jnilaircs.

MARCHANDS DE COMESTIBLES.

Les marchands de comestibles les pins renommés sont : boule
vard des Italiens, 25, et rue Vivienne, 28, Ozaitiie el Lelondenr, suc
cesseurs de Polel et Chabot; rue Vivienne,22, Lemassun; au Palais- 
Royal, galerie de Chartres. Ckei-et; galerie de Valois. Diiharle, 
successeur de Corcelet; rue de rÉchclle-Saint-Ilonoré, 2, Bonloux. 
(Pour les fruits de choix, s'adresser boulevard des Italiens, 38, et 

rue d'Autin, -i.)

PATISSIERS ET CONFISEURS.

Xuus menlionneroiis parmi les nombreux pâtissiers de Paris : 
dans le passage des Panoramas, Pêlix: place de la Bourse, Julien ; 
dans le passage de l'Opéra, le Gâleaii d'iimnndes; ¡■'raseali, boule
vard Montmarlre, 23; Carême, rue de la Paix. 23 ; les Ptilisseries 
anglo-fraiifaises, situées rue Royale et rue de Rivoli, â l'angle de la 
rue Castiglione; Chihousl, 163, rue Saint-Honoré; tlusaon (« in i!i- 
lanaM. 23, boulevard Montmartre; et (dans un autre ordre) le 
niarcbanil tie galelle i\{i boulevard Saint-Denis. Les confiseurs les 
plus renommés sont : boulevard des Capucines, 9, Unissier; rue 
de la Paix, 11, la cnullserie Sirantiin; boulevard des Italiens, 1". la 
inaisnn Acharil; place, de la Bourse, Mareou; rue du Bac, 28, Seii- 
ÿ»o/; an Palais-Royal, près ilu Théâtre-Français, sur lu place de 
l'Impératrice, ilari¡uis.

CAFÉS.

fin trouve dans la plupart des grands cafés, mais à des prix 
plus élevés que dans les restaurants, du thé, du café, du chocolat, 
des cùteleltes, des œufs, des beefleaks, etc. Le café, la bière, le.s 
liqueurs, les glaces, les sorbets y sont de, premier choix, mais se 
payent assez cher (glaces, 1 fr. 23; café, 40 c.; le bock, 40 ou ;10c.; 
les liqueurs, 40 et 30 c.).— N. U. Il est d’usage de donner un pour
boire aux garçons de calé et de restaurant.

Les cafés les plus renoniuiés de Paris sonl : - - le café île la lio- 
laiiile (glaces et sorbets); et le café li'Orléaiis, an Palais-Royal ; — 
le café lies Hille-Colonnrs, rue Saint-Honoré, 161 ; — le café de la 
Jiifience, rononnné. pour les parties d’échecs, rue Saint-Honoré;
— le café de la Bourse, rue Vivienne; le café l'éroH (restaurant et 
eafe), à droite de la même rue, sur le boulevard Montmartre, 15 ;
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— le ea/é riex Vuriélâx et le café de Suède, à rolé du tbéiUic de f 
nom (vaudevillistes et acteurs en renom); — le café Aiujlais, 13 
boulevard des Italiens; — le ea/é de 1‘aris, W, boulevaril des lU 
liens; — le café Torloiii, •20, boulevard des Italiens; — le cm 
Cardinal, à l’angle de la rue Bichelieu, boulevard des Ilalieni 
renommé pour sa cuisine comme pour son café et ses glaces ; 4 
le café esCaminel du Gra^d Halcón (bières de choix, amateur» diJ 
lingués de billard) adossé à l’Opéra-Comique et dont le balcon o(' 
lïe un beau coup d’œil sur le spectacle animé du boulevard 
— le café flésiré, 11, rue Le Peletier, et Ifi, rue Lalfille; — 1

le 
Ho 
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Café de la Rotonde.

i’."r ** ^ï^'''"’ ®'‘ ‘’«l* ’'<’ >a rue '1« Choiseul. 
Italiens. 29; —le café Hii/noit. boulevard des 
rOnérC'ôî’T'T^/" ^’’’'"‘'^-Opéra, au coin de la place'de 
de^NMlA^ ?^y boulevard des Capucines; - le café de la villf 
¡orX i^^n ®‘“rbet8). boulevard des Capucines, 1; - 
r^^ ‘■ez-de-chaussée du Grand HAlel; — le Grand
lecàré\ ®?’" ‘^‘^ ‘" ®‘ ‘'“ ’’««‘evard des Capucines; -
Ím P’®c« 'l** Madeleine; — le cafi- 
rÏSu ’1"' '"e- ' ’’ “ '‘' L' roui. 27, rue
«oyaie, - le cafe-raitaurant Voisin, rue Saint-Honoré, 291; -

boulevard des
Italiens, 38; -
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le cnfé Biche, IS, boulevard des Italiens; — le cnfi-restaueant 
Bonnefoÿ, 4, boulevard Montmartre; - le eafi Frontín, sur le bon- 
levard Poissonnière; —- le eaf¿ de France, à l’angle du boulevard 
lionne-Nouvelle ; — le. l'.ranil Café Parisien (dimensions immenses), 
boulevard Saint-Martin, 26 ; - le café Turc (beau jardin), boule-

ile f 
i:

■ lu 
ca¡ 

iens

Café du Crand Balcon.

vanl du Temple;-le f«/'é du Globe (nombreux billards), sut k 
boulevard de Strasbourg; — le. Crand Café de I f.pogve,W. boule
vard Beaumarehais; - le café de Halle, 69, boulevard Saint-Mar
tin; — le café Français, 12. boulevard Saint-Denis ; -- le café linf- 
fon, 52, boulevard Bonne-Nouvelle; — le café Schæffer, })on\c\ai 
Bonne-Nouvelle, 7 bis ; — le tafé-resiaurant de la Porle-Saint-llonoré,
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rue Saint-Honoré el rue Royale; —le rtifé du Dirán de l'Opéra, pasi 
sage (le l'Opéra ; — le café de la ¡¡ourse. 51, place de la Ilntirse j-P"^ 
lecrt/é du Vaudeville, à côté du théâtre ; — le café de la Coiiiéditt'! 
l'raufaise, sons la colonnade du théâtre; — le café Proeope, ri< 
de l'Ancienne-Comédie, 15; — le café Tabourel (café du palais C**' 
Luïemboiirgl, rue de Vaugirard, 2«; - 1e café Poijot, me de TourC?' 
non, 3; — le café Voltaire, place de l'Odéon; — le café de la TiX 
tonde, à l'angle des rues Ilaulereuille et de l'École-de-JlédccinA'i 
nombreux journaux français et étrangers; — le café de l'fieole %'• 
droit, près du Panthéon — les cafés Desmares. d'Orsay et ¿«Si ‘ 
Saints-Pères (faubourg Sainl-Gennain); ~ le café du Tribunal itfiL 
Commerce (rez-de-chaussée du Tribunal de commerce), etc. (pouLi 
les Cafés-Concerts, P. chap. XI : théâtres, lieux de plaisir el din;,/ 
réunion). ^.^

ESTAMINETS ET BRASSERIES. JOUI
Les estaminets occupent pour la plupart uu rang très-secon-î^® ' 

daire. Après eux •viennent les brasseries (véritables estaminets)] ? 
parmi lesquelles nous signalerons celle de la rue des Marlvif”^ 
(littérateurs fantaisistes, artistes) el celle de la rue Ilaulerenilli'"® 
(type original). Pour les partisans de l'ale et du porter, nous cite- ‘' 
rons particulièrement le café de la lioloiide, au l'alais-Hoyal, et 11 !,“! 
brasserie Anglaise, aux Champs-Élysées.

MARCHANDS DE VIN. — LIQUORISTES. j^®'

Les nombreux etablissements des marchands de vin ne sont Pjb 
giiere fréquentés que par les ouvriers. Cependant certains moT’ blis 
Chands de vin ont, â l'entresol ou dans une arrière-boutique, des ¡la,, 
salles ou l’on peut faire, â des prix modérés, d'excellents déjeu-. Cht 
ners et dîners. Parmi les maisons où l'on vend au détail des fruils doc 
a leau-de-vie des liqueurs, etc., nous citerons cellede la Mere Mo- leu 
reaux, place de 1 Ecole, 4.

DÉBITS DE TABAC. P’'”

Les principaux débiu de tabacs sont : celui de la Civette, rus 
Saint-Honoré, en face du Théâtre-Français; celui du boulcvard| 
Montmartre el deux autres situés sur le boulevard des Ilaliens,! 1 
k’^Z? /r“ ’”’”1%?®’ P"”"'"’' " ''Wle de la rue èef bai 
Chüiscul. (Cigares â 20 c. el au-dessus, par lots de fi, à la manu-,' 1 f,

MAISONS DE SANTÉ. ^"
Parmi les nombreux élablisscments de ce genre, nous signale- fin



M.USOSS DE SAMÉ. — BAIXS.
'P°^ns, en premier lieu, la Maison municipale de santé, rue du 
‘P:.7anbourg-Saiul-Denis, 20«, fondée en 1802 par le docteur Dubois. 
' '^'^ iette maison appartient ;i l'administration de 1 .Issistance publi- 
■ ''“ ne. Elle est destinée aux personnes malades ou blessées qui ne 
/S d , .... .. ......... ...........!. - -------------
'oiir

iment se faire traiter chez cites, aux étrangers surpris par lama- 
adic pendant leur séjour à Paris, ou à ceux qui veulent recourir a 

' ^* expérience et au talent des habiles chefs de cet établissement. 
<■"" lédeciiis et chirurgiens de la Faculté de médecine ; 80 lits de mé- 
^^ Serine et IGiJ lits de chirurgie ; appartements (antichambre, salon 

*^l chambre à coucher) pour 15 Ir. par jour; chambres particu- 
'^ '^^iéres, avec antichambre cl cabinet, pour là ou 10 fr., ou sans 
P‘”*Îrabinet ni antichambre pour 8 fr.; un lit dans une chambre h 2 
I *9118. pour 7 et G fr. ; dons une chambre à 3 lits, pour 5 et -i fr.

«0 c.; dans une chambre à 4 lits, pour 4 fr. Dans res prix de 
¡journée sont compris tous les frais de pansement, de nourriture, 

Jde médicaments, de linge, les bains de toute nature, etc. Tous 
,"Iles jours, bains pour les personnes du dehors moyennant une 

® .'Ifétribuüon minime. Les maladies mentales et l'épilepsie ne sont 
'.H pas traitées dans rétablissement.
, Xo«.s nommerons encore Vélablitsemeat hydrothérapique de Tivoli, 

' I rue Saint-Lazare, 102 (douches et bains de toute espèce, hydro- 
'* ” thérapie complète); la Maison de santé de M. le docieiir Plouviei, 

nie Marbeuf, 3i» (belle position et excellente tenue); la Maison 
•de santé du docteur Ley, avenue Montaigne, 45. établissement liy- 
Idrolhérapiquc et maison d’accouchement.; la Maison dn docteur 

mill Pinel neveu, au chéteau de Saint-James, avenue de Madrid _; VEla- 
lar- Idissenieul hudrothéraniqiie d'Aitleuil, rue Boileau, K); la Mllades

|/«WM, tenue par ‘.W’"’ Monfort sieurs, rue Notre-Dame des 
(Cil- Champs, 77, à proximité du Luxembourg; la Maison de santé du 
nils docteur Rlunche. à Passy (aliénés); la Maison de santé deM. le doc- 
Mo- leur Luis à Ivrv (aliénés) ; l’établissement de MM. Voisin et Falret

(aliénés), à Yaiïvcs; la Maison spéciale d'accouchement et de santé 
I pour dames, rue du Parc, 19. à Champerrel-Neuilly. --------

icii-

rue, BAINS.
arii|
118,: Il existe dans tobs les quartiers de Paris des établissements de 
l’ej bains chauds de toute nature dont les prix varient de 40 c. et 

un- 1 fr., le linge non compris. Nous mentionnerons : les bains Vi
de- rienne, rue Vivienne, J3; les bains Tliiéblemonl, rue Vivienne, 47.

et Saint-Marc, IG (bains ordinaires, bains algériens, russes, orien
taux et appareils d'hydrothérapie); les bains Florian~Coniiette, rue 
Sftiivp-Saiut-.Auguslin, 5 (bains, douches de vapeur et d'air chaud, 

lie- : fumigations, etc.); les bains Racine, rue Hacine, 5; les bains chauds
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afs Tuileries, sur la Seine, en amont «lu pont Roval ; les iainsl'' 
temen renommés de la SamqriMne. sur la Seini en aval du ph' 
Seul et contre le qnai de iTcole; les bains Sainle-Anne (bainî ' 
vapeur, russes, etc.), rue Sainte-Anne, 65, et passage flm ">' 
lesbainsC niais boulevarddesCapucines, 13; le.bMeau ¿Í 
ÎV ^^«hl'ssements de la rueTaranne, 12. et de laî 
de la Victoire, lo, et surtout dans la Frugale du pont Royal. ’“

Bains de la Samaritaine,

CABINETS INODORES.

píete douteuse, établis près de.s marchés et aux abords c
l ”’“« Sbinrtl“"‘? ‘”“ dilTérenls quartiers Lrés-rréquet 

r^ ‘“«‘iores {•« c.) généralement bien ten* 
bons indiquerons seulement ceux qui se trouvent au /Sait 
c£iw?/Ï5/Si®‘^’‘^’”®‘’’ P’’^’ ^“ Tl>éâtre-Frànça/sia« 

Champs-Àlÿsies. âdroiteen montant vers rArc-rfe-TriompU; da»
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iÿassiige helornie, 4; dans le iiiissuiie den l'aiioraniasidans Xeiias- 
"^^'je de l'Opérai dans le pas>^a!ie Joiiffioy; dans le passage I éro-Do- 
' ^iai, 1(>; dans le passage Ckoiseul ; àans\c passagedesPrinces, 14 Ws; 
“"’fins le jardin des Tuileries-, sur \a place Sainl-Sulpice; sur \aplace 
"’Tif la Baslille; dans le Jardin des Piaules (à l’une des cxlrcinites 
^'’^ii jardin, près de la rue Cuvier); au Lr.jxmbonrg (derrière l’évole 
^“'Bcs Mines), etc.
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1 AMBASSADES, LÉGATIONS ET CONSULATS.

® ta phiparl des nations civilisées sont représentées à Paris par 
H des ambassadeurs ou par des consuls, auxquels il tant sadresser 
w PII cas de litige avec les administrations irançaises et jiour l'aire 
H riser ou légaliser les passe-ports. Nous indiquons, autant que 

possible, les heures d'ouverture des chancelleries et le montant 
S des frais de visa.

-S3 Aïthiche, rue de Crcnclle-SainWîwiiiain, tW. — De 1 li. á 5 h. lisa, 5 Ir.; 
g légalisation, 6 fr.
™ CoNPiDÉBATioN ARCEStiRE, rUc dc Berlin, S.

Bade, rue Blanche, 8à.— De 1 h. à 5 li. Visa fraiiç.ais. 5 fr.
Bavière, rue de Grencllc^Sainl-Ecnuain, '0'. — Del h. à 3 h.'isâ, gratis 

pour les Bavarois. 5 fr. pour les FiMiifais.
;> Í Belgique, rue du Faubourg-Saint-honoré, 13S. — Dc midi à i li. 1/d.

Bolivie, rue de la Baume, 6.
Brésil, nouveau boulevard Monceau*, 9. — De midi à 3 li. Visa gratis.

biULi, avenue du Roi de Rome.
prv l’AVEsiARK, rue de l'Cnivcreité, ST — De l li. A s h. Visa gratis.
; é Équatkub, boulevard de Strasbourg, 10.
Bf*^ Espaovs, (|uai d'Orsay, 23. — De 1 li. à 3 h. Le visa des passe-parts a lieu au 
nid l'uiisuial général d'Espagne, rue de l'Oraloire-du-Roulc , 53, dc iO b. du ma- 
lair du à A h, du soiv.
aw États Bumaiss. rue Sainl-DoiuiiiiqUC, 102. - Dc II li. à 1 11 Visa, 5 fr.. lega- 

îaiP "sation, s ‘ •



:o TARIS.
ErATs-Usis B'AiiÉuavE. rue du Centre, 15. — Dellli.âôli, ¡' 

, C««« B»etac« el UU.1LB. rue du Faubourg-Sainl-Hoiwré, 58. - De¡ 
II. □ 2 11. Visa gratis. ' '
«uÆ V 5 et 6. - De 10 h. à midi. Visa au J 

6>ilat general, rue Richelieu, 110. Jgét
Guate.uala, rue Fortin, 3 [faubourgÍainl-Hocoré).
Haiti, rue des Chanips-Élysées, 12, — visa gratis.
Hawaï (île Sandwich), avenue de la Reinc-IIortense, 13.
Hesse Crand-Dccale, rue de Luxembourg, 20. — Ile midi .i 2 li,
Hokdubas, rue Decamps. 18 (avenue de fEmpereur, 68'. ' j,
Italie, rond-point des Ciiamps-Élyséos, ». — De U li. à 2 Ii. Visa, 3 fr. i pla 

cuÏÏ?aîr«\’®"^f""'"'’ ®*“'«*«-'*«0««6-STaEUTt. rue du Marclii-i K 
giicsseau, 18. Visa des passe-ports de 11 li. à 1 li., gratis.

Mexique, rue des Champs-Élysées, 25.

I fin
I ’I
I de

Monaco, avenue du Cours-la-Reinc, 20, 
XicABACUA, rue du Colisée, 28.
Ramaooa». avenue des Champs-Élysées, 97;

Vi^*I!^^ti'’ ’^® ^® ft-esbourg. 13 (rond-point du l'Étoile;.

Tino», rue de Berry. 17. - De midi à 5 li. 
l’EnsE, avenue d'Anlin, 3, 
l’üBTufiAL, rue d’Astorg. 12.

|riic 
)

jou

fa.
Oc 11 II. àl iiiii 

Gri

P«M.B. rue de Lille, 78. - De midi à 1 li. 1/2. Visa fiançais, 5 fr. 
Russie, rue de Grenelle-Saint-Cerir.ain, 70. - De midi â 2 h. Visa, 5 fr. 
Sas JUnix, Coiirs-Ia-Reiiic. 20 (Clianips-ÉIysées).

"'idietdeih. àBh.Visasfr. • • .
ôtra.S“S/'’° *” «"id» “ í h. VisarrançaiMi

Î-AXE-CODOUBG-COTBA, ruc Saint-Lazaro, 02. - De midi à 2 h. f

'’•Uion"Ml.m'‘\Î‘’^’ '“® Marignan, 0 (bureau de la chaiwellerie de 10

Suisse, rue Blanche, s. — De 10 li. à 3 11.
TcnociE, bureau du consulat, rue Presbourg, 10,- De midi ñ 5 li.
'E.VEZUELA, rue Fonlainu-Saint-Georges, 28.

V,M ÏÏÎk^n®/ banséaligues de Lubece, Bhèue et IIaueolrg -De 10ÚH 
’Isa giatis, rue d’Aguesseau, 15.
Vi'a^™"°’ ‘'“‘‘ ‘‘“ « (nwd-poiul tic l'KIcilc). - Do II I,. ii H

lie 
Ies 
au:

mí 
ou

de

Sa 
et

2 
ni 
gí

h
l(



MtXISTÈBES ET ADMlMSTBATlbNS.

- DrI MINISTERES.

I aui Po’T oblcnir «ne audience des ministres ou do leurs secrétaires 
généraux, il est nécessaire d'eii l'aire la demande par écrit et 
(i’eii spécilier l’objet; la lettre de réponse indique le jour et 
l'heure de la réception. (V, ci-dessous, cliap. IX, les attributions de 

' chaque niinislère.)
Ministère u'Étjit. au nouveau Louvre ; entrée par la rue do Ri\uli, on face 

de b place du rolais-RoynI.
Misistère iiK 1.* >hi5os RE t'KiiPEREüR ET RES Efacï-Arts, aux Tuileries, 

fr. I place du Carrousel et rue de Rivoli.
ilié-i Nitistébe RE L* Justice kt iies Celtes, place Vendôme, il et 13; bureaux, 

' l'iic de Luxembourg, 58 'adniinistralion des Cultes, rue BellecLassc, 66).
Misistèke UES .tpfxiRF.s Rtr'ROÈBES, l'uo de rUniver.'ité, ISO ; bureaux, rito 

I d'iétia, — Le bureau de la chancellerie est le seul ouvert au public, tous les 
.1 jaurs, do 11 ii, à 4 h., exceplè les diinainlies et les jours de fête.

Mimstère RE lTxtêriei'r, pla. c Beauvau: secrétariat, administration, rue 
• Caiiiliacérùs, " et 9 ; prisons, rue Grenelle -Saint-Ccrmain, 90 ; sdreté publique, 

I. .il i'iipiiincrie. librairie, quai des Orlévrcs, 26; eoraplabilité, télégraphie, rue 
Crenelle Suiiil-Gcrmain, 103.

: Mixistére ors Fix.iscES, rue de Rivoli. 934, entre les rues de Castiglione et 
I de Luxembourg. — Le bureau des renseigncinenis est ouvert au publie tous 
i les jours, de •* h. ;i 4 11., excepté les dimane lies et les jours de fête. — Bureaux 
j auxiliaires, à l'hôlcl des Gardes, rue de Luxembourg.

JlixisTiRERE LA Gi'EiiRE, l'uc Saint-Doininique-Saint-Germaiu, 00 ; bureaux, 
r, même rue, 86 et 88. Ceux de rcnregislrcmcnt et des renseignemeuts sont 

ouverts au puhii' le mercredi, de 2 h. à S h. — Le bipH de la guerre se 
10 11 '^“® ’*® runiversité, 71.

MisisTÈRi; DE 1-4 MxRixE ET DES coL'KiES, ruc Royalo-Saitit-llonoi é, à l’angle 
de la plavc de la Concorde.

' Mixhtêiie RE L'tssTRDCTiox rDBLiQiE, CUC dc Ciciicllc-Sainl-Germaiii, 110. 
Hixistèbe RE l'Agriculture, nu Couwerce et des Travaux publics, ruc 

.'«inl-boininique-Sainl-Gcriiiaiii. 58, 00, Ci, 64. — Les bureaux de l'Agriculture 
ch et du Coinmei'ce ont leur entrée rue de Varenne, "8 bis. — Les bureaux de 
ll»r 1 adniinistralion centrale sont ouverts au public le mardi et le vendredi, de 

* h. à 3 h. —Le secrétaire général donne des audiences particulières sur de
mande spéciale, et reçoit le mardi et le samedi, dc midi .à 2 h. — Le directeur 
général des travaux publics reçoit les lundis, incrccedis et vendredis, de 11 h. 
à midi,

;. ;. PRINCIPALES ADMINISTRATIONS
ET GRANDS ÉTABLISSEMENTS PUBLICS.

■^' N- H. Pour les palais, musées, bibliothèques, etc., V. jours et 

heures de l'ouverture, des monuments, musées, etc., p. 47; pour 
les adresses particulières (fonctionnaires publics, avocats, méde-
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•“"S, jíegoclante, etc.) consulter l'Annuaire général âit commen 
imblie par M. Lidot (on ie trouve l'ans la plupart des hôtels, A 
cabinets littéraires et des cafés iinportanls).

Académie de médecine, rue des Sainls-Véres, 50.

Administration de l’Assistance publique, quai Le Peletier, i, et avenue Vi

Administration de l'enregistrement et des domaines, rue de Castiglioad 
Administration de l’octroi, place de raôtel-de-Ville, S.
Administration des contributions directes, rue de Rivoli, îs*.
Administration des eaux et forêts, rue de Luxembourg, G.
Administration des haras, rue de ta Victoire, 8.
Administration des lignes télégraphiques, rue de GrenelIe-SainWeriiialii, Il 
Administration des pompes funèbres, rue Alibert, 10 iouvert tous les jou» 

de 7 11. du malin à 7 ii. du soir).
Adniinistralion des postes, rue Jean-Jacques Rousseau, 9.
Adininistr.ilion des tabacs, rue de Luxembourg, 2.
Administration municipale, à l’ilûtci du ville.

Atelier général du timbre, rue de la Rauque, fl.
llamiüc de France, rue de la Vritliére, 1 et 5.
bureau des passe-ports, u la Préfecture de police, tous les jours.
Cüllége de France, rue des Écoles (place Cambrai, l).

Comité des travaux historiques et des sociétés savantes, au niinislére de iM 
slruction publique, rue de Grcnelle-Saint-Gcrmain, tlO.

Commission des monnaies et niédailles, quai Coriti, 11, bétel des Monnaies.
Conservatoire de musique et de déclamation, rue du Fauboiirg-PoissM 

nierc, 18.

Conservatoire des arts et métiers, rue Saint-Marliii, 291 (V. ci desso* 
cil. XIV, pour la bibliothèque et lescollectionsp

Cour des Comptes, Palais d’Orsay, rue de Lille, 62.
Crédit foncier de France, rue Neuve-dcs-Capucines, 17 et 19.
Direction générale des archives, rue Paradis-du-Temple, 20. — Toutesle 

demandes de renseignements, de romiiiunications et d’expéditions doivi* 
être faites par lettres adressées au dircrleur général, ou en peraonne au se 
crétarial, de 10 h. à 3 h. Les expéditions, tes reclierches auxquelles ell» 
donnent lieu et les épreuves de sceaux (soufre et pldlrcj sont soumis»’ 
certains droits (F. ci-dessous, chap, XV). La salle du public est ouverte toiisls 
joui-s, de 10 h. à 3 h., excepté les dimanches et les jours de fête, pour lus ci* 
niuiiications autorisées par le directeur.

Direction générale des douanes et des contributions indirectes, l'iicWiiif’ 
Thabor, 21, et rue de Luxembourg, a.

Direction générale des musées, au Louvre.

Direction générale des poudres et salpêtres, à l’.ïrsenal, rue de fOdiiei
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1 Ecole centrale des arts et manufacture-, rue des CoutUi'C5-Saint-Gcr\ais. l- 

'”^^ Ecolo d'accoucheineiil, rue de Fort-Royal, S.
®' ^H Ecole d'application des tabacs, quai d'Ursay, 63.

1
 Ecole d'appliration d’état-major, rue de Grcnelle-Saint-Gerniain, t38.

Ecole d’application du génie maritime, rue de Lille, î. 
Ecole des beaux-arts, rue Bonaparte, 14.

I Ecole desmines, boulevard Saint-Michel, 60 et 65, 

Ecole des ponts et chaussées, rue des Saints-Pères, 58, '
Ecole impériale des chartes, rue du Paradis-au-Marais.

' Ecole normale de tir, au cliùteau de Vincennes.
Ecole normale supéricuic, rue d’Clin, 43.
Ecole polytechnique, rue Descartes, 1 et Si.

' Ecole spéciale de médecine cl de pharmacie militaire, à l’bApital du Val-de- 
joua Grèce, rue Saint-Jacques.

1 Ecole spécwle des langues orientales vivantes, ;i ht Bibliothèque impériale, 
I rue Richelieu, S”, et rue Neuve-des-l’ctits-C.hamps, 8.

Grande chancellerie de la Légion d'honneur, rue de Lille, 64.
! Imprimerie impéri.tlc, rue Vieille-du-Temple, 8" (entrée avec une permis

sion. le jeudi, à S h.).
Institut de France, quai Conti, 21 et 23, 
Préfecture de la Seine, à l'Hôtel de Ville,
Prélecture de police, rue de Harlay, place Dauphine et quai des Orfèvres.

Ici'»
POLICE.

'^ ^® Prefecture de police (V. chap. XV!, pour les services qui en 

dépendent'est située rue de Harlay et place Dauphine. C'est au 
^^ -i' Bureau de la 1” division qu'il faut s'adresser pour obtenir des 

passe-ports à rinléricur ou à l'étranger. Toute demande de passe
port doit être faite d’abord au commissaire de police du quartier, 
«n présence de deux témoins, patentés, domiciliés dans ce même 
quartier, cl attestant l’identité du demandeur. Le commissaire de 

les* police délivre alors an demandeur un certificat avec lequel il se 
O"® rend à la Préfecture. Les passe-ports non périmés peuvent être 
'"cil» ''.’’Uüu'clés sur leur simple présentation à la Préfecture de police, 
fiisai ^'” droit de 2 fr. est perçu pour les passe-ports à l'intérieur, et 
,uslB un droit de 10 fr. pour les passe-ports à l'étranger.
i CO» Les réclamations qui ne portent pas sur des fails graves, et les 

plaintes dressées contre des agents de la Préfecture de police, des 
jloff.' uiallres ou propriétaires d'établissements publics tels que bals, 

'létels, restaurants, cafés, des compagnies ou sociétés anonymes, 
des administrations de chemins de fer ou de voilures publiques.

PARIS. 3
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des cochers de fiacres ou de remise, des commissionnaires......a*®® 
un mol, contre toute personne et toute institution spécialemea^^^ 

placée sous la surveillance de la Préfecture de police, doivent 6tr ' 
adressées directement et par écrit à M. le Préfet de police, ([i ^^^ 
apprécie la suite qu'il convient d’y donner, et répond ou fait rt 
pondre s’il le juge convenable.

Dans tous les cas au contraire qui présentent un caractère^ 
gravité et d’urgence, par exemple quand il s’agit de crimes ou à 
délits, c’est au commissaire de police qu’il faut s’adresser soit px 
écrit, soit encore mieux verbalement.

Les objets trouvés sur la voie publique ou dans les voitures soi 
déposés à la Préfecture de police. En conséquence, pour rentra 
en possession d'un objet per,lu, il faut le réclamer par lettre «i 
Préfet de police, en donnant tous les renseignements de nalun 
à faciliter les recherches, tels que la description exacte de l'objel 
l'heure et le lieu de la perte, l'indication du numéro de la voi
ture, etc. Dans le cas où l’objet a été déposé, le propriétaire en er 
immédiatement informé, alin qu'il puisse venir en personne k 
prendre à la Préfecture de police contre un reçu,

Les plaintes contre les conducteurs d'omnibus et les surveil
lants des bureaux de correspondance peuvent être inscrites sur ui 
registre spécial, déposé dans chaque bureau et que la police visilt 
fréquemment.

Des sergents de ville stationnent ou circulent dans presque tou
tes les rues de Paris; c'est à eux qu'il faut avoir recours toui 
d’abord si l'on a quelque contestation avec son cocher. On fen 
bien aussi de s’adresser à eux de préférence si l’on a besoin dt 
quelques renseignements pour se guider au milieu du dédale éa 
rues et des carrefours.

Les postes de sergents de ville établis sur un grand nombre dt 
points de la voie publique, ainsi que les bureaux des commiJ- 
saires de police, se font reconnaître le soir par des lanterne 
rouges portant ces mots en lettres blanches : Posfe ¡lepolice, <^- 
Commissaire de police...... guarlier.

POSTE.

*■

k 
A

E

D 
D 
il 
D

Ulli

ec
<le

L'administration des postes (rue Jean-Jacques Housseau, 9),t|® 
releve du ministère des finances, a le monopole du transport 
lettres, journaux, feuilles à la main, ouvrages périodiques, pr "i 
quels et papiers du poids d’un kilogramme et au-dessous. **R

Les paquets de papiers dépassant le poids d'un kilogramme « 
doivent contenir aucune lettre ou note ayant le caractère duM , ’ 
correspondance. “

Toute contravention portant atteinte au monopole atlribué P^r "'



POSTE. û£>
...Jles lois à la poste est punie d'une amende de l.'iO à 300 fr., avec 
mg^afilchedu jugement aux frais du contrevenant.

¿,1, Taxe des lettres circulant en France de bureau de poste' à bu- 
, q, reau de poste, y compris les bureaux situés en Algérie :

it n Affranchies. Non affranchies.
I Au-dessous de 10 grammes jusqu'à lOgroin- 

re à mes inclus.......................................................... » fr. ïO
OU 4 Au-dessus de 10 gr. à 20 gr. inclus. . . » 10
itpt Au-dessus de 20 gr. à 100 gr. inclus. . . u 8u

Au-dessus de lOO gr. à 200 gr. in dus. . . 1 60
<n« àu-dessus de 200 gr. à 300 gr. inclus. . . 2 iO

n Ir. 30 
» 60
1 20
S 40
5 60

litre 
res 
atún 
)bjet 
I vûi 
ai ef 
lie k

rvcik 
iriii 
visite

£l ainsi de suile, eu ajoutant, par chanuc 100 grannnes ou fraction de 
100 grammes excédant, 80 c. en cas d'affranchisseiiienl, et 1 fr. 20 c. en 
cas de non-affrancliisscmcnt.

Taxe des lettres de Paris pour Paris ’.

Jusqu’à 15 grammes exclus.............................
De 15 à 30 grammes exclus.............................
De 30 à 60 grammes exclus.............................
De 60 à 00 grammes exclus..............................
De 90 à 120 grammes exclus............................

Affranchies. Non affianclues. 
11 fl'. 10 c. « fr. IS c.
» 20 » 25
» 30 11 35
Il 40 U 45
» 50 » 55

Et ainsi de suite, en ajoutant 10 c. par chaque 30 grammes ou fraction de 
50 grammes excédant, pour les lettres affranchies ou iioii affranchies.

1*”*’ .V. D. A défaut de poids, on peut se servir de pièces de monnaie pour peser 
¡ loi Une lelti'c : 

jj l fr. 50 c. en argent pèsent................................ 7 gr. 1/8. 

e ils 5.........................._............._ . ■......................... 15 
6......... „............. —..............—..... 50 

i-edi 20.........«..............—............. —................................ 100 etc.

nu** ... . • lettres chargees.

J,01 l'ourles lettres chargées, les valeurs cotées, les imprimés, les 
l'oliantillons et les articles d'argent, etc., voir VAlinanack-Annuairc 

postes.
Timbres-poste.

I, qw I-es linibres-posle (on en trouve dans tous les débits de tabac, 
ide dans tous les bureaux de poste, chez tous les boîtiers de l'admi- 

1, i»' Distraiion), servant à l’affranchissement des lettres et desimpri- 
“’és, sont des figurines à l'effigie du souverain et représentent 

10 m
''^"^ le F'®?'®’*’^® des foilifications embrasse le terriloire de Paris et en marque 

s liiniios ; les anciennes communes englobées dans celle enceinte font main- 
; p,f “"“ht partie de Paris.
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(lix valeurs différentes, savoir: 1 c., 2 c., 4 c., :i c., 10 c.. 20 d 

50 c., -W c., 80 e.. 5 fr. (les facteurs uux-môines sont tenus d'o 
avoir au service du public pour une valeur de 10 fr.au moins). ‘

HOTEL DES POSTES.
Poste reslaiile. — Les lettres ordinaires et chargées, adressée 

poste restante à Paris, ne peuvent être retirées qu'à ce bureai 
ouvert de 8 h. du matin à 8 li. du soir (dimanches et fêtes, 1er» 
a 5 h.).

Affranchissement des lettres. — Réception des affranchisscmenli 
chargements, valeurs déclarées et valeurs cotées; vente de timbre 
poste (ouvert de 8 h. du matin à 8 h, du soir ; dimanches et fête 
fermé à 5 h. Clôture des chargements, pour le départ du .soir,* 
4 h. 43).

Affranchissement des imprimés. — Réception des journaux, iis 
primés de toute nature, échantillons, papiers de commerce a 
d'affaires (ouvert de 4 h. du malin à 3 h. du soir; dimanches! 
fêles, fermé à 5 h.).

Caisse. — Dépôt cl payement des articles d’argent (ouvert é 
9 h. du matin à 6 h. du soir ; dimanches et fêtes, fermé à 2 h.).

Rebuts et réclamations de Paris. — Réclamations des lettre 
adressées à Paris ou expédiées de Paris (ouvert de 9. Ii. du malf 
à 5 h. du soir ; dimanches et fêtes, fermé à 2 h.). — ft’. R. Les ai 
tides d’argent sont reçus et payés les jours ordinaires jusqu'à 8* 
du soir, et les jours fériés jusqu’à 5 h. du soir seulement.

Bureaux principaux et supplémentaires.

Ouverts tous les jours, depuis 8 h. du matin jusqu’à 8 h. di 
soir, el les dimanches et fêtes jusqu’à 5 h. seulement.

1" arrondissement ; rucTirechappe, 1 ;— rue de la Sainte-Cli» 
pelle, 13 i — rue Saint-Honoré, 202.

2* arrondissement : place de la Bourse, -i ; — rue d'Antin, 15 
— rue de Cléry, 28 ; — rue de Palestro, 3.

3* arrondissement : boulevard Beaumarchais, 83; — ruede 
Vieiiles-Haudriclles, 4.

4‘ arrondissement ; place Lobau (Hôtel-dc-Viilc); — rue Saint 
Antoine, 170.

5' arrondissement : rue du Cardinal-Lemoine, 22; — rueP®' 
cal, 4; — rue de la Harpe. 42.

6‘ arrondissement : rue de Vaugirard, 36 ; — rue du Cliercht 
Midi, 33 ; — rue Bonaparte, 21.

7'arrondissement : rue Saint-Dominique-Saint-Cermain, 361'
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20 d n>c de Bourgogne, 2 (Corps législatif); - rue Saini-Dominique.

• (Gros-Caillou). „ . . .
-1 * 8* arrondissement : rue du Fanhourg-Saint-Honoré, lo, 

place de la Madeleine, 28; - avenue Joséphine, 2.
9' arrondissement : me de Londres, 30 rue du lleldei, • . 

— rue Saint-Lazare,
îsséa 10-arrondissement: Gare du chemin de fer du Mrd, ruede 
real Strasbourg, 2 ; - rue d-Engliien. 21 ; - rue de Bondy. ¿8.
'ero 11« arrondissement ; rue d'Angoulème-du-Temp!e, ^.

12« arrondissement : rue du Faubourg-Samt-Antome, «4 ; - 

ipnli boulevard Mazas, 19, 
br» 15* arrondissement : gare du tliemm de fer dOrleans; 

fêle Salpêtrière.
}ir,' Sureaux des communes annexées.

iic 
ce 9 
lesi

rld 
11.), 

dire 
naît 
s ar 
181

1. *

12' arrondissement : Saint-Mandé, mode la Voùte-du-Cours,1i;

— Bercy, Grande-Rue, 80. ,
15* arrondissement ; gare d'Ivry, rue du Chevalerel, -9; la

Maison-Blanche, roule d’Italie, 104 bis.
14 arrondissement : Montrouge, rue Moulon-Dnværnet, ■*.
1b'arrondissement : Vaugirard, Grande-Rue, 70 ; — Grenelle,

rue de. Grenelle, 47. . . .,16' arrondissement : Passy, rue Guichard, o. — Auteuil, rue Mo

lière, 18. , _ . ,
17' arrondissement : Les Ternes, rue de ÏArc-de-Triomphe, 3 ,

— les Balignolles, rue de l'IIôlel-de-Yille, 10. 
18'arrondissement : Montmartre, rue de l’Abbaye, 11;— La

Chapelle Saint-Denis, rue Doudeauville, 4.
19'arrondissement : la Villette, rue de Flandre, 101.
2!)' arrondissement : Belleville, rue de la Mare, 19 ; - ttia-

ronne, rue de Paris, 20.

•Clir Levée des boites.

,g . Le service de la levée des boites comprend : l'les boules de l'Uô-
' ’tel des postes ; 2' les boites des bureaux dans Paris ; 3' les boites 

J. dites de quartier, au nombre de 512, placées chez les débitants de 
tabac, aux monuments publics et aux gares des chemins de 1er. 

. .. 11 est fait chaque jour sept levées générales, dans toutes les boites 
( r. ci-dessus); les dimanches et jours fériés, la septième levée n a 

P J. lieu qu'aux boites des bureaux dans Paris et à l’Hôtel des postes. 
Levée unique du matin. — 4 h. 50 à l'ilûtel des postes.

,^f ï" Levée : G h. 30 aux boites de quartier ; 7 h. aux bureaux des 
communes annexées. — 7 h. aux boites de quartier; 7 h. oU

[. ^ aux autres bureaux; 8 h. 50 à l’Hôtel des postes.
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2' Levée : 9 h. aux boíles de quartier ; 9 h. 30 aux bureaux de 
communes anne.xées. — 9 h. 50 aux autres boites de quartier 
W 11. aux autres bureaux ; 11 h. à I Hôtel des postes.

3' levée : 11 li, aux boíles de quartier ; 11 h. 30 aux bureaux da 
communes annexées, — 11 h, 30 aux boites de quartier; mil 
aux autres bureaux ; 1 li. à l'llûtcl des postes.

4' Levée : 1 h. aux boites de quartier ¡ 1 ii. 30 aux bureaux dfl 
communes annexées. — 1 ]i. 50 aux autres boites de quartier; 
•- h. aux autres bureaux; 3 li. à l'Hôtel des postes.

5' Levée ; Sh. aux boites de quartier; 3 b. 30 aux bureaux d« 
communes annexées. — 3 li. 31) aux autres boîtes de quartier, 
4 h. aux autres bureaux; 5 h. à l’Hôtel despostes.

6* Levée : 4_ !i. 30 aux boíles de quartier; ,3 li. aux bureaux do 
communes annexées. — 5 h. aux boites de quartier. 
b h. 30 aux bureaux de la rue de la Sainle-Cliapelle, 13 ; de b 

rue d Antin, 19; de la rue de Palestro, 3; de la place Lobau - de h 
rue Saint-Antoine, 1'0 ; de la rue Pascal, 4 ; de la ruede la ilarpi 
42;delarue de\augirard, 30; de la rue du Cherche-Midi, 35; 
de la rue de Bourgogne, 2 ; de la rue Saint-Dominique, 148 ; de f» 
venue Joséphine, 42 ; de la rue du Faubourg-Sainl-llonoré, 7.5 ; d» 
la rue de Londres 30; de la gare du chemin de fer du Nord • deb 
rue de Strasbourg, 2; de la rue de Bondy, 28 ; de la rue d'Angou- 
léme-di.-Templc, 48; de la rue du Faubourg-Saint-Antoine, 174, 
, \ ’® eare du chemin fer d'Orléans et de 
la Salpetriere.
Ilm.ÍAí?’'?T“^ Tirechappe. 1 ; de la rue Sainl- 
llonoit, 202; de la place de la Bourse, 4; de la rue de Clérv 2S; 
üu boulevard Beaumarchais, 83 ; de la ruedesVieilles-lIaudriettcs. 
ni 1! *“ ’’"o'’ ^'‘"'‘''al-Lemoine, 22 ; de la rue Bonaparte, 21; 
Ms,itU“® ^5 ^® la place de U 

iU i ^j.r ® . 24; de la rue Saint-Lazare, 
Il ; delà rue d Enghien, 21.
BouIÍp’a* ‘’5’*?“* ‘’*?® ‘■“® Saint-Honoré, 202 ; de La place de b 

r ' 1 ’ <’« Cléry. 28, et à l'Hôtel dos postes.
B h aii^I.! ! liureaux de poste des communes annexées; 
aux hX ? r** *’• de poste. - 9 h.

I hotel des postes. — A, n. Les levées de bolles ont lieu à Autéuil 
cinq minute» plus tôt que dans les autres localités.
h..V^ 1*"“"®';?’ ®l «l®®- «• l^vée des boites est faite à .3 b. aux 
boites de quartier pour la première distribution du lendemain fl 
la sep:.,-me levée n'est faite qu'aux bureaux de poste ' 
,.’f7V ««•>»»«»•«•* avec taxes supplémentaires. - 1)0.3 H. 
u4 a b h, du soir, moyennant 20 c. en plus par lettre, et de G li.
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à 6 11.15 du soir, moyennant 40 c. par lettre, aux bureaux si
tués : rue Tirechappe, 1 ; boulevard Beaumarchais, 83 ; rue des 
Vieillcs-Haudrieltc». -1; rue du Cardinal-Lemoine, 22 ; rue Bona
parte 21- rue Saint-Bominique-Saint-Germam, 56; place de ta 
Madeleine, 28; rue du Helder, 21 ; rue Saint-Lazare. « ; rued En-

chien, 21. . . . . ¿5 , Xt
De 6 h. à 6 h. 15 du soir (20 c. par lettre en plus) et de h h 15 

à 6 h. 30 du soir (iO c, par lettre en plus) aux •’«^eaux situés-• 
rue Saint-Honoré, 202; place de la Bourse, li; rue de Cléry, 28;

Hôtel des postes. . . «a
De 0 h. 50 il 7 h. du soir (taxe supplémentaire de 60 c. par 

lettre) à l'Hôtel des postes. En outre, 5 levées spéciales ont heu 
avant le départ des trains-poste aux bureaux situes auprès des 

(tares des chemins de fer. .
Distribution des lettres dans Paris. — Il se fait 7 distributions 

de lettres par jour; les 6‘ et 7* n’ont pas lieu les dimanches et 

jours fériés. ,, ,
La !'• distribution (de 7 h. à 9 h. du matin) comprend les lettres 

des départements et de l'étranger arrivés à Pans le matin et les 
lettres recueillies à Paris à la "• levée des boites de la veille et a 

la levée de 4 h. 30 du matin.
2« distTihulion (do 9 h. à 1011.30 du matin) ¡lettres delai” levée.
3' distrihvtioH (de 11 h. du matin à 1 h. du soir) : lettres de la 

2* levée. , ,
4' distribution (de 1 h. 30 à 3 h. du soir) : lettres de la a’ levee. 
•5' ilistribution (de 3 li, 30 ii 5 h. du soir) : lettres de la V evee. 
6' distribution (de il h. 30 à 7 li. du soir) ; lettres de la y levee. 
■• distribution (do 7 h. à 9 h. du soir) lettres de la 6« levee.
N- B. Les 5’, 4*, 5‘. 6‘ et 7« dislribulions comprennent en outre 

les lettres parvenues, à différentes heures de la journée, de la 

banlieue ou de la province,

TÉLÉGRAPHIE ÉLECTRIQUE.

)h. Les dépêches télégraphiques privées sont soumises à .des taxes
'4â Oxees par des lois et perçues au départ,
mil L’administration peut toujours exiger que l'expéditeur d une 

dépêche établisse son identité.
nu L'indication de la date, de l'heure du dépôt ctdu lieu dedépart, 
, p[ est transmise d'office. Sauf ces indications, tous les mots inscrits 

par l'expéditeur, sur la minute de sa dépêche, sont comptés et 
II, taxés.
Il, 11 n'est admis de dépêches de nuit qu'entre les bureaux ouverts
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d'une manière permanente pendant la nuit r ces dépêches ne =o< ’’ 
soumises à aucune surtaxe.

Aucune dépêche déposée à un bureau télégraphique ne peut êlf p^ 

reliree de la transmission que par la personne môme qui l’a r»préc 
mise ou envoyée. Dans ce cas, la taxe perçue n’est, pas rembouil cii 
see, sauf ce qui aurait été payé pour port de lettre ou pour l'rii ., 
d exprès ou d'estafette. ^^

Sureaux dans Paris.

!• Ouvfris à loule heure de la nuit et du jour. ~ Direction gé» 
raie des lignes télégraphiques, au Ministère de l'intérieur, rue ik ., 
Grenelle-Saint-Germain, 1115. — Place de la Bourse, 12. — Avein li 
des Champs-Elysées. 67. - Itue de Lyon, 57 et 59. "'

2« ne 7 h. du matin en ¿té. et de 8 h. en hiver, à 9 h. du soir. - 
Rue Pagevin (hotel des Postes). — Rue de Rivoli, 160 (hôtel di 
mTÎOurs. 52.— Rue des Vieilies-Haudrieltes, 6.- 

ôtcl de Ville. - Place Saint-Michel. 6. - Place Saint-Victor, 3 
Halle aux vins).—Rue des Saints-Pères, .51. — Rue de BourgogS 

(palais Legislatif), ouvert seulement pendant la session. — Bui 
bertrand, U. — Ecole militaire (pavillon de l'artillerie). — Bon- 
levardMalesherbes. 4. - Rue Saint-Lazare. 120 (place du Havrel

- Rue La Fayette, 55. - Rue Sainte- 
ir 'n^',“ , ^“'asbourg, 8. - Boulevard Saint-Denis 
Fnapnf^oir/''^ ^mce-Eugéne, 134. - Boulevard du Prince- 
r^k^r ’ ^^ ^P'®®® ‘^“ Trône). — Bercy, rue de Mâcon, 2. — Le 
Pr^^ *u^' '°“'j «l'Italie, 6. — Montrouge, route d’Orléans, 8. - 
Auto ^^/’’^'^ï Théâtre, 1. - Vaugirard, Grande-Rue, 97.- 

gnolles-Clichy, avenue de GÜchy, 73. - - Boulevard .Monceaux 
Z'd7«7^, • Grande.irmée, 80. -Montmartrt
letV^mi a P.' Chapelle, Grande-Ruc, 102. - La Vil-
*®‘Jfi,‘“«,<l«.Plan‘lre.4a. - Belleville, rue de Paris, 58. 
tcîmdXjT'* ’"'”"" des Capuciw

- R«Î57Î Î“”‘’Î ’"'”"'^- “ P'"®® •‘®‘“»«. 24 (gare du Nord'. 
Hôtel de vîile ‘T Temple, 41.
onoUPR Mn\l ”k ^® 'augirard (Palais du Sénat). — Bah- 
enoltes-Monceaux, boulevard des Datignolles 2’ 
dôme iT ^“^’“'“ ® ^' ‘^“ '®*’’ ^" "' "^ S *• ^" “ Place Ven-

p. 
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L'n bureau existe aussi à Neuilly,

Tarif pour Paris, 
rises, sOi.

avenue de Neuilly, 108,
Dépû.Jicdc un à vingt mois, adresse et signature WB

in

P'
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Tarif pour l’intérieur de la France. — Dépêche de un à vingt mois, en- 

:re deux bureaux de la meme ville ou du même dépari einenl, l fr.
’ Chaque dizaine de mots ou fraction de dizaine en plus, 50 c.

* ^l" Entre deux bureaux de la France continentale et de la Corse, sauf le cas 
a l^récédent, de un à vingt mots. 2 fr. 
jotuj Chaque dizaine de mots ou fraction de dizaine en plus. 1 fr.

^1* Algérie et Tunisie. — Entre un bureau quelconque de la France et un 
bureau quelconque d'Algérie ou de Tunisie :

Voie sous-marine. . . 1 Algérie (par la^Tunisie)............. R fr.
Voie mixte ( Alger (ville).............. ... ..................2 fr.

, . (poste el télégraphe) ( Algérie (Alger execplé)................. f. ir. 50 c.
par M.arieille. ( Tunisie.................................................. ...... fr. 50 c.

æ * A’. B. A ces droits il faut Ajouler 40 c. pour frais de poste de Marseille en 
Algérie.

r. - Étranger.

’^ * Tarifs uniformes iitlernalionauj:.

J Pour la Bavière, 5 fr. — Four laBeigique, 3 fr. — Pour le grand-duché de 
’ „ Bade, s fr —Pour la Prusse ; bureaux situés à 1’0. du Weser et de la Werra, 

^p™ Sfr.-Bureaux situés à l'E. du Weser et de la Werra, 4 fr, — Pourla Suisse, 
h"' 5 fr, - Pour le grand-duché de Luxembourg. 3 fr. — Pour l’Espagne et les îles 

Bon- Baléares, 4 fr. — Pour ITlalie. 4 fr. — Pour les Étals-Romains, 5 fr. — Pour le 
vrel Portugal, 5 fr.
'"!’■ A'. B. Ces Uxes sont augmentées de moitié par série ou par fraction de série 

supplémentaire de 10 mots, 
iice 
Ls Taxtttpieiules. 

î' Le taxe du collationneinentest égalenla taxe de la dépêche. 
'• " La taxe de l’accusé deréception est aussi égale à celle de la dépêché. 
Dali- Copie ; f L’expéditeur ou le destinataire qui veut obtenir copie d une de- 
aul pêche par lui envoyée ou reçue paye un droit de 50 cent, par copie.
.{rft 2' Toute dépêche adressée à plusieurs destinataires dans la même ville est 
Yil. soumise A un droit de copie égal à autant de fois 1 fr. qu’il y a de destina

taires, moins un.

inB Portàdomicile.

j: Dans le lieu d’arrivée, gratuit. — Hors du lieu d’an ivée : frais de poste, 
; 40 cent, pour afiraiichissenient comme lettre chargée, 30 cent, seulement lors- 

y- qucla dépêche est adressée poste rcstaiile. —Frais d’exprés pour le premier 
ail’ kil..t fr.;pour chaque kil. suivant, 50 cent, — Frais d'estafette, par myriam,, 

3 fr, 75 cent,

®" Avis, Les dépêches doivent être écrites lisiblement, en langage ordinaire et 
intelligible, sans abréviation de mots. Elles doivent être signées par 1 expédi
teur el porter au bas son adresse, La réponse peut être payée d’avance.

ont L'Etat n’est soumis ;i aucune responsabilité à raison du service de b corres- 
pundanie parla voie télégraphique (art 6 de la loi du 20 novembre 185u).
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CHANGEURS.
Parmi le» nombreux changeurs établis dans les galeries du Pa

lais-Royal, sur les boulevards et dans la rue Vivienne (on en trouve 
très-peu dans les autres quartiers) nous indiquerons : — galerie de 
Valois, 138, la maison Cerf; — galerie Montpensicr : la maison Chin 
frères, 23 ; — Noilé-Langlois, 32 ; — Monleaux, "0 ; — galerie Beau
jolais, 87, Pèiiiril; — rue de Rivoli, 220, IVeW; — rue Sain t-Honort 
233, Mayer et/ils; — rue Vivienne, 26, Spielmaiinel C";— rue de Cas
tiglione. 10, Arthur {John} et C"; — passage Vèro-Dodal, 34, Ché
neau; — rue Saint-Honoré, 281, et boulevard de la Madeleine, 1'. 
Delapierre; — boulevard des Capucines,!, draverand et C’;~ bou
levard Montmartre, 17. Manteaux {Ch.); — boulevard Saint-Martin. 
63, Lévy {E.] ; — faubourg Saint-Honoré. 99, Lalandre; — passage 
Verdean, 10, Fabre; — passage des Panoramas. 6, SIeffen; —ru» 
Saint-Antoine, 110 bis, Varat; — rue Tailbout,5O, Vermorei; — rut 
Vivienne, 32, Valeri{J.} et C“; — rue de Rivoli, 236, The Paris d 
Landon Exchange Office, ele.

CERCLES ET CLUBS.
Les principaux sont : le Jockey-Club, rue Scribe, 1 bis; le cerch 

impérial, rue Boissy-d'Anglas, 5; le cercle de l'Union, boulevarddt 
la Madeleine, 11 ; le cercle Malesherbes, boulevard Maleshcrbes, h 
le Sporliiig-CInb, boulevard desCapucines, 8¡ le cercle des Chemins il 
fer, à l'angle du boulevard des Italiens et de la rue de la Micho- 
diére; le cercle Agricole, rue de Beaune, 6, et quai Voltaire, 29; h 
cercle de la Librairie, rue Bonaparte, 1 ; le cercle du Commerce, riK 
Le Peletier, 2 et 4; l'Aiictc» Cercle, boulevard Montmartre, IC; h 
cercle des Arls, rue Choiseul, 22 ; le cercle des Beaux-Arts, rue d' 
la Chaussée-d’Antin, 35, etc.

CABINETS LITTÉRAIRES.

Pour les revues, journaux français et étrangers et ouvrages nou
veaux. nous recommanderons : le cabine! lilléraire du passage it 
l'Opéra, 11; celui du passage Jouffroy, rendez-vous ordinaire des 
correspondantsà Paris des journaux étrangers; le cabinet lilléraia 
delioiiillé. 8, cour du Commerce Saint-André; les salons lilléraird 
de Galignani, rue de Rivoli, 224. Pour les recherches et les études 
d'histoire, de sciences, de jurisprudence, etc., les cabinets liB^ 
raires de Morin, rue des Saint-Pères, 33; de 31"' Itoudin, rue Souf
flot. 18. et quelques autres situés aux abords de l'École de drw* 
(prix de la séance, 13 à 30 c.; location d'ouvrages de toute na
ture pour emporter au dehors).
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LA PHOTOGRAPHIE, 
Pa-

La supériorilé de leurs travaux a valu à un certain nombre de 
«2* photographes parisiens une réputation incontestée. Nous nomme» 

rons principalement :

gp¿ Pour les portraits : — JIM. Allant Salomon, sculpteur justement 
^•jij. célèbre, ’25. rue de la Faisanderie (grands portraits) ; — lierlall, 
Ql^f, aussi renommé comme caricaturiste que comme dessinateur, rue 
_ ^1, Boissy-d'Anglasfexrue de la Madeleine), 15 (grands portraits et caries 
bou- "i® '’'Site) ; — Pierre Pi lit, place Cadet, 31, éditeur de la Galerii' des 
rtia, ^‘^“^^''^l^oxs (^onlemporaines; — Carjat, rue Laffitte, 56; ^Franck, 
sagf Vivienne, 18, et place de. la Bourse, 15; — Disdéri, dont on 

j.i„ peut voir l’exposition au n’8 du boulevard des Italiens; — Snma 
i,j„ Blanc, boulevard des Italiens, 29; — la Photographie parisienne, 

(^ jj il, même boulevard; — Bingkatit, rue de. La llochefoucauld, 58;
— h'ailur, houlev.ird des Capucines, en face du Grand-llélel ; ~ 
Crfimere, rue Laval, 28; — Alophe et C', boulevard des Capu
cines, 35; — Levilski, 22, rue de Choiseul; — Mayer et Pierson, 

^ . même boulevard, 3; — Bisson aine, rue Sainte-Aune, 23; — Le- 
■dde ^^‘*^' 8®'®*'*® ’J® Valois, 116, au Palais-lloyal; — Ken et Rcntlinger, 

^ boulevard Montmartre, 10 et 21 ; — ¡1. de la Blanchère, 34, boulevard 
tó¿ ^®*“t-Mjchel ; ~ MM, Bayrou el G'", rue Neuve-des-Pelits-Champs, 
(,]]^ 66, font leur spécialité de la photographie microscopique ;

); If Pour les vues, paysages et reproductions de monuments, nous 
, ruf signalerons : MM. Haldiis, rue d'Assas, 25; Bisson, rue Médicis, 1, 
G;le et rue Saint-.Iacquea, 287; .VflKlíB(vues d’Algérie), rue llicher, 23; 
,ed’ ^aiirnier, rue de Seine, 57; Liimalle, rue du Ponl-aux-Choux, 5; 

Blaiu, 52, vue Vanneau;

Pour les vues stéréoscopiques : MM, Bnldiis, Tournier et II, de la 
Blandiere, que nous avons déjà nommés; Berthet, rue de Grenelle- 

iioa- Saint-Honoré, 41.
•e
! des ^®® admirables collections de vues stéréoscopiques sur verre de 
rain . ’ ^'^’'’'>^'' P^f^i fllu el lioutier, boulevard de Sébastopol, 115, nié- 
^j^g ntent une recommandation spéciale (plus de 6,1)05 vues).

ud« Pour les photographies hippiques, nous citerons : MM. Bisiiéri, 
itté avenue de Saint-Cloud, 49; Billón, avenue de la Faisanderie, 6, 
ouf- rt i^ pliotograp'.ie des Champs-Elysées, 124.

ua- 6*^* galeries d'exposition cl les ateliers de la Société générale de 
Paoiosculpiiire sont situés, 42, Avenue de Wagram, prés de l’Arc 
V® Triomphe de l’Éloile.
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IV

MODKI.es D ITISÉH.UnES. — JOURS ET IIKÜISES d’oVVERTIBE TES 

MOSCMEMTS, MUSÉES, ETC. — THÉÂTRES.

MODÈLES D'ITINÉRAIRES '.

Un jour

La Madeleine. — Faubourg 
Saint-Honoré. — Palais da l’É- 
lyséfi. — Avenue Marigny et 
Chanips-Élysées.—Arr de triom
phe, — Palais de l'Industrie.— 
Invalides. — Place de la Con
corde.— Jardin et palais des Tui
leries.—Louvre (.A l'extérieur). 
— Palais-Royal (galeries et jar
din). — Bourse. — Déjeuner.

Bibliothèque impériale. — 
Le Louvre (intérieur).—Halle 
au Blé. — Halles centrales. — 
Square et fonlainc des Inno
cents.—Tour Sahit-Jacques-la- 
Boucheric. — Hôtel de Ville. — 
Pont au Change. — Palais de 
Justice. — Tribunal de com
merce.-Notre-Dame. — Hôtel 
et musée de Cluny. — Palais du 
Luxembourg (jardin). — Pan
théon. — Jardin des Plantes 
— Pont d'Austerlitz. — Bas
sin du canal Saint-Martin.— 
Colonne do Juillet. — Boule
vards. — Caserne du Prince- 
Eugène. — Cliàteau-d'Eau. — 
Porte Sainl-Mart'u. ~ Porte 
Saint-Denis. — Dîner au boule

vard des Italiens. — Le soir. 
Opéra ou Théâtre-Français.

Deux jours.

Premier jour. — La Madeleine 
— Boulevard Malesherbes. - 
Parc de Monceaux. — Églif 
russe. — Are de Triomphe A 
l’Étoile. — Bois de Boulogne-" 
Cbamps-Élysées. — Palais * 
l’Industrie. — Panorama, —h’ 
lais de. l'Élysée. — Place de h 
Concorde. — Jardin et paUi’ 
des Tuileries. — Le Louvre (O' 
térieur). — Palais-Royal (galf- 
ries et jardin). — Déjeuner.

Bibliothèque impériale. -;H 
Louvre (intérieur). — Saint- 
Cermain l’Auxerrois.— L’insli- 
lut. — La Monnaie. — Le pon^ 
Neuf. — Pont au Change.— Pi
lais de Justice (salle des Ps^ 
Perdus). — Tribunal de fO®' 
nierce. — Notre-Dame. — Poni 
d'Arcole. — Hôtel de Ville. ' 
Théâtres Lyrique et du Chii*' 
let. — Tour Saint-Jacques-h- 
Boucherie.—Square et l'ontai® 
des Innocents. — Halles ce®' 
traies. — Halle au Blé. — Pn'®!

' Les visites à l’Exposition universelle ne sont pas comprises dans ces ' 
néraires. Chaque étranger consacrerai l'Exposition, selon sa convenance F 
sonnelle et aux heures qu’il choisira lui-même,le temps dont il pourra disp»»'
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de la Bourse. — Dîner. — Bon- I 
levai'd (les Italiens. — Le soir, 
Opéra.

Deuxième jour.— Place et co
lonne Vendôme. — Bue de Bi- 

'voli. — Pont de la Concorde.— 
Palais du Corps législatif. —Mi
nistère des affaires étrangères.
- Invalides.— Fontaine de la 
rue de Grenelle. — ÉgliseSaint- 
Sulpice. — Déjeuner.

Luxeinbourg(palais,musée et 
jardin).—Observatoire. — Sor
bonne et collège de France. — 
Hôtel et musée de Cluny. — 
Bibliothèque Sainte-Geneviève. 
— Panthéon. — Jardin des 
Plantes (ménagerie). — Pont 
d'Austerlitz et bassin du canal 
Saint-Marlin. —Colonne de Jiiil- 
lel. — Place du Trône. — Le 
Père-Lachaise. — Boulevards. 
— Caserne du Prince-Eugène. 
— Château-d'Eau. — Porte St- 
Martin. — Porte Saint-Denis.— 
Biner au Palais-Boyal.— Théâ- 
Ire-Franeais.

Huit jours.

Premier joen.—La Madeleine. 
— Boulevards.— Place et co
lonne Vendôme. — Bue de la 
Paix.— Le nouvel Opéra. — Bue 
Vivienne. — Bue Bichclieu. — 
Bourse. — Bibliothèque impé
riale. — Notre-Dame de Lorette.
— Saint-Vincent de Paul. — 
Boulevards. — Porte Saint-De- 
lis.—Porte Saint-Marlin.—Con
servatoire des arts et métiers. 
- Château-d'Eau.— Colonne de 
hdllel. — Le soir, Opéra.

Dei'.sième joch. — Chainps- 
Éljsécs. — École mililaire. —

Hôtel des Invalides.- Manufac
ture des tabacs. — Ministère 
des affaires étrangères.- Corps 
législatif. -- Église Sainte-Clo- 
tilde. — Église Saint-Germain 
des Prés. — Palais du Conseil 
d'État. — Palais de la Légion 
d’honneur.— Pont de Solferino. 
— .Lirdin des Tuileries. — Rue 
de Castiglione. — Le soir, Théâ
tre-Français.

Troisième jour. — loulevard 
Malesherhes.—Abattoir du Rou
le,— Parc de Monceaux.—Église 
russe. — Arc de triomphe de 
l'Étoile. — Bois de Boulogne. — 
Chainps-Élysées. — Panorama. 
Palais de l'Élysée. — Palais de 
l'industrie. — Place de la Con
corde. — Bue de Rivoli. — 
Église. Saint-Roch. — Le soir, 
théâtre du Gymnase.

Quatrième jour.—Église Saint- 
Eustachc. — Halle au blé. — 
Halles centrales. — Square et 
fontaine des Innocents. — Tour 
Saint-Jacques-la-Boucherie. — 
Saint-Germain l’Auxerrois. — 
Palais-Boyal (galeries et jardin). 
— Louvre (musée de peinture 
ancienne et moderne; musée 
de sculpture ancienne et mo
derne; musée des Souverains). 
— Le soir, théâtre du Palais- 
Royal.

Ci'Qeième jour. — Pont des 
Saints - Pères. — Palais des 
Beaux-Arts.—Monnaie.— Pa
lais de l'Institut. — Musée d’ar
tillerie. — Fontaine de la rue 
de Grenelle.- Église Saint-Sul- 
piee. — Luxembourg (palais, 
musée et jardin). — École de 
droit. — Bibliothèque Sainte-
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Geneviève. — Saint-Étienne du 
Mont. — La Sorbonne. — Le 
Panthéon. — Le soir, théâtre de 
rOdéon.

Sixième jodr.— Pont Neuf.— 
Quai de l’Horloge. — Pont au 
Change. — Hôtel de Ville. — 
Pont d'.treole. — Quai Desaix. 
— Tribunal de commerce. — 
Palais de Justice. — Sainte-Cha
pelle. — Préfecture de Police. 
— Notre-Dame. — Hôtel-Dieu. 
— Fontaine Saint-Michel.— Mu
sée de Cluny. — Saint-Séverin. 
— École de médecine. — Le 
soir, Théâtre-Lyrique.

Septième jour. — Halle aux 
vins. — Jardin des Plantes.— 
Hospice de la Salpêtrière. — 
Pont d'Austerlitz. — Bassin du 
canal Saint-Martin. — Colonne 
de Juillet. - Place Royale. — 
Canal Saint-Martin (partie en 
tunnel et partie découverte). — 
Magasins réunis. — Boulevard 
Magenta. — Gare du chemin de 
fer de Strasbourg. — Boulevard 
de Sébastopol. — Le soir, théâ
tre de Opéra-Comique.

Hcitième jocr.—Observatoire. 
— Boulevards extérieurs, de 
l’Observatoire à la barrière d'I
talie. — Gobelins. — Marché 
aux chevaux. — Cimetière du 
Père-Laehaise.—-Place duTrône. 
- Le soir, théâtre de la Gaité.

Quinze jours.

Premier jguh. — Les boule
vards. — Les quais. — Rue de 
Rivoli. — Vue générale de Pa
ris. — Place de la Concorde.

Deuxième jour. — Les boule
vards. — Le nouvel Opéra. —

Rue Vivienne. — La Bourse. — Si 
Porte Saint-Denis. — Porte hh 
Saint-Martin. — Caserne du nsi 
Prince-Eugène. — Boulevard -{ 
du Prince-Eugène. — Mairie du I lit, 
XP arrondissement. — Statue ¡Lis 
du prince Eugène. — Le Père- ti«s 
Lachaise.— Boulevard Richard- ¡-'i 

Lenoir. — Colonne de Juillet ks¿ 
— Place de la Bastille et canal I ¿5 

souterrain. — Rue de Rivoli. - üc; 
Le soir, Théâtre-Français. Sj 

Troisième jour. — Rue Royale- [ Cor 

Saint-Honoré. — Rue de Rivoli. : des 
— Rue Castiglione. — Place bèa 

et colonne Vendôme. — Les piai 
Tuileries (palais et jardin). — liir 
Palais-Royal (galeries et jardin). Gre 
— Le Louvre (bâtiments; nui- hl; 
sees de peinture ancienne el -i 
moderne; musée des dessins). ' H 
-Saint-Germain l'Auxerrois.— - ' 
Le soir, ihéâtredu Gymnase. the 

Quatrième jorn.—Bibliothèque loir 
impériale. — Square Louvois.— ■ levi 
Église Saint-Eustache. — Halle , ter 
au blé. — Halles centrales. — | bor 
Square et fontaine des Inno- 1 Por 
cenls.— Hôtel de Ville. — Saint- ¡ de 

Gervais. — Le Louvre (musées : s 
de sculpture ancienne et ino- । de 
derne, des Souverains, assyrien, ¡ ma 
égyptien, Sauvageot, de marine), lar 
— Le soir, théâtre de la Porte- soi 
Saint-Martin. I

Ci.vQuiÈME JODR. — Fontaine leri 
Caillou. — Marché Saint-Ho
noré.— Palais des Beaux-Arts.
— Saint-Germain des Prés. — JOl 
Institut. — Bibliothèque Maza
rine. — Monnaie. — Pont Neuf.
— Palais de Justice et Sainte- ^ 
Chapelle. — Notre-Dame, - lió- ¡j^^ 
lel-Dieu. — Le soir. Opéra. 1^



VISITES AUX MOMMEXTS, ETC. 47

Sixième jock.—BoulevardMa- 
lesherbes. — Église Sainl-Au- 
{nstin.— Parc tie Monceaux. — 
-Église russe. — Barrière de 
lÉloiie. — Arc de triomphe.— 
lois de Boulogne. — Clianips- 
Élysées.— Palais de riiidustrie. 
-Panorama. — Palais de l’É- 
hjêe. — Le soir, concert {des 
Qaraps-Élysées, l’été; Athénée, 
ilcazar ou Casino, l'iiiver).

Septième jocr. — Palais du 
Corps législalir. — Manufacture 
•les tabacs.—Les Invalides ( toin- 
l«au de Napoléon, cuisines, 
plans, église). — École niili- 
laire. — Fontaine de la rue de 
Crenelle. — Conseil d’Etat. — 
leíais de la Légion d'honneur. 
'Le soir, théâtre de l’Odéon. 

Huitième JOUR.—Bue deBivoli. 
' Tour Saínl-Jacques-la-1'ou* 
'herie. — Fontaine de la Vic
toire. — Pont, fontaine et bou- 
livard Saint-Michel. — Saint-'•'é- 
'■«rin.—Musée de Cluny. — Sor
bonne.— Collège de France. — 
^nt Neuf. — Le soir, théâtre 

rOpéra-Coniique.
SsvviÈUE jooB. — Kolre-Dajne 

*1* Lorette. — Cimetière Mont
martre. — Bois de Boulogne et 
Jordiîi d’acclimatation. — Le 
Wir, théâtre du Vaudeville.

Dixième jocr. — Musée d’artil- 
lirie. — Église Saint-Sulpice.—

Luxembourg (palais, musée et 
jardin). — Panthéon. — Biblio
thèque Sainte - Geneviève. — 
Saint-Étienne du Mont.—Boule
vard Saint-Michel.— Le soir, bal 
(été, Habille; hiver, le Casino). 

O.VZIÈS1E JOUR. — Observa
toire. — Val-de-Grâce. — Jar
din des Plantes.—L'Arsenal (bi
bliothèque). — Place Boyale.— 
Le soir. théâtre des Varié
tés.

Douzième jovii. — Huttes Chau
mont. — Conservatoire des arts 
et métiers. — ÉgliseSaint-Nico- 
lasdesChanips.—Synagogue.— 
Le Temple. — Square du Tem
ple. — Marché du Temple. — 
Archives. — Saint-Merri. — Le 
soir, théâtre du Palais-Royal.

Treizième jour. — Boulevards 
extérieurs. — La Petite-Califor
nie. — Marché aux chevaux. — 
Bicétre. —La Salpêtrière.—Ma
nufacture des Gobelins. — Hos
pice des Quinze-Vingts. — Le 
soir, théâtre du Châtelet

Quatorzième jour. — Cime
tière du Père-Lachaise. — Bou
levard du Prince-Eugène. — 
Place du Trône. — Vincennes. 
— Le bois de Vincennes. — Le 
soir, Théâtre-Lyrique.

Quiszièhe jour. — Versailles 
(musée, jardin, bâtiments).— 
Le soir, théâtre de la Gaîté.

'<ÛURS ET HEURES D’OUVERTURE DES MONUMENTS, MUSÉES, 
COLLECTIONS, BIBLIOTHÈQUES ET PROMENADES.

Le ministère de la maison do l'Empereur délivre des billets, 
*w leur demande, aux étrangers qui désirent visiter certains mo- 
"“nients publics, tels que l'hôtel et le musée de Cluny, la Sainte-
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Cliapellc, rUólcl de Ville, les Gobelins, clc.¡ mais il leur siiffil, 
pour y être admis aux jours et heures lixés par les règlements, de 
présenter leur passe-port ou leur carte de visite, après l’avoir fail 
viser au cabinet du préfet de police. Pour visiter les prisons, 1» 
catacombes, les égouts, des aulorisations spéciales sont néces
saires. (Pour les prisons, il faut s’adresser à la préfecture de 
police ; pour les catacombes et les égouts, à l’Hôtel de Ville.)

Ahattoirs : les abattoirs de Montmartre, du Houle, de Ménil- 
montant, de Villejuif, de Grenelle, supprimés en 186", ontéli 
remplacés par les grands abattoirs généraux construits à la Vil- 
lette.

Arc PB TRioiiniK pe l'Étoile, place du même nom. — S’adresser 1 
l’invalide, de garde, pour obtenir l'autorisation de monterai 
sommet (pourboire).

Archives oe l’Empiue (rue du Paradis-du-Temple, 20). — Ünesalk 
seulement est ouverte au public pour les communications d' 
pièces autorisées par le directeur général.

Asile de Viscbxses, A l’extrémité méridionale du bois, commiiK 
de Saint-Manrice-Charenton. — Les mercredis, vendredis et sa
medis, de midi à -i b.

Asile ou Vésixet, prés de la station du Vésinet (Seiiie-et-Oise). - 
Les mercredis, vendredis et samedis, de midi à 4 li.

Basque de Fiiabcb, rue de la Vrilliére.— Les bureaux seuls sont ou
verts au public, pour les dépôts, les changes et l'escompte, low 
les jours non fériés, de 9 à i ii.

Bibliothèque de l'Arsesai.. rue de Sully. — Ouverte tous les jours 
de 10 h. à 3 li., excepté les jours fériés. Vacances du lu sept * 
îinov. et du 1" août au 15 sept alternativement.

Bibliothèque de la ville de Paris, à l’Hôtel de Ville, rue Lobau.- 
Ouverte tous les jours, de K) h. à 3 h., excepté les jours férié* 
Vacances du 13 août au !•' octobre.

— PE l'École de droit, à la Faculté de droit, place du Panthéon- - 
Ouverte tous les jours aux élèves de l'École, de 10 h. à 3 li 
excepté les jours fériés. Vacances du !•' sept, au 31 octobre.

— de l'École de médecine, â la Faculté, rue de l’Éeolc-dc-MédeciiW 
— Ouverte aux élèves tous les jours, excepté les dimanches d 
fêtes, de 10 li. à 3 h.,et del b. du soir à 10 h. Vacances du l"sfF 
teinbre au 31 octobre.

—DE l'École des mines, à l’École des mines, boulevard Saint-Mid't'- 
— Ouverte aux élèves et aux personnes autorisées par le dir^' 
leur de l’École, tous les jours, excepté les dimanches et fél*®- 
de 11 h. à 3 h.

— DE l'École des ponts et chaussées, à l’École, rue des Sainh"
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Pères, 28. — Ouverte tous les jours aux élèves et aux ingénieurs 
des ponts et chaussées.

— PE t.'lNSTiTUT, au palais de l'Institut, quai Conti, 21. — Ouverte 
. seulement aux académiciens et aux personnes présentées par 

l’un d’eux.
— DE t’UsivEnsiTÉ, á la Sorbonne, rue du même nom. — Ouverte 

tous les jours, excepté les jours fériés, de 10 h. à 3 h. Vacances 
du 10 juillet au 25 août.

— BU CONsEnVATOIRB DES ARTS ET METIERS. — Ouvei'tC tOUS ICS joUTS, 
excepté le lundi, de 10 h. à 3 li.

— DU Louvre, au palais du Louvre. — N'est pas publique. La per
mission d’y travailler doit être demandée au ministre d’État par 
une lettre indiquant le motif de cette demande.

— DU Muséum d’histoire satcrelle, au Jardin des Plantes. — Ouverte 
tous les jours, excepté les dimanches et fêtes, de lü h. à 3 h.

— iHPÉRi,vLE. rue Hichelicu. 58. — Ouverte aux lecteurs tous les 
jours, excepté le dimanche, de 10 h. à 4 h.; ouverte au public le 
mardi et le vendredi de chaque semaine, aux mêmes heures. Va
cances pendant la quinzaine de Pâques.

— Mazarixe, à l’Institut, quai Conti, 21. — Ouverte tous les jours, 
excepté les dimanches et fêles, de 10 b. à 4 h. Vacances alternant 
avec celles des bibliothèques de l’Arsenal et de Sainle-Geneviève.

— SAnTE-GESEviÈvE, place du Panthéon. — Ouverte tous les jours, 
excepté les dimanches et fêtes, de 10 h. du malin à S h., et de 
6 b. du soir à 10 h. Vacances du 1" septembre au 15 octobre.

liûis DE Boolocke. — Les grilles de la porte Maillot, de Suresnes, 
d’Auteuil, de Boulogne et de Saint-Cloud, servant au passage des 
roules départementales, restent constamment ouvertes; les 
grilles qui ne servent qu'aux promeneurs sont fermées à minuit. 
(P- ci-dessous pour le Jardin soologùjae d'accliniatalion.)

“OIS PE ViscEN.xes. — Ce bois est toujours ouvert.
“ODRSE, place du même nom. — Ouverte tous les jours, excepté les 

dimanches et jours de fête, de 1 h. à 5 h.
''ATAcosBEs, entrée par le pavillon occidental de l’ancienne bar

rière d'Enfer. — Ne sont plus ouvertes au public. Deux ou trois 
fois par an, un certain nombre de personnes sont autorisées à 
les visiter, avec des billets délivrés par l'ingénieur en chef des 
raines, inspecteur général des carrières, à qui il faut adresser sa 
demande à l'Hôtel de Ville.

’ -» TELLE Saist-Ferdikasd, route de la Révolte, 10, à Neuilly. — S'a- 
dresser au concierge (pourboire).

• iarento.'i (Maison de santé de). àCharenlon-Sainl-Maurice.—Visible 
le dimanche et le jeudi, de midi à .1 h.

v’Uteau de Vincennes. — Visible tous les jours, de midi à 4 h.,

PARIS. 4
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avec une permission du directeur de l'artillerie, au ministère 

de la guerre.
CwetiSbb». — Ouverts de, 6 li. du matin à 6 li. du soir, en été, et de 

1 li. du matin à i li. du soir, en hiver.
CotLECTioss PARTiccr.iÊiiBs ii’œuviies d’aiit. — Quelques-unes seule

ment sont visibles avec la permission de leurs propriétaires. 
( V. ci-dessous, cliap. XllI.)

Collège de Fhasce, rue des Écoles.— S'adresser au concierge (pour

boire).
CoLO.s.'E Vendôme, place Vendôme. — S'adresser au gardien pour 

monter à la plate-forme.
Conseil d’État (palais du), rue de Lille, C2. — (V. Palais du i¡t¡K‘ 

if Orsay.}
CoNSEiiVAToiRE DES ARTS ET MÉTIERS, rue Saint-Martin, 2‘J¿. — Les 

galeries des collections et des machines -sont ouvertes gratuite
ment au public les dimanches et jeudis, de '10 h. à l h.; les lun
dis, mardis et samedis, le prix d'entrée est d'un franc par per
sonne (de 10 h. à .ih.j.La bibliothèque, les galeries du porlefeiiille 
et des brevets sont ouvertes au public tous les jours, excepté le 

lundi, de 10 h. à 5 h.
Cour des comptes, rue de Lille, G2. — (F. Palais du Quai d'Orsay-} 
École des beaux-amts. — (F. Palais des Ueaiix-Arls.)
Églises. — Presque toutes les églises catholiques sont ouvertes dC' 

l>uis le matin jusqu’ausoir; quelques-unes cependant se ferinenl 
à il h. du soir, même en été. — ( F. ci-dessous pour Nolre-Daiar, 
la Sainte-Chapelle, Saiitte-Geiievieve, Saint-Siilpice et la Sorbonne.} 
— Les temples protestants et la synagogue sont habituellenieiit 
fermés; pour les visiler, il faut s'adresser au concierge (pour
boire).--L’église russe est ouverte tous les Jours depuis 111’- 

du malin jusqu’au soir (pourboire).
Entrepôt général des glaces, rue Saint-Denis, 21'2.— Tous les Jours, 

excepté les dimanches et fêtes.
Entrepôt des vins, quai Saint-Bernard et rue des Fossés-Saint-Dcr- 

nard. — Ouvert tous les jours, du matin au soir.
Exposition permanente des produits coloniaux, au Palais de l'indü»- 

trie, Champs-Élysées; entrée par le pavillon central du côté du 
Cours-la-Reine. — Tous les Jours, de midi à 5 h., entrée gra
tuite.

Facultés. — Visibles pendant les cours tous les jours, excepté 1« 

dimanche. — Vacances du 15 août au 1" novembre.
Halle au blé, rue de Viarnies. ~ Ouverte tous les jours; les pria* 

cipaux jours de marché sont le mercredi et le samedi.
Halles centrales, rue de la Tonnellerie et rue Rambuleau. — Ou' 

vertes tous les jours, du malin au soir.
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Halie aux cums, rue du Fcr-a-Moulin (près du Jaidin des Plantes). 

;je Ouverte tous tes jours.
_ UiipiTAt, Beaujo.s, faubourg Saiiil-llonorè. 208. — Jeudi et dimanche, 

,1{. de 9 h. à 4 li.
■CS. -Cocui.';, faubourg Saint-Jacques, 47,—Jeudi et dim., demidiâS h.

- iiE LA ('.HAU TE, rue Jacob, 47. — Jeudi et dim., de 1 h. à 3 li.
Qr- - BE LA Pitié, rue Laeépède, 1. — Jeudi et dim., de 1 b. à 5 li.

DU Lovbci.ne, rue de Lourcine, 111. — N’est jins ouvert au public.
5ur ; *- BES Climoues. place de l’École-de-Médecine, 21. — N'est pas ou

vert au public.
iBii ' -BES Exfasts MALADES, Tuc de Sêvrcs, 149. — Jeudi et dim., de 

1 b. à 3 b.
Les 

itc- 

1111- 
ter-

- DU Midi, rue des Capucins-Saint-Jacques, 15. — N'est pas ouvert 
au public.

«¡/•I

-Lariuoi-ièhe, rue Ambroisc-Paré. — Jeudi et dim., de l h. à 3. h. 
- Neckeh, rue de Sèvres, 131. — Jeudi et dim., de 1 h. à 3 h. 

,ille -Saist-Astoise, faubourg-Saint-Antoine, 184.—Jeudi et dim., de 
j le, 1 11. à 3 b.

: -Saist-Louis, rue Bichat, 5. — Jeudi cl dim., de midi à 2 h. 
H»si-ii:e DE CicÊTRE (Vieillcssc, hommes), à Gentilly. —Lejeudi et le 

dimanche, de midi à 5 b.
“bspice de la Salpêtrière (Vieillesse, femmes), boulevard de l'Hôpi- 

1.11, 47. — Le jeudi et le dimanche, de midi 1/2 à .4 li.
'■DES ByxsTs assistés, rue d’Enfer. 100. — Les lundis et mardis, 

lie midi à 2 h., avec une permission du directeur, accordée sur 
demande motivée.
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iNcunAUi.Es (hommes), rue Popincourt, 66. — Tous’les jours, 
b. ,à 4 h.
Lscuradles (femmes), rue de Sèvres, .12. — Tous les jours,

1er-

us- 
du

ira’

; le

Ou-

. --.. Mé.vaces, à Issy. — Tous les jours, de midi à 4 h.
! «El. DE Glunv. — (F. Musée de Cliiny et des Tlientirs.)
. lEi, DE Ville, place de ce nom. Visible le jeudi, de midi à 

, ’ h., avec une permission du préfet de la Seine.
««.-Dieu, place du Parvis-Notre-Dame. — Jeudi et dim., de midi

Brn DES Mossaies, quai Conti. — Les ateliers et les laboratoires 
peuvent être visités le mardi et le vendredi, de midi à 3 h., avec 
Be permission demandée par écrit au directeur de la fabrica- 
onou au président de la commission des monnaies et médailles. 

— Le musée monétaire est public les mômes jours cl aux mômes 
“euros.

I^Ïh ~ Tous les jours, excepté le dimanche, de

'■ a j II., avec un passe-port ou une permission du gouver-
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„eur - Tous los .linwHclies. à midi, messe, avec accompagne
ment de musique militaire, dans l’église Samt-Uuw. - Le dome 
et le tombeau de Napoléon (entrée par la place^auban sont ou
verte au public le lundi et le jeudi, de midi a a h., et les autres 
jours, de 1 11. à -i h., avec une permission du gouverneur. - ta 
galerie des plans en relief des principales places tories de H-ante 
(trés-curieuses) n’est ouverte que du 1" mai an Ib juin de diaqw 
année, aux personnes munies de billets delivres par le preside 

du comité des fortifications, au ministère de la guerre.
Hôtels pabticcliers.-Quelques-uns seulement, en raison des sou

venirs historiques -[u’ils rappellent, sont ouverts par leurs pio- 
priélaires à la visite des étrangers (V. ci-dessous cliap. X).

liiPRiaEiiiE mi'ÉHiALE, rue Vieillc-du-Temple, 87- Le jeudi, a - .i 
avec des billets délivrés, sur demande écrite, par le directeur. 

INSTITUT de France, quai Coiiti. 14. —Tous les jours, de 11 h. al l'
excepté les dimanches et fêtes. — S'adresser au concierge (pour
boire). _ Pour la bibliothèque de l'Institut et la bibliothèque 

Mazarine (F. ci-dessus). . . 
Institution des Jeunes-Aveugles, boulevard des Invalides, 'j®- "" . 

mercredi, de 1 h. 1/à à 5 h., avec un passe-port ou un billet, « 
directeur. Pour les exercices publics de musique (quatre o 
cinq fois par an), il faut demander un billet au directeur. 

Institution des Sourds-Muets, rue Saint-Jacques, 4b6. — Le saine ■• 

de2 h. à b h-, avec un billet du directeur.
Jardin de l’hôtel de Clunt, rue des Malhurins-Saint-Jacques, S».'’ 

Tous les jours de II h. à -i h. l.'S. Entrée par la porte de Vhôlel. 
Jardin des Plantes, place Walhubert et rue Geoffroy-Saint-Hilaire 

— Ouvert tous les jours depuis le malin jusqu’au soir. — “ 
ménagerie est ouverte tous les jours au public, de 11 h. du iM 
tin à la nuit, en hiver, et de 10 h. du malin à G h. en été.— L in
térieur du bâtiiflüiit des loges des carnassiers et du palais ae> 
singes n’est ouvert qu’aux personnes munies d'une permissio^ 
lorsque les animaux ne sont pas exposés au dehors. — Les serf 
ne sont visibles que pour les personnes ayant une aulorisaW 
spéciale du directeur ou de l’un des professeurs. — VÉcole 
botanique n’est ouverte qu’aux personnes munies d’une car 
d’étudiant eu médecine ou en pharmacie, ou d’une permissi 
d'un professeur. — Les galeries d’anatomie comparée, de zo® 
gie, de botanique, de géologie et de minéralogie sont .. 
au public le mardi et le jeudi, de 2 h. à 3 h., et le dimanche.
1 h. à 3 h., aux personnes ayant des permissions, le mardi, 
jeudi et le samedi, de II h. à 2 h. - - La bibliothèque est ou'f 
tous les jours, de 10 h. à 5 h. — Adresser les demandes de pr 
mission, par lettre affranchie, à 51. le directeur du Muséum.
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à l’un de MM. les professeurs. Il esi toujours possible aux étran
gers de se procurer une carte ou un billet à l'adniinistration, 
pai’ la simple exhibition de leurs passe-ports.

Jarcis des Tlilebiks. — Ouvert tous les jours, du matin au soir. Le 
jardin réservé et la terrasse du bord de l’eau ne sont accessibles 
au public qu’en l’absence de la cour. Il es! défendu de traverser 
le jardin des Tuileries avec de lourds fardeaux. — Pondant la 
belle saison, on fait de la mu.sique, tous les jours, sauf le di
manche, de 5 à 6 h., dans le jardin des Tuileries.

— DU Luxembourg. — Ouvert tous les jours, du matin au soir. En 
été, une musique de la garnison se fait entendre, le'mardi et le 
samedi, de 5 h. à G h., dans le grand parterre.

— DU Palais-Roval. — Ce jardin, considéré comme un passage, 
s'ouvre le malin de très-bonne heure et ne se ferme qu’à mi
nuit. En été, on y fail de la musique, les lundis, mercredis et 
vendredis, de 6 à 7 h., ou de .7 à G h. du soir, près du bassin.

— zooLOGiQL'E d’acclimatatiox, au bois de Boulogne, près de la porte 
Maillot.—Ouvert tousles jours. Prix d'entrée : en semaine, 1 fr. par 
personne, pour le jardin, les serres et l’aquarium; le dimanche, 
SD c. par personne pour le jardin seulement, et îiO c. pour les 
serres; tous les jours, 5 fr. pour une voilure et sa livrée, non 
compris le droit d’entrée des personnes que contient la voiture.

Uasufactuee de pobcewise de Sèvres. — Le public est admis de H h, 
a -t 11. à visiter les magasins de la manufacture les mardis, jeudis 
et samedis. L’entrée du musée céramique n est publique que le 
jeudi : les autres jours de la semaine il faut, pour le visiter, une 
permission du ministre de la maison de l’Empereur. On ne pé
nétre dans les aleliers qu'avec l'autorisation du directeur,

— DES Gobelixs, rue Mouffelard, ‘234, — Ouverte aux personnes 
munies de billets délivrés par le ministre de la maison de l'Em
pereur, DU par l’administrateur, le mercredi elle samedi, de 1 h. 
à 5 h. en hiver, et de ‘2 li. à .1 h, on été. Les étrangers sont admis 
aux mûmes jours et aux mêmes heures sur la simple présenta
tion de leur passe-port.

— DES TAU,ICS, quai d’Orsay, 05. — Visible tous les jours, avec une 
permission du régisseur.

Masutextio .v M1L1TAIHE, quai dû Billy, ai. — N'est pas ouverte au 
public.

Méxacerie du Jardin des Plantes. — V. Juriiiii des Plantes.
Musée d’anatomie comparée ou Musée Orfiu, à l’École de médecine 

place du mime nom. — Ouvert aux éléves de la Faculté et aux 
médecins. Ions les jours, de H h. .•! A h., excepté le. dimanche et 
pendant les vacances. Le public n'y est jamais admis.
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— d’*rtili.erie, place Sainl-Tlionias d'Aquin, 99. —Ouvert au public 
tous les jeudis, de midi à 4 h.

— DES JIOSNAIES ET DES MÉOAULis. — K. llûlcl (Its Mñiivaies.
— DO Llxeubouro (peinture et sculpture contemporaine), entrée par 

la rue de Vaiigirard, à l'angle N.-E. du palais, prés de la grille.— 
Tous les jours, de lü h. à 4 li.. excepté le lundi. Ouvert à l’étude 
les mêmes jours.

— DcriïiHEx, à l’École pratique, rue de rÉcolD-dc-Mcdecine. la. — 
Ouvert tous les jours aux étudiants et aux médecins, de 11 li. à 
â h., excepté le dimanche et pendant les vacances. Le public n’j 
est jamais admis.

Musée du palais des Beaüx-Abts. — F. Pnlais des fíeait.e-Arls.
UrsuES DE Clcsï et des ïiiEnuEs, à l’hôlel de Clunv, rue des Matliu- 

rins-Saint-Jacques, 24. — Public le dimanche, de 11 li. à 4 h. 1/â. 
Ouvert Ions les jours de la semaine, le lundi excepté, aux mêmes 
heures, aux étrangers qui présentent leurs passe-ports et aux 
¡tersonnes munies de billets d'entrée ou de cartes d'études.

— DU I.oüviiE. — Ouverts au public tous les jours, excepté le lundi, 
de 10 11. à -t 11. I.e musée de peinture est ouvert à l'étude tous 
les jours, jusqu'à C h. en été et l'iiiver ju-squ'à la nuit.

Musée nisÉiiAtociqüB et cêolocique, à l'École des mines, boulevard 
• Saint-Michel, prés du jardin du Luxembourg. Ouvert au public 

le mardi, le jeudi et le samedi, de I I h. à 3 h.
WoRGCE, à la pointe orientale de Pile de la Cité. — Ouverte au pu

blic tous les jours, sans exception, du matin au soir.
Notre-Dame, place du Parvis-Notre-Dame, dans la Cité. —En temps 

ordinaire, le trésor est visible tous les jours de midi à -1 h., hors 
le temps des ot'llces, et moyennant une carte d'entrée délivrée 
par l'un des sacristains pour 30 c. L'entrée des tours est située 
dans la tour du N. (20 c. par personne).

Odsehvatoirb, allée de l’Observatoire, derrière le Luxembourg. — 
.N est pas public; on obtient dil'ücilement du directeur la per
mission de le xisiter.

Palais de Jcstice, boulevard du Palais, dans la Cité. —Ouvert tous 
les jours, excepté le dimanche et les jours de fête (P. ci-des
sous pour la Sainle-Chapelie}.

— DE LA Légio-x D'uoNNEun, ruc dc Lille, 64.— N'est jamais ouvert 
au public.

— DE l'Élïsée, rue du Faubourg-Saint-Honoré. — Fermé en ce 

moment. En temps ordinaire, ce palais est visible, sans permis
sion, lorsque la cour ne l'habite pas.

- DE I. I.XDBSTB1E, aux Ciiainps-Élysées. — Ouvert tous les jours, 
du matin au soir, aux étrangers, sur 1a présentation de leurs
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pnssc-povis, el nux personnes munies (ie permissions délivrées 
par le ministère d'État.

— DES Beaux-Auts, rue Bonaparte, 14. — Ouvert tous les jours.
— DES Tiieumes et DE Clusï. — V. Miisées de Cliiny el des Thermes.
— UES Tuileries. — Fermé pendant toute la durée des tra

vaux.
- - Roïal, place du même nom.—Les galeries et le jardin sont ou

verts tous les jours depuis le matin jusqu’à minuit. L'intérieur 
(lu palais n’est pas public.

— DU Corps législatif, rue de t'Lniversilé et quai d’ürsay, en face 
du pont de la Concorde. — Visible tous les jours, de 8 h. du ma
tin .à !i ou G il. du soir, hors le temps des séances ; s’adresser au 
concierge (pourboire). — Une seule tribune contenant 211 places 
est destinée au public pour les séances; mais (il) autres places 
sont réservées aux personnes qui obtiennent des billets d’entré-e, 
en s’adressant quelques jours d'avance, soit aux questeurs, soit 
aux autres membres du Corps législatif.

— PC LorvRE. — V. Musée du Louvre-
~- PI! Li xembourg, rue de Yaupirard. — Visible tous les jours, de 

lü 11. à .i h., hors le temps des séances du Sénat. S'adresser au 
concierge (pourboire).

— ne QCAi d'Orsav, rue de Lille, 62. — Visible tous les jours, de 
10 h. à 2 h. S'adresser au concierge (pourboire).

Parc de Monceaux. — Ouvert tous les jours, aux piétons et aux voi
lures, du malin à minuit.

Prisons. -- Ne sont visibles qu'aux personnes munies d'une per
mission spéciale délivrée par le préfet de police, sur demande 
niolifêe.

S1IXIK-C1IAPELI.E, au Palais de Justice. — Visible tous les jours, 
excepté le dimanche et les jours de fête, de 11 h. à 4 h., avec 
un passe-port ou une carte de visite (pourboire).

Sainte-Geneviève, place du Panthéon. -- On trouve dans l'église 
des gardiens qui, moyennant un pourboire, laissent monter 
dans le dôme et font visiter la crypte.

Sai.vt-Sllpice, place du même nom. — L'entrée des tours (20 c. 
d'entrée par personne) est située dans la tour du N., rue Saiiit- 
Siilpice.

Sorbonne, — Les amphithéâtres sont ouverts aux heures des cours. 
Ils n'ont rien de remarquable. L'église n'est ouverte toute la 
journée que le dimanche el les jours de l'étc; pendant la se
maine, elle est ouverte le matin jusqu'à 9 h., et l'après-midi 
depuis 1 h. jusqu'à 5 h. Pour voir de près le tombeau de Riche
lieu, il faut donner un pourboire au gardien.

Sqcares, — Ouverts au public tous les jours, du malin au soir
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THEATRES.

Tous les théâlres jouent chaque soir, à l’exception de l’Opéra 
(lundi, mercredi et vendredi) et du Théâtre-Italien (mardi, jeudi 
et samedi), qui donnent quelquefois des représentations extraordi
naires; l’Opéra le dimanche, et le Théâtre-Italien tantôt un jour 
tantôt un autre. L'Odéon fait relâche du 1*' juin au )" septembre; : 
le Théâtre-Lyrique, du !•' juillet au 1" août ou an 1" septembre; 
le théâtre des Bouffes, du 1" juin au 1" octobre; le théâtre 
Uéjazel, du 1" juin au 1" septembre; le théâtre des Fantaisies- 
Parisiennes, du l" juillet au !•' septembre.
■•A^ prises en location dans tous les théâtres content 
w c. a Z fr. de plus que les places prises au bureau (pour le prix 
des places, F. les tarifs affichés à la porte des théâtres et indi
qués au bas des affiches ou sur les journaux-programmes). On peut 
louer des loges ou des places aux bureaux de location dans tous 
les théâtres, mais, quand une pièce obtient un grand succès, si l'on 
tientabsolninent à avoir des places pour le soir même, il faut s’a
dresser a I agence générale établie, boulevard des Italiens, lu. sous 
le nom de localwn-offtce des théâlres. Le prix des places, coté 
suivant le succès des pièces, varie par conséquent tous les jours.

Les représentations commencent généralement de 6 h. à 8. h., 
. ”® i® piupart des théâtres. Les représentations du théâtre impé

rial de l'Opéra commencent presque toujours à " h. 1/2 et quel
quefois â 8 11.; celles du Théâtre-Italien, toujours à 8 h.

Pour la description de chaque théâtre, ainsi que pour les spec- 
Lâcles de toutes sortes, Y. ci-dessous, chap. XI.

V
BATE.tUS A VAPEUR, — CHEMINS DE FER.

BATEAUX A VAPEUR.
De petits bateaux à vapeur, partant du quai d’Orsay et du quai 

des Tuileries, font, pendant la belle saison, un service régulier 
entre Paris et Saint-Cloud (1 fr. par place).

Un service de bateaux-omnibus sera établi en ISGI entre Bercy 
et le palais de l'Exposition ; les escales seront nombreuses, et le’ 
prix modérés.
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DÉPART. — CHEMINS DE FER.

Paris est tôte de ligne de huit lignes de chemins defer appar- 
éra Icnant à cinq compagnies. Le chemin de fer de ceinture, qui ne 
■udi sort pas de la ville, est administré par un syndicat commun.

Chemins de fer de l'Est.— Embarcadère sur la place de Stras- 
,.g, 'î’R’fg» à l'extrémité supérieure du boulevard de ce nom.—La 

’ ligne directe de Paris à Mulhouse a une gare de départ particu- 
' liérc située à g. et en arrière du bâtiment ¡irincipal. — Le clie- 

' min de fer de Vincenne et de la Vnreiinc-Saint-Maur, qui appar- 
®®’ lient aussi à la compagnie de l’Est, a sa gare spèciale sur la place 

¡ de la Bastille.
bureau eeniral »• 1, rue du Bouloi, 7 et 9. Htireaii central n* 2, 

^, boulevard de Sébastopol, 3t. ancien 12, et rue Quincanipoix, 4“ et 
■ ^-Uurcau central n* 3, place de la Bastille (gare du chemin de fer 

ms "^^ 'incûimes). ilureau central »• 4, place Saint-Sulpice, C, — Om
nibus spéciaux à tous ces bureaux.

on '
'a- Chemins de fer de Lyon et de la Méditerranée.—F.mbarcadèrc 
,u5 ^ni' le boulevard Mazas, à l'extrémilé de la rue do Lyon.
jlé bureaux : Rue Keuve-des-Malburins, 4t. — Hue Rossini, 1.— Rue 
rs, llûA-Béron, 6. — Rue Bonaparte, 39, et place Saint-Sulpice, 12. — 
11., ^ulevard de Strasbourg, 5 et 7. — Rue Rambuteaii, (Í. — On trouve

lé- n CCS bureaux des omnibus pour la gare à tous les trains.

Chemins de fer du Nord. — Embarcadère, place Roubaix, 18.
Hureaux: Ruede Rivoli, hôtel du Louvre.—Rue Saint-Martin, im- 

■^' pûsse de la Planchette. — Rue de Rivoli. 228, hôtel Meurice. — Rue 
^6l'Arcade, 17-19, hôtel Bedford. — Rue Saint-Honoré, 223, hôtel de 
bjlle et d'Albion. — Rue Bonaparte. 39. — Boulevard de Sébastopol, 

'«• — Rue de Rivoli, 1711, hôtel de la place du Palais-RoybL— Place 
« la Bourse, C. — Rue Chariot, 3. — On trouve des omnibus pour 
**gare à chacun de ces bureaux.

Chemina de fer d'Orléans. — Embarcadère, boulevard de l'ilôpi- 
*’l. 7 (gare en voie de reconstruction'.

¡bureaux d'omnibus. — Rue Saint-Honoré, 130, ancien hôtel des 
JWsageries générales, — Rue de Londres, 8.—Rue Le Peletier.3. — 
*“« de Babylone, 7. — Rue Notre-Dame des Victoires, 28, ancien 
biitct des Messageries impériales. — Rue Nolre-Dame-de-Naza- 
■■’lli, 39. — Place Saint-Sulpice, 6. — Place de la Madeleine, 7.

Chemins de fer de l'Ouest. — Ligues de Normandie. d'Auleuil, 
Versailles (rive dr.), de Saint-Germain, d’Argenteuil, embarcu- 

““■«. rue Saint-Lazare, 124, et rue d'Amsterdam, 9.
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Lignes de Bretagne et de Versailles (rive g.), einbarcaJôre, bot 
levard Montparnasse, il.

Bureaux d'omnihiii.'. — Pour la gare Saint-Lazare : place cet 
Bourse ; — boulevard Bonne-Nouvelle ; — pointe Saint-Eustaclie;- 
placc du Ch itetet (un seul depart pour les derniers trains aprési 
fermeture des tliéàtres); — place Saint-André-des-Arts, 9.

Pour la gare Montparnasse : place du Palais-Royal, 2; — plw 
de la Bourse; — rue Saint-Martin; — rue Bourlibourg, A.

Chemin de fer de Sceaux et d’Orsay. — Embarcadère à l'at 
cienne barrière d'Enfer.

Omnibus spéciaux. — Rue Drouot, 4, rue de Clicliy, 19, par la plif 
des Victoires et la Bourse, place Saint-Sulpice, et rue Saint-H^ 
noré, 150, (lar le pont Neuf. — Omnibus ac, j, af, et .te 
rouuienncs.

Chemin de fer de ceinture. —Administration centrale, rue d’.V> 
sterdam. Ce chemin relie entre elles les gares des chemins d 
l'Ouest (rive Jr, et rive g.), du Nord, de l'Est, de Lyon et d'Orléa» 
— Les trains partent de la gare Saint-Lazare et arrivent à l'a» 
nue de Clichy ou vice versâ (trajet en 1 h. 4'1 min.). — 13 conv» 
par jour; départ toutes les heures aux 30 min. à la gare Saiit 
lazare, et aux35 min. à l'avenue de Clichy).

I
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aiTUATION — POPULATION,

Paris Pst situé, à SOnu 4« mèt. 
•«G, sur |ps-<iciix rives de la 
^c.qui, y entrant par l'E.-S.- 
M forme file Saint-Louis et 
J^ fie lu Cité, entre deux chai- 

decollinesqiii te cireonscri- 
(S'il- la rive dr..hanUnrsde 

¡■’Ville Pt de Chaiiinoiil, 125

'■■a rive, g.,inotUagne Sainte- 
^•"^o et mont Valèrien. 
too ^“ population, qui 

ginenie chaque année, s'éle- 
‘J®''oior recensement 

â 1,823,274 hall.

CLIMAT.

^ Climat do Paris est variable 

““‘S tempéré. Pour une pé

riode do 3". années. 1.t temiiéra- 
tiire moyenne aété, par saison:

Hiver................................ 5.5.
Priiilomps.......................... IP'S.
Été........................................... 18’1.
Automne............................. ij.j. 
Moyenne de l’année. 1 /T.i.
Nombre annuel 

moyen des jours 
lie pluie...............  141,.'=. 

llaiileiir moyenne 
du baromètre.. . "SC—,03.

LIMITES. — DIVISIONS.

Depuis le 1” janvier 18Gd, les 
IhnilGs de Paris s’étendent jus
qu'au pied du glacis de l'en
ceinte forl¡ftée¡ la ville se di
vise en 2(1 arrondissements du 
conseillers municipaux, nom.
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mes par l'Empereur, pour les 
2l) arrondissements réunis) ad
ministrés chacun par un maire, 
et deux adjoints et portant les 
dénominations suivantes :

!•' arr. du Louvre. 
2‘ — (le la Bourse. 
3" - (lu Temple. 
4‘ -- (le i’ilôtel-de-Yille. 
S* - du Panthéon. 
6‘ — (lu Luxembourg. 
7' ~ du Palais-Bourbon. 
8* — do l’Élysée. 
9’ — de l'Opéra. 

10* — de l’Enclos-Saint-Lau' 
rp.nl. 

Il* — de Popincourt. 
12* — de Rpuilly. 
13* — des Gobelins. 
l.p - - de l’Observatoire. 
lîi‘ — de Vaiigirard. 
16* -• de Passy.
17' — do BalignoUes-Mon- 

ceaux.
18' — des BuUcs-Monlmar- 

tro.
19’ — des Buttes-Chaumont. 
29' - - (le Ménilmontant.

FORTIFICATIONS.

Les fortifications se divisent 
en deux parties : l'enceinte con
tinue et les forts détachés. L'en- 
eemle continue (33,939 met. de 
longueur;94 fronts forméscha- 
eun d'une courtine et de, deux 
demi-bastions) comprend : une 
rue militaire (7 mèt. de largeur 
totale); un rempart dont le pa
rapet a 6 mèt. d’épaisseur; un 
mur deW mèt. de hauteur, sur

5",50 d’épaisseur moyenne,c» ‘ 
struit PU moellons pt revèli cel 
d'un parement en lupuliére ÍF i 
1 mét. d’épaisseur; un fossé* p* 
15 mét. de largeur et un glati 

L'enceinte continue, (levenw 
depuis 1860, le mur d'octrà 
est percée de 70 portes; onyF - 
bâti, en outre, des bureaux d'ix 
Iroiet établi des grilles.

Les forts iti'tachfs (demand# 
par écrit, la permission de I* 
visiter, au général commanda» 
la place, de Paris, ou au co» 'a 
mandant du fort dans lequel» io 
désire entrer) sont au nonibc di 
de 16, savoir: dl

■ Surla rive dr. de la Seine,1 PS 
I fort delà ¡¡riche, le fort du Sud 
• la lu'ielle du Maine et le f'rti H' 
! l'Est, qui ont pour objet pri» d* 
• cipal de protéger Saint-Denis li( 

le fort d'Aubervilliers, sur I ^n 
route du Bourget; les forts^ Jo 
lioniniiiville, de Hoisy, de iiiW 's 
et (le yogciil; — sur la rive I de 
de la Marne, leforZf/rG/irtreKl* ’ 

Sur la rive g. de la Seine, > « 
forts iVlvrÿ, de Bicéire, de .U'’* ft 
rouge, de Vanres, tVlssy d'’ P' 
forteresse du Monl-\'al¿rie>i-

pi
SUPERFICIE, — BUDGET. j

Paris couvre actuellement»» 
surface de 7,459 hectares{3j.® 
mét. de périmètre; 685,590 nié 
courants de longueur dévelof ■' 
pée : 35,93'1,001) mèt. carrés # J 
la superficie totale occupée ?* 
les voies publiques) et renfef®' 

plus de 4'1,060 maisons.
Le budget dp la villedc 1’»'* il 

en 1866, s'est éhívé à :
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^c» «6,082,185 fr. ol c. de re- 
■evéli celtes;

re à» 231,913,220 fr. 68 c. de dé- 
;sé * penses.
;lac» 

eniit 
ictr» 
311 yi 

d'A'

CHAPITRE II. .
LES BOULEVARDS.

ill'ICl LES ANCIENS BOULEVARDS', 
le k
nda» Le plus fréquenté des houle- 
po» vards de Paris (4 kil. 1/2 de 

ip1« longueur totale) s'étend, sous 
iinbc ‘liflércnts noms, de la Bastille

31a Madeleine. Il comprend, en 
iip.l partant de la Bastille :
Son Le boulevard Beaumarchais 

'„rl • (long de "üü inèt., de la colonne 
pri» 'le Juillet à la rue Saint-Sébas- 

Jeuii lien, à dr., et la rue du l’onl- 
ur 1 oux-Clioux à g.); — à dr. : mai- 
trlti sons construites en partie sur 
lio^. les vastes terrains dépendant 

¡VP ! ^e l’hôtel de Bcanmareliais ; — 
enl» « g. : petit hôtel de Ninon de 
le, I» landos, théâtre Beaumarchais, 
IJisf récemment restauré etagrandi, 
el 1 puis, rues des Vorges, Saint- 

«. Cilles et des Tourneiles ; cette 
iernière est percée sur l'ein- 
placement d'un ancien palais 
ées rois de France);

U U» he boulevard des Pilles-du- 
55,;5 ®»lvaire(30Û mèt. de longueur); 
I niri Le boulevard du Temple (530 
zeloF rnét. de longueur); — à dr. : 
éjiP cirque Napoléon, boulevard du 
ie pi ''riiice-Eugène, boulevard des 

fertf

.. ' l’our bien voir les boulevards, 
Parc il faut Jes parcourir sur l'impériale 

^'lu omnibus (is c.; lettre E;.

Le budget prévu pour l'année 
•1867 s'élève en recettes et en 
dépenses il un total égal de 
2.41,^,613 fr. 30 c.

Amandiers, les Magasins réunis, 
rue du Faubonrg-du-Teinplc, 
caserne du Prince-Eugène,place 
du Château-d’Eau ; — sur la g. : 
jardin Turc, théâtre Déjazet, 
passage Vendôme.

Le boulevard saint-Martin 
(650 inèt. de longueur env.); — 
à dr. : fontaine du Château- 
d'Eau, boulevard de Magenta, 
grand café de Paris, théâtres 
des Folies-Drainaliques, de l'Am
bigu etde la porte Saint-Martin;

Le boulevard Saint-Denis (250 
inèt., de la porte Saint-Martin 
à la porte Saint-Denis, V. chap. 
IV); — à dr. : rue du Faubourg- 
Saint-Martin,boulevard deStras- 
boürg et rue du Faubourg- 
Saint-Denis ; — à g. : rueSaint- 
Marlln, boulevard de Sébastopol 
et rue Saint-Denis;

Le boulevard Bonne-Nouvelle 
OjÜiuét., de la rue Saint-Denis 
à la rue Poissonnière) ; — à 
dr.: palais Bonne-Nouvelle (ma
gasins de la Ménagère); rue 
Ilautevillc, â l'extrémité de la
quelle s'élève Saint-Vincent- 
de-Paul ; théâtre du Gymnase;— 
à g. i rue Notre-Dame-de-Bonne- 
Nouvelle,dans laquelle se trouve 
l'église du môme nom;

Le boulevard Poisaonnière
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(350 mèl., (Ida rue Poissonnière 
á la rue Montmartre); — à <lr. : 
bazar du Voyage, maison Bar- 
bedienne, pour bronzes, restau
rant Brébanl (ancien Vacbcltel; 

à g.: magasins lin Proi»liétc. 
(les tapis d'Anlnisson et bazarde 
l’industrie française;

Le boulevard Montmartre (250 
met. de. longueur, de la rue 
Montmartre aux rues Drouot et 
Kichelieuj, splendides cafés à 
dr. et à g.; — sur la dr. : étala
ges artistiques de. Desforges, 
prés du passage Jouffroy; — à 
g. : théâtre des Variétés, pas
sage des Panoramas, rue Vi- 
vienne, librairie internationale, 
Lacroix et C", magasins de gra
vures de MM. Goupil et C’, 
aquarium, le. Petit Journal.

Le boulevard des Italiens (ooO 
nièl. de longueur , des rues 
Drouot à dr. et Richelieu à g., 
à la rue Louis-le-Grand, à g., 
et à la rue. de la Cliaussée-d'An- 
tin, àdr.), rendez-vous princi
pal de la fashion parisienne.;— 
sur le côté droit : salle d’expo
sition du photographe. Disdéri; 
théâtre Cléverman. successeur 
de Uobert-lloudin et d'Ilamil- 
toii; passage de l’Opéra; rue Le 
Peletier, où se trouve l’entrée 
principale de l’Opéra; café Bi
che; rue,Laffitte; restaurant de 
la Maison Dorée ; café Tortoni ; 
rue Tailbout; librairies Centrale 
et Truchy; théâtre de.s Fnnlai- 
sies-Parisiennes, n'2B; maison 
de 1 armurier Devisme, rue du 
Helder et café Bignon (ancien 
cale Foy):— sur le côté gauche: 
café Cardinal ; passage des Prin

ces : rue Favart; café du Grani 
Balcon, derrière lequel .se trou, 
1 Opéra-Comique ; rue Marivaux 
Oflice des théâtres; librahl 
Nouvelle, à l’angle de la rue j 
Grammont; bazardes galeries, 
fer; rues de Ghoiseul et del 
Michodiére conduisant au thü 
Ire Italien; café du Holder, a 
pavillon de Hanovre, occupép» 
¡’orfèvrerie Christophle, à l’a#- 
glc de la rue Louis-le-Grand;

Le boulevard des Capucinei 
(500 inét. de longueur, du pJ- 
Villon de Hanovre et de la rw 
de la Chaussée-d'Anlin à la rw 
du Luxembourg) ;—à g. : glaciet 
.Napolitain ; ateliers de photogi» 
plue de Mayer et Pierson; bouli- 
que du confiseurBoissier; ma
gasins dcTahan, rue de la Pais; 
photographie Nadar ; magasins 
de la Compagnie lyonnaise; nu- 
gasins d'Alphonse Giroux, sur 
remplacement de l'ancien hôld 
de.s Affaires étrangères;—!! dr.; 
nouvel Opéra (P. chap. XI), res
taurant et café du Grand-Hôtel, 
magasin d’csfairi])es de Haute- 
cœur ; Grand-Hôtel ; Cercle é" 
Jockey-Club, etc.;

Le boulevard de la Madeleine 
(200 met.); — à g. : cité Vindé- 
magasinsde Le Goupy.de Goin- 
clic, des Trois-Qiiarticrs; ma
gasins de deuil de Sainte-Made
leine;—à dr. : rues Cainnardu. 
Godol-de-Mauroy et de la fer- 
me-des-Mnthuriiis ; à l’extré
mité duqiiels’élêve l’église de la 
Madeleine sur la place de ce nom.

Les l'oies nouvelles, formées 
par la réunion des anciens bou
levards extérieurs et clieiuiHS
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de ronde, sont {rive droite) :
Le bOKlevard île Bercy, «les 

quais de Bercy el de la Râpée .à 
la me de Charenton; le iniilc- 
varri de Hei'ilhi, de la rue de 
Charenton à la rue Picpns; — 
le boulevard de Picpns, de lame 
Piepus an cours de Vincennes; 
— le boulevard de Chatonne, du 
Cours de Vincennes à la rue des 
Rats etati boulevard projeté de 
Philippe-Auguste; — le boule
vard ilénilmoulaiil,<ic la ruedes 
Rats à la rue Oberkanqif e( à la 
chaussée de Ménilninnlant;—le 
boulerard de Belleville, de la 
chaussée de Jlénilmoiitant aux 
ruesdu Faubourg-du-Temple el 
de Paris (Belleville); — le bou
levard de la Ví/ií«í, desruesdii 
Faubourg-du-Teinple et de Pa
ris aux rues deChàteau-Landon 
et des Vertus; — le boulevard 
de laChapelle, des ruesChàleiiii- 
Landonet des Vertus au bou
levard de Magenta et à la rue 
des Poissonniers ; — le boule
vard de fíoclieckouarl, des rues 
du Faubourg-Poissonnière et 
des Poissonniers à la rue et à la 
chaussée des Martyrs;—-le bou
levard de Clicky, de la rue et de 
la chaussée des Martyrs â la 
place de l'ancienne barrière de 
Clichy ; — le boulevard des Bati- 
gnolles, de la rue de Clichy et 
de la Grandc-Kue des Batignoi- 
lesaux rues du Rocher et de 
Lévis;— le boulevard de Cour- 
celles, des rues du Rocher el de 
Lévis au carrefour formé â la 
rencontre des avenues de Wa- 
grani et des Ternes et de la rue 
du Faubourg-Saint-Honoré ; —

(rive gauche) : le boulevard < j 
la Gare, des quais de la Gare» f, 
d'Austerlilzàla rued’AusIerliï ^^ 
le boulevard d'Irnj de la r» p 
d’Austerlitz à la rue de Choc ^ 
el illa place de la Barriére-fl , 
talic;— le boulevard d'Ilalie.i ^ 
la place d'Italie à la rue de 1 ¿ 
Santé ; — le boulevard Soit ^ 
Jacques, de la rue de la Saiili ^ 
la place de la Barrière-d'Enfe [¡ 
— le boulevard d'Enfer, de I p 
place d’Enfer au boulerw p 
Montparnasse;— le boulevardi 
Montrouge, du boulevard d'B 
fer à la place de la Barrière* . 
Maine ; — le boulevard de l'wp j, 
rard, de la place du Maine ik ^ 
rue de Sèvres et à l’avenue* ¿ 
Breteuil ; — le boulevard de Gu- p 
nelle, de la rue de Sèvres >* 5. 
quais d’Orsay et de Grenelle- ^

Les anciens boulevards in* ^ 
rieurs de la riveg. sonUlcb» q 
levard de rHôpital(l,455 met- q 
commençant à la place ïïalti» q 
hert, entre le ‘Jardin des Pl2t 1, 
tes, à dr.,et la garedu clieD» g 
de fer d'Orléans à g. (â Jf- c 
boulevard Saint-Marcel et égl* j 
du même nom; à g., abalU» 
de Villejuif) el aboutissant Ü' 
place d’Italie; — le boulevar*^ 
Gobelins (856mèt.), faisant sbík 
au boulevard de l’Hôpital * y, 
l'éuni à l’ancien boulevard erlv 1, 
rieur d'ilalie; — le boule»*'' 
Saint-Jacques (903 mèt.), íH”' (i 
de la rue de la Glacière à i'**’ B 
donne barrière d’Enfer et”' di 
quel ont été réunis les bof^ di 
vards de la Glaciire, de leS«di n 
et d'Arciieil (sur ce deniiff’ 
embarcadère du chemin deftf 4
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LES líULLEVARDS.
deSccaux); —le boulevard d'En~ 
f« (85(1 met.), se confondant, 
sur une grande partie de son 
parcours, avec l'ancien boule- 
tard de ilonlroiige; — le boule
vard du Montparnasse (1,755 
>nèt.); à g., embarcadère des 
chemins de fer de l'Ouest et de 
Versailles et cliatisséc du Mai
ls); — le boulevard des Inva- 
Wss (1,250 mèt.), formant le 
prolongement du boulevard 
précédent et se terminant à la 
rencontre de la rue de Grenelle- 
Saint-Gerinain,.i l'angle de l'es
planade des Invalides (à g. réta
blissement impérial des Jeunes- 
Areuglcs, colonne de la place 
de Breleuil(F. ci-dessous, clia- 
Pilre XXIV), nouvelle église 
Saint-François-Xavier, avenues 
fie Villars et de Tourville, hôtel 
drs Invalides; àdr.. tour gntlii- 
Que de la chapelle du couvent 
(les Oiseaux. Sur la rive droite 
(Ida Seine se trouvent les bou
levards de la Contrescarpe et 
Bourdon (de 600 à 700 mèt. cha- 
*in), de la place de la Bastille 
‘la Seine.

(-ES NOUVEAUX BOULEVARDS.

Les nouveaux boulevards, ou- 
*6ri8 depuis 1854, dans toutes 
1« directions, sont :

Le boulevard de Strasbourg 
^ mèt,). du boulevard Saint- 
^oisà la gare de Strasbourg : 

Bns la partie inférieure : cafés 
Be l'Eldorado, des llille-Coion- 
BK et du Dix-neuvième Siècle ; 

Le boulevard de Sébastopol, 
B* la place du Châtelet au bou-
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levard Saint-Denis: — à dr., 
Théâtre-Lyrique; place et fa
çade de rilôtel de Ville, à l'ex
trémité de la rue Victoria; 
square et larade de la tour 
Saint-Jacques; rues de Rivoli 
(à dr. et à g.), aux Ours, Tur- 
bigo, Reaumur; à dr., square 
des Arts-et-Métiers, devant le 
Conservatoire des Arts-et-Mé- 
tiers; — à g., théâtre du Châ
telet; fontaine, de la Victoire; 
rue .Aubry-le-Boucher, laissant 
apercevoir le square des Inno
cents; rues delaCossouneric et 
de Raïubutcau, conduisant aux 
Ralles centrales ; église Saint- 
Leu; rue Turbigo; rue Reau
mur.

Le boulevard du Palais, du 
pont au Change au pont St-Mi- 
chel;—à dr. : Palais de Justice, 
Stc-Chapellc;- à g. : Tribunal 
de commerce et caserne pour 
la gendarmerie de la garde;

Le boulevard Saint-Michel, de 
la place de ce nom à l’avenue 
de l'Observatoire; — à g. : rue 
de la Harpe, rue et église Saint- 
Séverin; au delà du boulevard 
Saint-Germain, ruines du palais 
des Thermes, entouré d'un 
square; rues des Écoles, con
duisant au Collège de France; 
église de la Sorbonne ; rue Souf- 
llnt, qui laisse apercevoir le 
Panthéon; rues de FAbbé-de- 
l’Épée et du Val-de-Grâce, per
mettant de voir, la première, 
la tour de Saint-Jacques du 
Haut-Pas; la seconde, le dôme 
du Val-de-Grâce; —à dr. : bou
levard Saint-.André ; fontaine 
Saint-Michel; boulevard Saint-

PARIS. 5
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Gpi'inain; iiiaisini Ilaï Uelic (cii- 
h'ée ili“ la librairie, boulevard 
Sf-Germain. “"); rue. de l'École- 
ile-.Médecinc, oii sa trouvenl Vliô- 
pilal de la Clinique et l’École 
«le médecine; rue Raeine, lais
sant apercevoir le théâtre de 
Vndéon ; longue, façade du lycée 
Sainl-l.ouis; rue. Monsieur-lc- 
Princc; rue. Médicis, à le.tlre- 
inité de laquelle on revoit le 
théâtre de l’Odéon; jardin du 
Luxembourg; École des mines.

Le boulevard Malesherbes 
(2,7iMt met.), de la Madeleine à 
la porte d'Asnières, se bifur
quant à la hauteur de la place 
Lahorde, près de la nouvelle 
église Saint-Augustin, pour en
voyer un embrauche.nient vers 
l'ancienne barrière dcMonceau.v 
et passant à g. près du parc du 
même nom;

De l'Arc-de-Trioniphc de l'É
toile partent là boulevards ou
verts, pour la plupart depuis 
ISoi; ce, sont:

La grande avenue des Champs- 
Elysées (y. chap. VI);

L’avenue Joséphine|9ü0 iiiét.), 
de l’Arc-de-Triomphc de l’Étoile 
au pont de l'Alma;

Le boulevard d’iéna (l.ôOO 
mèt.), de l’Arc-de-Trioiuphe à 
l'extrémité S. de la jHace pro
jetée du Roi-de-Rome ;

L’avenue du Roi-de-Rome 
il .20» mèt.), de l'Arc-de-Triom
phe à l'extrémité 0. de la place 
de ce nom ;

L’avenue d’Bylau, de l'Arc.de- 
Triomphe à la porte de la 
-Muette;

Lavenue de l'Impératrice cl

l’avenue de la Grande-Armée, 
aboutissant, la première à 11 
porte Dauphine, et la deuxième 
à la porte de Neuilly;

L’avenue d’Easling, qui doU 
Pire ouverte sur l’emplaceinenl 
de la cité de l’Étoile;

L'avenue du Prince-Jérôme, 
de l’Arc-de-Triomphe. à rave- 
nue des Ternes cl à la place ilf 
Courcellcs;

L'avenuedeWagram, de l'Arc- 
de-Triomphe au prolongenienl 
du boulevard Malesherbes;

L'avenue de la Reine-Hcr- 
tense (SIX* mèt., connue sims 
le nom de boulevard Monceauxl, 
«le rArc.-de-Triomphe au parc 
Monceaux;

L’avenue Friedland ( 1,SÎ 
mèt., ancien boulevard Unau- 
jon), do la place de l'Étoile à h 
place formée à la rencontre des 
rues du Fauboiirg-Sainl-lIu* 
noré, de Monceaux et de l'Ora- 
toire-dii-Roule.

Les autres nouveaux boule
vards sont :

Le boulevard Haussmann, CK' 
tre la place précédenleetlarut 
de la Chaussée-d'Aiitin (il duil 
être continué) ;

L'avenue de l’Empereur, de h 
place du i»onl de l’Alma à h 
porte de la Muette;

L’avenue de l’Alma, de 1’3' 
venue des Cbainps-Éljsées au 
quai de Hilly ;

Le boulevard Pereire. doubla 
avenue s'étendant ilepuishi sW' 
lion de la porte Maillot jus'pi’ 
la me de la Santé, jtrè» <1” '’ 
«•laiion des Ratignolles;

1 .«' boulevard du Prince-E^'





68 PARIS.

rêne (3 kit), du Châlcau-d'Eau 
à la placp du Trône ;

Le boulevard des Amandiers 
n.RftO mèt.), du CliAieau-d'Eau 
au boulevard de Mènihnontaiit ;

Le boulevard de Magenta 
(2 kil.), du ChiUeaii - d'Eau au 
boulevard de Kocherluwiai-t, à la 
porte deClignaneoiirt, croisant 
le boulevard de Slrasboui’gju'ês 
de l’église Saint-Laurent et la 
rue La Fayette près de la gare 
du Nord ;

Le boulevard Richard-Lenoir 
(11800 inèl.), de la rue du Fau- 
bourg-du-Teniple à la jtlacc de 
la itastille, recouvrant le canal 
Saint-Martin;

Le boulevard Mazas, de la 
place Mazas (pont d’Auslerlito) 
à la place du Trône;

Le boulevard Saint-Germain, 
du quai Saint-Bernard au palais 
du Cnr|)slégislatif (percé seule
ment jusqu'il la rue llautereuille 
en iSdlî, mais devant être ou
vert en IS«n et 1868 jusqu'à la 
rue Taranne);

L'avenue Daumesnil {2,200 
mét.), de ta rue de Lyon à la 
porte de Piepus ;

L'avenue Lacuée {(100 mèt.), 
du pont d'Austerliu à l'avenue 
Daumesnil;

Le boulevard d'Austerlitz 
(projeté), percé en prolonge
ment de l’avenue Lacuée, de 
'avenue Daumesnil au boule

vard de Mènilmontant ;
Le boulevard de Philippe-Au

guste (projeté, I.IOÜ mét.), de 
la barrière du Trône au cime
tière du Père-Lachaise;

Le boulevard Saint-Marcel

( projeté ), du boulevard de 
l'Hôpital à la rue de Lnurcine. 
à la jonction du houlcvaH 
Arago ;

Le boulevard de Port-Rojal 
(projeté), de la rue Nouffe- 
lard au carrefour de l'Observa- 
loire;

Le boulevard Arago de l> 
rue de Lourcine à la place 
d'Enfer.

Les dix-neuf sections de h 
rue Militaire, transformée bd 
boulevards de ceinture, portent 
les dénominations suivantes; 
(rive droite) hoHlevard l'onis- 
Inir.slii, de la porte de Bercy à 
la porte de Piepus ; — hoKleiari 
Soult, de la porte de Piepus â 
celle de Vincennes; —bouleritri 
nai'Ottsl, de la porte de, Vin
cennes à celle dCBagnolct; — 
boulevard Horlier, de la porte 
de Bagnolct à celle de Koniain- 
villc; — houlerard Sfrurter, de 
la porte deBomainville au pas- 
.sage du canal de l’Ourcq; -* 
bOttlevard ilacdottold, du passage 
du canal de l’Ourcq à la porte 
d'Aubervilliers; — boiilevari 
Neii, de la porte d'Aubervilliers 
à celle de Saint Oiien ; — lot- 
teviird Bessiéreg, de la porte de 
Saint-Ouen à celle de Clichy ; — 
boitlerard Beiihier, de la porte 
de Clichy à celle de la HévolU; 
— boulevard Gouvion-Saiiit-Cÿr, 
de la porte de la llévolle à celU 
de Neuilly ; — boulevard Laitues, 
de la porte de Neuilly à celle de 
la Muette; — boulevard Súchil, 
de la porte de la Muette ù cells 
d'Auteuil; — boulevard ¡luict, 
de la porte d'Auteuil à la Seine;
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— (rive gauche) : l'Oiilevaril Mas- 
Sfta, de la porte do la Gare à la 
Pwle d'Italie; - boiilevani Kel- 
Ifmann. de la porte d'Ilalic à 
celle de Ccntilly ; — boulevard 
loiirdan, de la porte de Genlilly 
ï celle d'Orléans; — boulevard

üritne, de la porte d’Orléans au 
passage du chemin de fer de 
rO.; - • boulevard ¡^febvre, du 
passage du cliemin de 1er de 
rO. à la porte de Versailles; — 
boulevard Viclor, de la porte de 
Versailles à la Seine.

CHAPITRE ni.
LES QUAIS. — 'LES POSTS, — LES PORTS.

UES QUAIS.

tes quais sont, en commen
çant par le jjoint où la Seine 
Ç'dre dans Paris : le /¡liai de 
^'cy (r. dr., petit pavillon du 
cnàteau de Berry; vaste entrepôt 
oevins. d'eaux-de-vie, d'huiles, 
ae vinaigres, etc.); - la quai de 
‘^ (lare (r. g.), en face du quai 
(leBfircy le quai de la Râpée 

— le quai d'Auslerlils 
P' 6'), du quai de la gare à la 
’¡"“''^llcBare du chemin defer 
' Brléans ; — le quai Henri 11' 
jf- «^r.), tracé en partie sur 
ancienne ile Lauriers; — le 

^’‘^1 Siunt-Rernard (r. g.), l'ai- 
’’nt face au quai Henri IV et 
wdé au S. par le Jardin des 
‘ântes et par l'Entrepôt des

— le quai d'Anjou (r. g.); 
les quais des Câlesitns, Saiiil- 

et des Ormes (r. dr.); le 
fMirfc Béthune et le qiiaid’Or- 
‘^M (r. dr. du bras méridio- 

de la Seine); le quai Sain! 
ernard et le quai de la Tour- 

I ‘ K-): — le quai Bourbon, 
î^at de la Greve, le quai Na

poléon, le quai ¡’ellelier, le quai 
de Gèvres, le quai Desaix; — le 
quai de la Mégisserie, ancien 
quat de la Ferraille (r. dr.); — 
le quai de l'Horloge (r. g. du 
grand bras); — le quai de l’Ar
chevêché (r. dr. du petit bras); 
— le quai Motilebello, en face 
de celui de l'Archevéclié; — le 
quai du. Marché-Neuf, sur la r. 
dr., en face du quai Saint-Mi
chel-, — laquai des Orfèvres, le 
long du Palais de Justice et de 
la Préfecture de police; le quai 
des Grands-Aiiguslins, en face 
du quai des Ortévres; — le 
quai de l’Ecole (r. dr-), au- 
dessous du Pont-Neuf; — le 
quaidu Louvreiv. dr.),longeant 
la partie méridionale du palais 
de ce nom; — le quai Conli 
(r. g.); — le quai Malaquais 
(r. g.; étalages de bouquinis
tes); — le quai VoUaire (r. g.), 
autrefois quai des Tkéalins; — 
le quai d'Orsay (r. g.), bordé 
par le quartier Bonaparte, le 
palais du Conseil d’État et 
de la Cour des Comptes, La 
grande Chancellerie de la Lé- 
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gion d'honneiir, l'ambassaile 
d Espiipni", ifi palais du Corps 
Irgisiatil', rhùtvl ilu prési
dent du Corps législatif, le 
ministère des aftairos étrangè
res. la inanulacturedes tabacs, 
le magasin central des hôpi
taux niililaires. les écuries de 
l'Empereur, construites en 
lSGi-lS(t2, le Garde-Meubles de 
la couronne et le dépôt des 
marbres de l'État; — le. -^uai 
lié.i Tuileries (r. dr.) longeant 
le jardin du palais; — le. quai 
de la Conférence (r. dr.) ser
vant de voie an chemin de l'er 
américain; — le quai de Hilly 
(r. dr.;, du pont de l'Alnia à 
l’ancienne barrière dePassy, 
bordé par la pompe à l'e.u éta
blie par le.s frères Perrier el 
l'hôtel des subsistances mili
taires ; — les quais rie ¡‘assy et 
iVAiileuil (r. dr.);~ les quais 
de tireiieHe el de Jurel u'- g-).

LES PONTS.

Les ponts de la Seine sont an 
nombre de 2", savoir r le pont 
Napoléon III, A (juelques mè
tres en deçà des fnrtillcations, 
entre la pin te de Bercy (r. dr.) 
el la porte de la Gare (r. g.), 
composéde fi arches de. ÔAmèt. 
d'ouverture Itbii mèt. de lon
gueur) et servant tout à la fois 
au chemin de (er de ceinture et 
au passage de.s voitures el des 
piétons ; — le nouveau pont de 
Bercy {5 arches elliptiquôh, 139 
mèl. de longueur d'une culée â 
l’a litre),récemment construit eu 
reinpiaceineul de l'ancien pont

suspendu du même nom;—1 
pont d’Austerlitz fo ardiese 
pierre. I.'iü mèt. de longiwi» 
IS mèt. de largeur ; noms de 
principaux officiers morts । 
Austerlitz inscrits au milieu de 
ornements qui décorent le pont 
construit en 1808, etreconsW’ 
en 1858;—la passerelle de CM 
stantine, suspendue et en > 
de fer (nue travée de 102 mi 
et deu.x demi-travées de í 
met.) unissant la pointe ori» 
taie de l’i/i Sainl-Louis au i]« 
de la r. g.; — le pont Mar 
(ü arches à plein-cintre det 
mèt. 811 cent, à U mèt. iO ce»'- 
d’ouverture; longueur eiitr 
les culées, 95 mèt. O’! cent 
largeur, 25 mèt.'10 cent.), W- 
eu pierre, de H1I8 à 1(155;- 
le pont de la Tournelle (6 U 
ches à picin-ciulre de 15 à! 
mét. d’ouverture, Ifi mèt. i 
largeur sur llfi mèl. «3 eeol 
de longueur;, plusieurs f» 
rebâti depuis 1614, agrandi f 
restauré sous Louis-Philipi* 
— le nouveau pont Saint-U® 
(arche unique en fonte de» 
mét. d'ouverture et de 16ni 
de largeur; à l’entrée de’ 
pont, en face du chevet de •'’ 
trc-Dame, nouvelle uiüi'î* 
récemiiient inaugurée); -" '' 
nouveau pont Louls-PbiUp? 
(3 arches en pierre de 5Ü ni* 
d'ouverture chacune, Ifi '"'■ 
de largeur entre les parapcl»' 
— le pont d'Arcole, pont ü’ 
en fer, pernietlaut le pas’’.'' 
des voitures et reconstrail * 
1851, d'apiès un systi'»" 
inventé par .U. iludry, "'•'’
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nieur : — le pont Notre-Dame, 
rebâti il y a quelques années;
- le pont au Change (3 arches 

elliptiques de 3 inèt. 6ü cent, 
d’ouverture, 30 inèl. de lar
geur), entièrement reconstruit 
en 1858; — le pont de l'Arobe- 
vëché, biili en 1828 sur le pe
tit bras de la Seine (3 arches 
inégales de 15 à 17 mèt. d’ou
verture); lepont au Double, re
construit en béton en 18-13 avec 
une seule arche, sur le petit bras 
de la Seine ; le Petit-Pont, re
construit en 1833, avec une 
seule arche en pierre; le pont 
Saint-Michel, reconstruit en 
1857 sur le petit bras de la 
Seine {54 met, 9:) cent, de lon
gueur,.30 inèt. de largeur); — 
le Pont-Neuf, commence en 
1578 et. achevé en 1604 (2-29 
inèt.4l cent, de longueur, sur 
23 mèt. 10 cent, de largeur; 12 
arches en plein-cintre, outre 
le terre-plein sur lequel s’élè
ve la statue équestre d'Henri IV; 
V. ci-dessou-s); — le pont des 
Arts, comstriiil de 1801 à 1803 
et réservé aux piétons (8 arches 
de fer fondu, de 10 met. 80 
cent, d’ouverture, 130 mèt, de 
longueur, sur 10 mèt. de lar
geur); — le pont du Carrousel 
OU des Saints-Pères, unissant 
le quai Mulaquais à celui des 
Tuileries, et construit. par le 
célèbre ingénieur Pülouceaii, de 
183'2 à 1834(3 arrhes en fer fondu 
de 47 mèt. 67 cent, d'ouvertu
re ; aux extrémités quatre sta
tues colossales en pierre repré
sentant, sur la r. dr. : l’Aiion- 
ilanee et VIndustrie : sur la rive

g. : la Seined la Villede Pans]; ■■','■ 
- le pont Royal, conslruil ' ' 
en 1665 (5 arches à plein-cein- ' 
tre de 22 mèt, de diamètre, 1 
128 mèt, de longueur enlre 
les culées, 17 mèt. de largeur; 
en aval de ce pont, embarca
dère des petits bateaux à va- < 
peur qui font, pendant l'été. *• 
le service de Paris à Saint- 
Cloud); de ce pont, qui doit, 
dit-on, être démoli, on décou- ¡ 
vre une belle vue; — le pont 
deSolférino, construit en IS.5S- 
4859, en face du palais de la 
Légion d'honneur (3 arches 
de .40 mèt. d’ouverture for
mées de 7 arcs en fonte ; 1-U 
met. oO cent, do longueur, 
20 mèt. de largeur; sur la 
corniche, des rectangulaires 
où sont inscrits les noms des 
principales victoires rempor
tées par l'armée française dans 
la campagne de 1859); — le 
pont de la Concorde, en face 
du palais du Corps législatif et , 
de la placedc la Concorde, ter
miné en 1790 (ISO mèt. de lon
gueur, 20 mèt. de largeur; 5 
arches surbaissées de 26 à 31 
mèt- d'ouverture); de ce ponl , 
on jouit d’une des plus belles , 
vues de Paris. On voit ; au R.. ' 
la Madeleine, le ministère dels 
Marine, l'obélisque de Louqsor , 
et le jardin dcs'Ttiileries, à l'E-, ! 
la ligne des quais et le palais 
des Tuileries, au S., le Corps 
législatif, à 1’0., les Champs* 
Élysées, le palnisdc l’Industrie, 
et les hauteurs de Chaillot 
et de Passy; — le pont des 
Invalides, unissant le quai J®
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la ConíArenrc au quai lî’Or- 
say. rnbiHi eu pierrii en IKÛ-i- 
18 M (A arches de 50 à 51 met. 
iroiivertnre; slaliies représen
tant l’une la Virlnire terresirr, 
l'aulrela Vielûire mnr:linie, par 
M.U. niéholfil el Villain); — le 
pont de l’Alma, construit en 
1854-5Í5, pour relier l'extrémité 
0. du quai de la Conférence an 
quai d'Orsay (5 arches, en anse 
de panier, de 50 «à 45 inèt. d'ou
verture; entre les arches, sta
tues ippréu'iitant nu nrfnailier 
et lin miinee. par M. Diéhuldt; 
un chasseur à pied et un aiiil- 
Mar à pied, par M. Arnauld); á 
à ce pont viennent aboutir: 
sur la rive dr., les avenues 
Montaiffue des Champs - Ély- 
sées, de l’Alma, de Joséphine 
eide. l'Einiiereur ; sur la rive 
g., le prolongement du bou
levard de l’Alma et l'avenue 
du Champ de Mais ; — le pont 
d'Iéna, construit de ISOt! à 1815, 
en l'ace du Champ de Mars el 
lie l'École, militaire (S arches 
elliptiques eu pierre de àSmét. 
d'ouverture; tablier de 140 niét. 
de longueur sur H met. de 
largeur; aigles sculptées au- 
dessus des piles ; aux ex
trémités des parallels, sta
tues colossales représentant 
des personnages allégoriques 
domptant des chevaux); .— le 
pont de Grenelle, con-triiil en 
18’28 (fi arches); - le pont du 
Point - du-Jour ou d'Auteuil, 
magnifique travail d'art, œuvre 
de. M. de Üassoinpierre, achevé 
eu 18fili et destiné au passage 
du chemin de fer de icinlntc

(5 voies, celles de droite en 
gauche pour les piétons etb 
voitures, celle du milieu, cie« 
sur arcades et formant A 
duc, pour le chemin de fs 
pont ¡nféripiir de 5 arcto 
chacune de 51 inèt. ; pont su? 
rieur de 4-2 arches, dont une! 
:i met.; piliers formés d'arck 
(quatre rangées).s’étendanid» 
toute la longueur de l’édifift

LES PORTS.

I.es porta sont : le pari < 
lierc!/; — le pon iiii.r Imis, to 
dant le quai delà Gare, ârerp 
— le por! au.v vins (Hi'O nicH 
développement), longeant ' 
quai Saint-Bernard; — le?» 
franc, le plus beau de Paris;-! 
püii lie la Tot/riieile ;— \aport» 
friais, en contre-bas du quai» 
la Grève; — le port île l'Éctl 
en contre-bas du quai de ne» 
occupé par rétablissement df 
bains delà Samaritaine et park 
bains des rieuis; -— le parti' 
Saiii.'s-Pères, en eoiilre-bas* 
quai Malaqtiais ; — lepiirl .Ss'i 
Nica/iis, en conlre bas du 5* 
du Louvre, où .stalionnenl k 
bateaux ;'( vapeur pour Ho»* 
le Havre el l'AiiglPlerre; -* 
port il'0rxa;i, ou le pari » 
pierres, enlr.-le pont Iloysl' 
le pont de la Concorde; - ' 
pori des Invalides, longeanü 
quai d'Orsay; — io.porl df^» 
lies Cijfines (débarquement* 
jácrres),entre le.< pontsdel'b 
ma et d'Iéna;— Icpiirl di i'^ 
nelle(pierves, bois, charboni^ 
marclumdises de toute e<[>^
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CHAPITRE IV.
PLACES.—COLONNES. — STATUES.—ABCS DE TRIOMPHE.—FONTAINES,

Parmi les nombreuses places 
de Paris, nous n’indiquerons 
que les plus importantes.

La place de la Bastille occupe 
remplacement de l'ancienne 
forteresse du mime nom, qui, 
bâtie sous Charles V, lut dé
truite par le peuple, le H juil
let 178!t. Au milieu s'élève la 
colonne de Juillet, inauRurè.o 
p,n ÍH40, haute de 4" mèt., sur 
un massif circulaire, qui est 
entouré d'une grille, et qui fut 
construit dans l'origine pour 
supporter VÉléphani projeté 
par le premier consul (soubas
sement carré, orné de “ii mé
daillons de bronze, supportant 
un piédestal en marbre blanc 
décoré de bas-reliefs et des da
tes suivantes : 27, 28 et 29 juil
let; sur la colonne, noms en 
lettres d'or des 61Scombattants 
de juillet dont les restes repo
sent dans des caveaux souter
rains). Le chapiteau soutient 
une lanterne à laquelle on ar
rive par un escalier intérieur, 
et que domine la statue du 
Génie de la liberté, en bronze 
doré, d'après le modèle de 
M. Dumont. L'ensemble du mo
nument, qui dépasse de -i mèt. 
la colonne Vendôme, fait hon
neur aux architectes MM. Ala- 
voine et Duc.

La place de la Bourse entoure

l'édifice de ce nom ( V. chap. IXl. 
dont une belle grille la sépare, 
et qui est bordé d'arbres au X. 
et au S.

La place du Carrousel est 
comprise entre la cour des Tui
leries, à 1'0., et la place Napo
léon III, à l’E. La grille qui 11 
séjiare de la cour des Tuileries 
est ornée de colonnes milliaire 
et destatucs allégoriques en plâ
tre. L'Arc-de-Triomphe (p. 78). 
commencé en 18li6, d'après les 
dessins de MM. Fontaine et Per
der, sur le modèle de l'.tri 
de Septime Sévère, à Home, i 
■14 mèt. 60 cent, de hauteur 
sur 10 met. 50 d'épaisseur; 
l'entablement est orné de 
statues de marbre blanc repré- 
sentantdes soldats de l'Empire; 
les quatre faces sont décorées 
de six bas-reliefs en marbre 
figurant des épisodes des 
guerres de l'Empire; l'attique 
porte un groupe en bronze 
(1828), de Bosio, qui se coin- 
posed'unchar traîné par 4che
vaux et conduit par une femrnc 
personniliant la Restauration-

La place du Château-d’Eau 
formée par la rencontre des 
boulevard^ du Temple, Saint- 
Martin, du Prince-Eugène, des 
Amandiers, de Magenta et de 
la rue du Temple, doit son nom 
à une belle fontaine appelée le
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Chàteau-d'Eau; 4 socles divisent 
le bassin circulaire de cette fon- 
lainp dans lequel les eaux re- 
lombenten cascade,après avoir

passé par trois cuvettes supé
rieures; sur cliacnn des socles 
sont assis deux lions gigantes
ques lançant huit jets d’eau.

«s.

Place de la Bastille.iU, 
les 
il-

^ place du Châtelet est bor
de ^ par le pont au Change, le 
"" ?^*fe-Lyrique et le théâtre du 
le ’^telet. Au milieu s'élève la

fontaine de laVictoire (¿¿mèt.), 
appelée anssifoiilaine du ¡’almier, 
construite en ISO7 et offrant, 
outre un piédestal décoré de
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sphinx. Ips statiips de la Víí/í- 
Ifiiice, dp la l.ni rL de la Etirce, 
Pt la slatfii’ dorée de la Vieloiri’. 
an somniPl du monument.

Laplace de la Concorde! Louis 
XVI pl Philippe Égalité y furent 
exécutés) est bordée au X. par 
le ministère de la marine et le. 
earde-meuhle, à l’E. par lejar- 
ilin des Tuileries, au S. par le 
pont de la Com orde et à 1'0. 
par les Chanips-Élyséps (tout 
autour, colon, 
nés rostrales; 
aux angles, 
huit pavillons 
surmontés de 
statues colos
sales repré
sentant les 
princ ipales 
villesdeFran- 
ce : Lyon et 
Marseiil’’, par 
M. Petitot; 
Jlonlrniix et 
\ante-s, par 
.'I. Callouet; 
HfiitenciUrenl, 
par M. Cortot; 
l.il/r et SiTirx- 
linurn . jiar 
Pradier; au X. 
«-t au S-, fon

I’AKIS.

.\rr-de-ïriü!nphe du Carrousel (p. 7C).

taines jaillissantes, hautes de 
9 met-, versant chacune plus 
de <1,119 met. cubes d’eau par 
à-ili., et décorées de irttoiis, de 
néréides et de nombreuses sln- 
liies iilíéfíoriqnes ; l'une, de ces 
fontaines (la pins rapprochée, 
de la rue de Rivoli) est dédiée 
a la oavi;:atinn fluviale, l'autre 
a 1,1 i niu'.ttii'ii luaiilinic; au

rentre, obélisque de Louqsoi. et 
monolithe de granit rose proie a 
nant des ruines deThèbes, érip ar 
le 2;j octobre. 1856 , couvai ■¿‘i 
d'hiéroglyphes, mesurant 2 
mét. 85 cent, et pesant 25,0(»h- 
log. (piédestal, en granit A 
Bre.tagne d’un .seul bloc, ¿'' 
.Imèt. de hauteur suri mét ’ 
de largeur). V. page 81.

La place de Gourcelles. e» 
tourée de maisons aux faca* 

monunienlr 
les, offre l'» 
pect d'un «• 
togonc irtf 
gulier.

La pW 
Dauphine,SI' 
tuée à dr-J' 
pont ÎSeuf < 
bordée 
maisons 1* 
tics dans ! 
style La®’ 
Xlll (au «"• 
tre, foulai»' 
érigéeeiil6"* 
en rbomie® 
de Desaix, f 
portant ü 
buste de > 
saix couroni» 
par la FranK 

doit être, prochainement ira»» 
formée.

La place de rArc-de-Triomp® 
de l'Étoile, d’üù parlent don» 
boulevards ou avenues (*•<; 
dessus, chap. 11), est boHf 
par de beaux hôtels conslriB’’ In 
suruninodèleunifürme.Au»»' f 
lieu s'élève l'Arc-de-Trioopl* fi 
(P. page 83), commencé en 1** i'<
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Ion» 
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flarlievp sousLduis-Philippp ; il
•a rniitè O.fl.il.Híí tï. Le grand 
arc inpsiire, sous clef do voûte, 
-9mi't. Il» cent, do hauteur (1:»

Nouvelle fontaine du Châtelet.

'"'l'iiépsdc grandeur colossale, 
’’’présenlant le Départ ne 1792, 
Mr hinh;, le Triomphe de IRId, 
!■’• Corti'i, la Hémxlanfe conlre

mèl. ôô cent, pour la hauteur 
totale, du nnmunient, -U met. 
«2 roui, de largeur). Aux qua
tre pieds-droils, niagiiiliques

lex enrakissf rs de la pairie et 
la Dnix, par M. Elex; dans les 
quatre tymjians, figures do Bo- 
nonunée» jar rradicr; entre



80 PAWS.
l’imposte etl'entablement, bas- 
rclief représentant : du côté de 
I'E., iea Funéraillfs de .Viirccaii, 
par M. Lemaire, et la Ualaillc 
d'Aliotikir, par M. Seurre; du 
côté de 1'0., le Passane du ponl 
d'Areole. par M. Feuchère; et 
ia Prise d'Aleiandrie, par Cha- 
ponnière; ducôté du S., la lia- 
lailled’Aiislerlitz, par Geehter; 
du côté du 
N., Ja Balaillc 
de Jenimapes, 
par M. Maro- 
chetti; sur la 
frise du grand 
entablement, 
sculptures 
par MM. Brun, 
.lacquut, Lai- 
tié , Rude , 
Caillüuelte et 
Seurte ainé, 
représeiilaiil 
le Départ et le 
Retour des nr- 
mées fran
çaises. L'atti- 
que est décoré 
de boucliers 
sur lesquels 
on a gravé les 
noms des 
principa les

Fontaine Louvois.

batailles delà Ré|iublique et de 
l'Empire; et, sous les massifs 
des arcades latérales, ont été 
inscrits les noms des géné
raux qui ont figuré dans 
ces batailles. Les noms souli
gnés sont ceux des généraux 
morts sur le champ de bataille. 
Ces listes de noms sont com
plétées par des figures allégo

riques placée.s sous les petits 
voûtes, et qui sont dues i 
MM. Bosiû neveu, Valcher, h- 
bay père, et Espercieux. Du hai' 
de l'édifice (pourboire) 1»^ 
vue sur Paris et les environs.

La place François P' , Q* 
s'ouvre à la jonction des rues 
de Bayard et de Jeun-Gouj» 
est décorée d’une fontaine. P 

inét. de dir 
mètre.)

La place * 
l'Hôtel - de- 
Ville (ande» 
ne place
Grève), co» 
sacrée aulrt 
fois aux csr 
entions cap- 
laies, a fif 
le tliéîUre dft 
scènes 
plus émoB- 
vantes desd- 
volutions i
•1850 et JS»
Du reste, eU' 
a subi dcjiui
18Ô2 II"' 
transform’ 
tion cow- 
jilète. .tu 
un apci’f®' 

les tours de Notre-Dame, d,” 
N., l’avenue Victoria relie 1’1')’ 
tel de Ville à la ¡«lace du i-l*’ 

telet.
La place Louvois ou Bid>r 

lieu, située au milieu de i’ 
rue Richelieu, vis-à-vis de la&' 
bliothè([ue Impériale, est u’ 
square orné d’une jolie i* 
luiiie avec statues en brui!’*-
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la Spinc, la Loire, la Garonne et 
la Saône, par M. Klaginaiin.

La place du Louvre s’étend 
entre l’église Saint - Germain 
l’Auxerrois cl la mairie du !■ 
arrondissement et la colonnade 
de Perrault.

Pour la place Napoléon III

(V. ci-dessous le Louvre, cl»( le 
pitre YIIl). ' pj

La place Notre-Dame occupe.* p| 
à l’E. de la calliédralc. rem
placement de l'ancien arclicri* 
clié (grille, arbres et Contai» 
à deux bassins, décorée d'u» 
statue de la Vierge avec l'Eu-

Place Vendôme, page 85.

,1111 Jésus et de groupes allé- ) 
goriques).

La place du Palais-Bourbon 
est séparée par la rue de l’Uni- 
versité de la cour d’honneur 
du Corps législatif (statue de la 
Loi érigée en 1855).

La place du Palais-Royal, sur i, 
laquelle s’élèvent, au S. le Luu- 
vre, au .V. le Palais-Rojal, ’ 
l'E. riiô tel du Louvre, à 1'0. une 
grande maison qu'occupe e“ Jn 
partie l’administration des om- Ce 
nibus. La porte qui s'ouvre dam rji
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cl»] le nouveau LouWe, en lace <lu l La place du Panthéon s’étend 

l'.ilais-Kiiyal, eniiduil sur la autour de l’église Sainte-Ge-
■upt^ plaie Napoléon II!. [ neviève, entre la Faculté de
lent- _ .
lesi ~

!• ’ Arcrdc/friumphe de l'Étoile, page IS,

«? ci*^'.^® bibliothèque Sainte- I et l'église Saint-Étienne du 

5hint.
"disseincnl, le lycée Napoléon J Laplace Royale, appelée aussi
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place (les Vosges, sur l eiiipla* 
cement du palais des ïimrnel- 
les, est entourée de maisons 
du temps d'Henri IVet de. Louis 
XIII, avec, galeries couvertes, 
plantée, de inarroiniiers et de 
tilleuls; ornée de ’t fontaiiirx 
jaillissantes et de la statae 
(■(piestredc LoiiisXlll, per Cor-

lot (cheval par Diipalyl, érigéf; 
sous Charles X.

!.a place du Prince-Eugèn«> 
sur le boulevard du nièiuenott 
est ornée de la statue colossale 
du iirince Eiinéiie, l'ondue ei 
lKfi3, par M. ïliièbault, sur '■■

I nmd,'le de M. lluiriouU Mairie 
Í (Y. cliap. IX).

Place des Victoires, page KG.

La place du Rot - de-Rome 
(où s'élèvera, dit-on, la statue 
du roi de Home) est l'ancienne 
place du Trocadé.ro transl'or- 
inée en une esplanade de 250 
niét. de diamètre.

La place du Pont-Sainl-Mi- 
chel, à l’entrée du boulevard 
Saint-Michel, est dénuée d’une 
fontaine monuinentale ÍI.MM1), 
trop plate et justcinciil ciili-

quee, represeniant nu “' 
triomphal de 2(1 met. de h’^ 
leur sur 15 nièt. de l^’’"* 
(piédestaux supportant deschr 
mères, û vasques superpo^ 
que surmonte un rocher an' 
ciel portantnn groupe de^c". 
Mirkel terrauMHl le ilraaonsf'”’ 
eu bronze cl exérulé par I' 
ret; coioiines de marbre■-au 
liant des stotufs allcïui'H»»
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Ln place Saint-Georges, an 
point de vencontre des rues 
Kotre-l)ame.-de-Lore.ltcet Sainl- 
Ceorges.es’ décorée d’une I'ou- 
Uine jaillissaule.

La place Saint-Sulpice, bor- 
dje à I’E. parVéglise, au S. par 
le séminaire lîu raénin nom. à

— PORTES. 8»

l’d. par la mairie du vf an-., 
est ornée, d’une fonlavie monu
mentale. (IK-i"), construite sur 
les dessins de Visconti (5 bas
sins polygones et concentri
ques, lions, statues assises de 
Itossiie', de Fénelon, de Massil
lon et deF/cc/uersurles 41'aces).

Porte Saint-Denis.

La place Vendôme,quioccupe 
l'piuplacenuîul de l'ancien hôtel 
di' Vendôme, est bordée par 
dos maisons construites sur 
les dessins dcMaiisart.—La oo- 
l’nne (p. «->), œuvre de Dennn. 
l'oniliiuin et Lepére, a été inan- 

cil 1810; anlour du f.'it 
Oil piern-s de taille, s’enimile

un bas-relief en spirale, com
posé de -lili plaques provenant 
des canons autrichiens, de '2'io 
inét. de développement et re
traçant les faits mémorables de 
la campagne de. 1803 ; au haut 
de La colonne, se. dresse la slii- 
iiie de -Xapoléon l”. par .'I. Dn- 
iimnl. érigée en tSliô; la l'an-
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leur totale du monument est 
de 44 mut. "'» cent. — N. B. On 
peut monter au sommet.

La place du Trône, à laquelle 
aboutissent 15 boulevards ou 
avenues, est ornée de coloiines 
portant les statues de Saint- 
Louis et de l'Iiilipiie-Auguste.

La place Walhubert, sur la

quelle s’ouvre l’entrée princi
pale du Jardin des Plantes, cl 
d'où pari vers te S. le boule
vard derHôiiiliil: .il’E.s’élévenl 
la nouvelle gare et les vast« 
bétinients de l'adininistration 
du chemin de fer d'Orléans.

La place des Victoires a élf 
coiiiincncée en IGS'Jsurles des-

Statuc d'Henri IV au Pont-Neuf.

sins de Mansart {statue équestre 
de Louis XIY eu empereur ro
main, par üüsio; bas-reliefs du 
piédestal figurant le l'assaaeriu 
ültin et Lauis XIV dislribuunl 
des Técompenses militaires].

La place Vintlmille contient, 
au milieu, un joli petit square.

La porte Saint-Denis est un

arc de triomphe érigé eu 1R“’ 
d’après les dessins de Blondel, 
en souvenir des conquêtes de 
LouisXIV eu Alleiiiagiie (façades 
ornées d'obélisque.s couverts 
de trophées; au S., bas-relief 
représentant le Passage duMn 
et ligures allégoriques; au Ü-. 
bas-relief figurant la Prise il
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lici- iMsIricliI, lions; au fronton,
, « l'inscription ; Luilorico mai/iio ; 
iilp- sculptures exécutées sur les 
.(•111 dessins de Girardon par les fré- 
sics res Anguier).
liOD La porte Saint-Martin est un 

arc de triomphe construit en 
etc lf>"l, par Pierre Bullet,après la 

les- conguète de ta Franclie-Comlé

(4 bas-reliefs représentant : au
S-, la Prise île Besancon et la 
Triple Alliance, par Dujardin et 
G. Marty ¡au N., la Pme tieLim^ 
bourg et la l)â/aite des Allemands, 
par Le Hongre et Legros père).

La statue du maréchal Ney, 
modelée par Rude et fondue en 
bronze par MM. Eck et Durand,

Fontaine des Innocents, page 88.

1'2, aétéérigée, en 18'iô, sur le car- 
Jet retour de l'Observatoire, prés 

•î* lie l’endroit même où le maré- 
des chai a été fusillé.
îH- La statue équestre d’Henri IV, 
li^ qui s'élt’ve sur le môle carré du 
rti’ pont Neuf, est l’œuvre de Lcniot.
5- Le piédestal eu marbre estorné

■ if 'lebas-reliefsenbronzellgurant

VEntrèe d'Ileitri IV à Paris et 
Henri IV /’aisant passer du pain 
auj: assiégés par-dessus les mu
railles.

La fontaine de l'Arbre-Sec a 
été construite en 1775, par Souf
flot, à l’angle formé par la rue 
de l'Arbre-See et la rue Saint- 
Honoré. Les pilastres imitent
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des stalactites; une Kÿmplie,par 
Jean Goujon,verse de l’eau dans 
le bassin.

La fontaine Cuvier s’dlëve à
l'angle de la rue Cuvier et rte 
la me Saint-Vietov (tètes d’ani
maux, statue de. l’einnie repré
sentant VHi'i- 
foire naturelle, 
etc. ; l'entable- 
mentporte cette 
inscription : .A 
Georges Cuvier).

La fontaine 
Caillon, an car
refour de ce 
nom, est due à 
Visconti ( deux 
coupes délicate
ment sculptées; 
groupe repré
sentant un Gé
nie <1111 frappe 
avec un trident 
la tête «l’un dau
phin).

i.a fontaine 
de la rue de Gre
nelle (l'.ïü), par 
Bouehardoii, — 
line des pins 
belles fontaines 
de Paris, — esi 
un hémicycle.
décoré de pilas- Fontaine 
très iunii(ues et 
surmonté d'un entablement et 
d'un acrotvre (croiséessimulées 
entre les pilastres, bas-reliefs 
et niches contenant les staliiex 
ilesiiualre Saisons; an iiiLlien de 
l'hémicycle, groupe en marbre 
blanc représentant la Villi'île 
Paris, assise enlie les ligures

de la Seine et de la J/uwLI 

La fontaine des Innocenti 
réédifiéi! en 1788, au milieuik 
l'ancien marché des Innocenti. 
aété restaurée ou plutôtrccoo- 
slriiitc il y a quelques année 
et placée au milieu d'unsquan 

(.t arcades clc 
vees sur desgn- 
dins et suppor
tant une COS' 
pole extúricii- 
cement lamé 
d'écailiesdpi'ié 
vrc; an faite de 
gradins sniibas- 
semeni décon 
aux angles ciel 
lion.s; naïade^ 
sculptées pai 
Pajón et Je-'”
Goujon; les au
tres ornements 
par Danjou.
L'IIuillierelMé- 
ziéres).

La fontaine 
Molière a été 
construite en 
1844 par Vis- 
coiiii, à l’angle 
de la rue Mu
liere Pt de 1’ 
rue Richelif»

Molière. (staluede iM‘‘' 
re, par il. Soar- 

rc, assise entre la Muse ‘le l‘ 
coméilie sérieuse cl la HU'fe ^t 
la coméilie léi/ere, par Pradier; 
an centre, Génie.'i couronnant If 
nom de Molière). — Gel empla
cement a été cboi.-i)>arcpque^‘’' 
licrecsl mort dams la maison lif 
la rue Itichelien, silnée vis-à-'i^-

I 
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LES RUES, ---- LES PASSAGES. ---- LES CITÉS.

LES RUES.

Í0S runs les plus belles on les 
plus fréquentées de Paris sont, 
sur la rive dr. :

La rue de Rivoli (ouverte de 
1!^ à 1861»), de la rue Cultiire- 
^intc-Callierine à la place delà 
(loncorde fplus de 3 kil. de lon- 
fueur; sur la dernière partie de 
san parcours, à partir de la rue 
JuLonvre, façades semblables; 
"sleries à arcades cintrées ;

L;i rue Castiglione, de la rue 
ieliivuli il la jilaee Vendôme; 
cileries il arcades ;

Larue de la Paix (280 mèt.). 
'If la place Vendôme nu hou- 
l^'ârd des Capucines (beaux 
®agisins) ;

Lavenue Victoria [400 met.) 
•Itla rue des Lavandières à la 
P^ce de l'Uôtel de Ville; ma- 
laillque voie plantée d'arbres; 

L3 rue Saint-Honoré (du xiv‘ 
’itni' s.), delà rue de la I.in- 
l’fie à la rue Royale ;

La rue Vivienne, du l'alais- 
“plau boulevard Montmartre, 
^'fréquentée par le monde 
^Wnt (somptueux magasins; 
’^liotlièqiieImpériale ; Roui se; 
**'1110 du Vaudeville, etc.); 
J^ rue Richelieu, du Palais- 
"^31 au boulevard des Italiens 
■"'•'CS magasins; Tlièiitre-Fraii- 
^'; square Luuvois; hiblio- 
“^ue Impériale);

La rue de la Chaussée-d'An- 
tin iniiignifiques magasinsi;

La rue Montmartre, de la 
pointe Saint-Euslache et des 
Halles centrales au boulevard 
Montmartre (longue, mais irré
gulière et souvent, encombrée) ;

Larue Saint-Denis, de la place 
du Châtelet au boulevard Saint- 
Denis (Irès-commerçantPl;

La rue Saint-Martin, du pont 
Notre-Dame au boulevard Saint- 
Martin (commerce de quincail
lerie, de rouennerie et des ar
ticles de Paris!;

La rue du Faubourg-Saint-An- 
toine (!,7il0 mét,), de la place 
du Trône, à la place de la Bas
tille (ébénistes et fabricants de 
meuJdes);

La rue du Faubourg-Saint- 
Honoré (beaux hôtels);

l.a rue Saint-Louis-au-Marais, 
ai’liielleine.nt rue de Turenne 
(WW mèl.), de la me des Vosges 
à la rue Chariot (bronzes d’art);

La rue Turhigo, de la pointe 
Saint-Eustache au boulevard du 
Temple, achevée en 1866-1867.

Sur la rive g. ; la rue du Bac, 
du quai d'Orsay â la rue de 
Sèvres (riches magasins) ; les 
rues des Ecoles, Dauphine, St- 
Jacques, de Seine, Jacob, de 
l’Université, de Sèvres, etc.

LES PASSAGES.

Paris renferme 183 passaaes,



PARIS.do
galeries ou cours (sortes de rues 
cnuverte.s praticables seulement 
aux piélons, bordées pour la 
plupart de riches magasins et 
splendideraentéclairées), parmi 
lesquels nous citerons les sui
vants dans l’ordre alphabétique:

Passage du Caire, entre la rue 
Saint-Denis. 553, et la place du 

Caire, 2.
Passage Choiseul, de la rue 

Neuve-des-Petits-Champs, 44. à 
la rue Meuve-Saint-Augustin, 
19, à l’E. et tout près du théâ
tre des italiens (très-fréquenté, 
grand commerce d’oranges). 

passage OU galerie Colbert, 
entre la rue. Keuve-des-Petits- 
Champs, 6, et la rue Vivienne.

Passage Delorme, de la rue. 
Saint-Honoré. 287, à la rue de 
Rivoli, en face des Tuileries.

Passage du Grand-Cerf, do la 
rucSaint-Denis 257, à la ruedes 
Deux-Portes-Saint-Sauveur, 8.

Passage du Havre, entre la 
rue Caumartin, 69, et la rue 
Saint-Lazare. 1'21.

Passage Jouffroy, boulevard 
Montmartre. lü, et rue Grange- 
Batelière. 9 {Diner du Hocher et 
Diner de Paris).

Galerie de la Madeleine, de 
l.a môme place, 9, à la rue 
Boissy-d’Anglas.

Passage de l'Opéra, sur le 
boulevard des Italiens, entre la 
rue Drouot et la rue Le Pele
tier. _ Il conduit au vestibule 
de l'Opéra et renferme un ca
binet de lecture, qui reçoit un 
grand nombre de journaux. Ses 
principales galeries sont celles 
du Baromitre et de l’Horloge.

Passage ^es Panoramas, f» 
sant communiquer lebmilevartl *« 
Montmartre, n’ 11, avec les r»: 
Vivienne, 58, Saint-Marc, 8, U ” 

rhn16, et Montmartre. KU. CíIí- 
ries Monlmarlre, Saini - Un
ViriennCi Feydeau, de la Bon 
et des Variétés.

Passage du Pont-Neuf, dct 
rue de Seine, 45, à la rue Maia 

riñe, 4-i.
Passage des Princes, de la t* 

Richelieu au boulevard des It 

liens.
Passage du Saumon, rueîW 

martre, 80, et rue Montorgu» 
65. — Embranchement versk 
rues Mandar et Saint-SauveB 

Passage Vendôme, boulewf 
dii Temple, 43, et rue de Ve» 

dôme, 16.
Passage Verdeau, rueGran? 

Batelière et rue du Faubourf

« 1

Montmartre, .il. . jjj.
Passage Véro-Dodat, ^’’^ . Iü,q

Grenelle-Saint-Honoré , 29, ‘ ।
rue Croix-dcs-Petits-Chanips.

Passage Vivienne, de UJ* 
Keuve-des-Petits-Champs, ij 
la rue Vivienne (très-riche 

pala 
IK(
■Wi 
nil 
«Tí: 
tiess 
Hcc 
Wre

Site 
Ule 
■frr: 
«íf 
tone

très-commerçant'.

LES CITÉS.
On compte à Paris 140 fj 

nu villas (rues ouvertes par® 
particuliers sur leurs prop 
terrains et qui ne sont poin 
vrées à la circulation publMI* 

parmi lesquelles nous 
rons : la cité Bergère, de la r» 
du Faubourg-Montmarhe.^ 
la rue Bergère, 21; la cité 
vise, de la rue Richer, 8, • 
rue Bleue, 5 ; la cité Vindé.»

li-el 
Mai
^31

'H
í«i{



iH-arf If boulevard de la Madeleine. 
, v* - Les cités ouvrières sont ; 
8, H 1* cité Napoléon, rue Hoche- 
Celr fhouart. à l'angle de laruel’é- 
Jian trellp; la cité du Comte-de- 
;jjnr Madre, entre la rue Saint-

Hfur, la rue de la Chopinette 
de b
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et la rue du Buisson-Saint- 
Louis ; et la cité Doré (quartier 
des Deux-Moulins), formée de 
murailles en plâtras, en plan
ches, occupée par les chiffon
niers les plus pauvres du XIII' 
arrondissement.

CHAPITRE VI.
lar» 
,5 lu LES JARDINS ET LES PROMENADES

Mo»! ''^^ tuileries, — LE LUXEMBOURG. — LES CHAMPS-ELYSÉES, 
l’uà '■' *’*'“¡ “^ MOSCEAUX. — LE JARDIN DES PLANTES. ---- LES SQUARES, 
’s If LE JARDIN DU PALAIS-ROYAL. — LE BOIS DE BOULOGNE.

ivea LE DOIS DE VINCENNES.
evjr MONIMARTRE. ---- BELLEVILLE.

: V»

an?
JARDIN DES TUILERIES.

OUI?,, ^ejardin des Tuileries, dont 
'• '®ffrilles s'ouvrcut sur la place 

lie* J? '’ Concorde à 1’0., ta rue de 
¡9, Í Mi au N., et le quai des Tui- 

fwsauS., s'étend derrière le 
W’is dont il porte le nom 
.^ci-dessous chap. VllI). 11 a 
“uièt. de longueur sur 317 
“••’Ç de largeur, et 30 hectares 
“'iron de superficie totale. 
Mné par Le Nôtre, en 166'!. 
JJWBsivcmenf embelli ou lè- 
^fuienl modifié par chacun 
*® gouvernements qui se sont 
’*«Mé depuis 1789, il se com- 
^» d’un parterre et d'un vaste 

M planté (le marronniers 
^f tilleuls, disposés en quin- 
^ffs et séparés en deux nias- 
,® par une allée centrale,d'où

ir 
lar» 
, i' 
be <

)«< 
or* 
-opï» 
inlí 
iqu'l 
liq* 
lar» 
p, 6.' 
Siw

lé, S*

j'* ’perçoit à 1'0. l’obélisque 
'’“Juqsor, sur la place de la 

“forde et l'Arc-de-Triomphe

— LES BUTTES CHAUMONT.

de l’Étoile, à l'extrémité des 
ChampsrÉlysées, Deux terrasses, 
quivonten s'agrandissant, etqui 
SC terminent par une pente 
douce à l'extrémité occidentale 
du jardin, le bordentauS. etau 
N. La terrasse du Nord porte le 
nom de h rrassp des Feuillants; 
celle du S., réservée à l’Empe
reur, s’aiipelte terrasse du bord 
de l'eau; un passage souterrain 
conduit de çette terrasse jusque 
dans ies caves du palais. On a 
hiUî. en 1853. um Orangerie à 
l'extrémité occidentale de la 
terrasse du bord de l'eau, cl, 
en 1861, un jeu de paume pour le 
prince impérial, au milieu des 
hosquetsdela terrasse des Feuil
lants. Un superbe jet d’eau, à 
l’extrémité de la grande allée 
s’élance d’un bassin octogonal 
creusé par Le Nôtre; dans leu 
parterres se trouvent des bas
sins de marbre et de nom-
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breiises statues signi’ps pour la 
plupart lie G. Gouston, Lcpan- 
tie, Coysevox, Busio, el des plus 
célèbres artistes modernes.

Pendant l'été, une musique 
militaire joue tous les jours, de 
.'i à 6 h., dans le jardin des 
Tuileries, sauf le dimanche.

LE JARDIN ou LUXE'iieoUnG.

Le jardin du Luxembourg, 
œuvre de Jacques Debrosse, di
minué de plus d'un tiers eu 
18G6, comprend : des terrasses 
ombragées soutenues par des 
talus plantés de rosiers et qu'en
tourent des balustrades en 
pierre supportant une multi
tude lift vases en marbre; une 
grande allée dite de l'Observa
toire, conservée, comme bou
levard; une orangerie; de nom
breux parterres garnis d’ar
bustes et de gazons ; de magni
fiques rosariums, etc.

A l'E. du palais (jeune Faune, 
jeune Chasseresse) s'élève la 
fontaine dite do Médicis, con
struite par Jacques Debrosse et 
attribuée quelquefois à Huhens. 
Cette belle fontaine se. compose 
de trois niches eu cul-de-four, 
que séparent des colonnes do
riques dont les frtts sont coupés 
dans la moitié de leur hauteur 
par des tambours. La niche 
centrale renferme la statue de 
Pulijiihème, un genou sur un ro
cher et prêt à écraser Ga/alèf 
et Acis. par M. Oltin. Les niches 
de droite et de gauche ont été, 
en mai 1866. décorées de deux 
slalucs par M. Ültiu. De Chaque

côté du fronton demi-cir9¡ 

laire qui couronne le mfl* 
ment, le sculpteur a représ»* 
un neuve épanchant ses nul' 
au milieu des herbes dis 
joncs sur lesquels il est » 
ché. Les fûts des colonnes.^ 
térieur des niches, les tyinp® 
le fronton, etc., figurent* 
stalactites. Lu avant de lat» 
taino s’étend un long basa 
bordé de vases et de plat» 
qu'unissent des guirlandes* 
lierre. Sur la lace de la fonU» 
regardant la rue de Médicis f 
encastrée la fontaine de W 
ornée d’un has-relicf représ» 
tant la Métamorphose de I’ll 
ter eu cygne (V. page 95}.

A g. de la fontaine, dans* 
parlerre, a été placé ungi'M 
en marbre, Adam et sa famUi 
par M. Garraud (1831).

Au milieu du grand bassin* 
jardin, un groupe d'eiifi» 
supporte une, coupe (xv»'* 
d’où s'élance un jet d’eau.

On remarque, dans les é* 
parterres latéraux qui envir* 
neni le bassin, sur deux col* 
lies en griotte d'itaiie, desdt 
tues représentant liavid rÇ 
//tii'iir de Goliath et une .Vî,«A 
devant l'un des parterres • 
centre, en face du grand 1*’ 
sin, Archiilama.'i s'apiirflo’l't 
lancer le disque, par M. Lei»’'*‘| 
et, dans les autres jiartei^i 
une copie du Gladiateur i^ 
yhèse et une. autre de la D'» 
rt /(Í biche; dans le parterrt 
tué en face de l'Orangerif. 
Mercare en plomb peint 
bronze, de Pigalle. LafeZ/W"''
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Maindron, a été transléréeá I'E. 
du grand bassin.

Sur les terrasses, autour du 
grand parterre, ont été placées 
les statues des femmes illus
tres de la France, dans l'ordre 
suivant ;

Terrasse â dr. du palais : 
Sainte Clotilde, par M. Klag- 
mann (5-iSt; Mar¡/ucrite de l‘ri>~ 
vence (1219-1’293), par M. H us- 
son ¡ Anne de lirctayne, parM.J. 
Debay Í1426-1S14); ,4nnp d'Au
triche. par M. llainus (16Ü2-1GGÜI; 
Blanche de Caslille, par M. Du
mont (1232); Anne de Beaujeu, 
par M. Gatleaux (1.162-1322); Fa- 
tenliiie de Milan, parM. Hugue- 
nin (1370-1408); Marynerile de 
Valoie, [lar 31. Lescornv (1492- 
1349); Marie de Medicis, jtar 
M. Clésinger (15"3-1(542); Laure 
de Noves, par M. Ottin (1507- 
1318).

Terrasse à g. du palais ; 
Sainte Balhildc, par SI.Thcrassc 
(680); Berlhe ou Itertrade, par 
M. Oudiné (783); une reine de 
France, sansindication de nom, 
par .31. Carie Elshoecht; Sainte- 
Geneviève (423), Marie Sliiarl 
(1342-1387), Jeanne d’All/ret 
(I328-1372), Clémence Isaure, par 
M. A. Préaull; Mademoiselle de 
Monlptn.iicr, par 31. Demesniay 
(1627-169,7); LouisedeSavoie, par 
M- Clésinger (1478-1332); Jeanne 
d’Arc, par Undo (1410-1431).

A enté lie l'École des iiiinns, 
sur la nouvelle rue (jui, partant 
de la rue de rAbbc-dc-rÉpéc, va 
aboutir à la rue Vavin, ont été 
construites, en 186!, une vaste 
orangerie, deux serres pour les

camélias ut une habitation pou 
le jardinier.

Entre l'ancienne Orangeries 
l'aile occidentale du palais, í 
trouve un jardin réservé a 
président du Sénat.

A g. de l’allée qui coniluiU 
la rue de Fleurus, lesjoiiesj 
de paume attirent, dans S 
beaux jours, une nombren^ 
affluence d'amateurs et dec» 
lieux. Sur la grande terrasS 
àdr. do l’allée, s’est inslalS 
en 1861, un théâtre de Guigtwj 
à g. s’est établi un calé. La 
jours de congé et dans riiitaj 
valle des classes, un grand nonr 
bre de pensions viennent jircir 
dreleurs ébats sur les terrassa 
de l'E. et de 1'0-, babitueili' 
meut fréquentées par les pvtii 
rentiers et les fonctiounaira 
en retraite.

Pendant la belle saison, i»^ 
musique militaire se l'ait e* 
tendre deux fois par semsiol 
de 3 à 6 h. du soir, dans untó 
grands jiarlerres du centre J* 
jardin du Luxembourg. i

LES CHAMPS-ELYSÉES. I

Les Champs-Élysées, silUfí 
en face du jardin des Tuileritt 
de l'antre côtéde la place ileK 
Concorde (à l'entrée principii* 
s’élèvent deux groupes de Gnus' 
tou ; les chevaux de Marly), * 
com ¡losen t d'une grande avenu* 
principale et de contre-ailé** 
coupées de charniaute.s)ielous® 
et de frais massifs qui end’ 
drent des fontaines jiullisantis 
— à dr. et à g., hôtels inag®’



Fontaine de Jacques Dcbrosse,
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fiques, cirque fie l'impéialrifc, 
théâtre des Folies-Marigiiy. ca- 
tés-concerts, palais de l'indus
trie (V. ci-dessous cliajt. XllI), 
concert des Champs - Elysées, 
panorama, et bal Mabille.

LE PARC DE MONCEAUX.

Le parc de Monceaux, planté 
en 177S, par Philippe d'ürléans, 
sur les dessins de Carmontcl, 
réduit, il y a peu d'années, de 
plus de iiiiiilié, mais ouvert au 
public et bion<'iilretenu,ap))ar- 
tient aujourd'hui à la ville de 
Paris. Des 19O.7-M> met. carrés 
dont ce ]>arc se composait pri
mitivement, 87,9;'ô mèt. seule
ment ont été conservés en jar
din: le reste a été affecté à 
rétablissement d'un beau quar
tier et de larges voies de coin- 
munication. — Cinq portes l'c- 
Iñíps par des voies carrossables 
de lu mét.delargeur y donnent 
accès : une iirincipale à la ro
tonde de l'ancienne barrière de 
Chartres; deux pour les voitures 
(rue de Courcelles et boulevard 
îlalesberbest; enfin deux secon
daires (ancien boulevard exté
rieur de Courcelles et rue de 
Valois),— Une allée de ceinture 
dessert les bétels qui entourent 
le pare.— A l'intérieur : allées 
et massifs bordés de fleurs de 
toute sorte; glacière; riviere; 
lioiil; roekern pitlnresr/iien; grot
te; bois de hante futaie cachant 
un lonibeaii; vaste bassin ovale 
enluuré en partie d'une colon
nade corinthienne et appelé la 
Naumachie{\’. p. 08); rotonde ser

vant d'habitation aux gardif» 
chefs du parc (de ¡dusiew 
points belle vue. sur r.trc-it 
Triomphe de l’Étoile et les cm- 
poles dorées de l'église russi

Le jardin du Palais-Royal <« 
décrit ci-dessons ( U. chap.Vil

Le Jardin des Plantes estiü 
crit ci-dessous (V. chap. XU,

Le parc des Buttes-ChaaM<l 
est décrit ci-dessous ( K. ci-def- 
sous, Detleville}. ! 

On doit créer en 1867 unvai 
parc à Monlsouri-i (16 hectaff 
env.), sur la rive g. de la Bicwl 
dont il dominera toute la vallé*]

LES SQUARES* l

Les iirincipaux sont : 
square du Conservatoire *1« 
arts et métiers (.1,143 met. * 
cent, de superficiei, cuire 1 
rue Saint-Martin, la rue *, 
Arts-et-.Méticrs.lc honlevanUl 
Sébastopol et la rue diiü*! 
(deux bassins ornés de licun' 
en bronze; élégante bahisirrf 
en pierre du Jura coupcfl* 
48 pilastres supportant 2S M* 
pes et '20 candélabrescn biW 
an centre, colonne en granit^ 
Jura surmontée d'une slaf 
en bronze de la Victoire. F 
.'I. frank; — le. square du T* 
pie (î.li'S-i mét. 43 cent, de* 
perficie; petite cascade o® 
bragée par par un sanie P** 
reiir ilgé, dit-on, de 4 sief^ 
groupe de tilleuls sous lesi**' 
Louis XVI aimait à sc I'iT®* 
pendant .sa captivité an î'^ 
pie); — le square Montl»*^ 
(4,307 mét. de superficie,!"’'
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d'p.’in alhnenlw par nimsource 
qui s'éjianche d'un aniiis pil- 
loresquo de rochers); _ le 
square de la place Louvois ; 
— le square des Innocer.'B : V. 
ci-dessus, chap. IV|; — le 
square Saint - Jacques i.’i.TSi} 
iiièL. de siiperileic), qui occupe

uni' p irlic de faiirieiine églia I 

Saiiil-Jai'ijHo-la-l'iiiii'lierieiîoiil 
la Tour(lf>t)Kà l;i-22),([ui s'cléw 
au milieu du square (i>'2 mit. 
dc)iuis le sol .jusqu'il la halus- 
Iriide de la plate-Conup). a cti 
halnleincnl rcsLiurèi; et conso
lidée il y a quelque» années

Parc de Monceaux: la Naumachie.

(aux angles.slalue colossale de 
saint Jacques le Majeur et li
gures des .animaux symboli
ques des Évangiles, l'aigle, le 
lion et le bœuf; statue de Pas
cal, par M. Cavelier, installée 
sous la del' de voûte; IDaulres 
statues contribuant à la déco-

ralion du nionumenl; — *® 
square Vintimille (778 uièl )^' 
le square Salnte-Clotilde (It''*’ 
inèt.), et le square des W**’ 
çnolies (i>,785 met,, massifs 
pièces d'eaii, rochers, etc.).

Pu xqiiiire a été créé (18^’’ 
lO) au K. de l'Uùtel de ««»•
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LE aols DE BOULOGNE. 

«nVESs UE THANSPOUT.

Le boiB de Boulogne psl rMiê

auxChiunps-Élvsécs par de iiia- 
gniliques avenues (nirnwM de 
NeiiiUg. lie l'Impèralriee.d'Eylau 
et de rEmpereur), conduisant en 
10. IS, '20 et Î3 mill, aux portes

Tour SainL-Jacques-la-Boiiclierie.

'Hillnt, des Siblons, Daupliinc 
'le la .Muelle.
l-'i l'riiiciiMili- enlrée du buis

''‘‘ Huulogiiü est l'avenue dilc

de l’Impératrice , iiuverlP eu 
isiiti il'ilHi iiièt. lie longueur 
sur 11 0 iiiél- lie largeur) el for- 
inùc : d'une chaussée centrale
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de 16 met. poux les voitures; 
de deux contre-allées de 1'1 jnét. 
chacune : l’une pour les pié
tons (à g.), l’autre pour les ca
valiers (à dr.); de deux zonesde 
27 mét. chacune, convcriiescn 
pelouses plantées, et enfin de 
deux rues latérales de 8 inèt., 
pour le service des propriétés 
riveraines. Sur les pelouses de 
l'avenue ont élé |dantés huit 
mille arbres groupés en mas
sifs et représentant une collec
tion des espèces les plus rares 
employées dans les parcs et les 
jardins. — Quand on descend 
l’avenue de l'impératncc, on 
aperçoit, en l'ace de soi. au- 
dessus du bois de Boulogne, 
le Mont-Valérien elles coteaux 
de Saint-Cloud, de Bellevue et 
de Mendon.

Si l'on se rend au bois par 
Passy, on peut, de l'extrémité 
de la Crande-llue, où la station 
du chemin defer d'Aulniiil a 
été établie, gagner en cinq mi
nutes Soit la porte tie Passy par 
l'avenue de g. qui côtoie le che- 

' min de fer, en traversant les 
terrains de l'ancien Banclagh, 
célébré sous la Itestauralion, 
et en laissant .à g. le jiavillon 
de M. Ilossini, soit la i/rille 
lie la Huelle en longeant à dr. 
les murs et les fossés du jar
din de la Muette.

Quand on est arrivé à la parle 
Dauphine, eu traversant la route 
de Saint-Denis et la route stra
tégique qui longe les fortifica
tions, on peut gagner les lacs 
en suivant la route qui s'ouvre 
en face.

Enfin, si l'on va au bois 4 
Boulogne par Aulcuil, onlrouw 
tout à côté de l'ciubarradéB 
du chemin de fer, la porteé 
même nom. La route qui s’» 
vroeii face conduit directem^ 
à Boulogne. Celles de g. niètujl 
au nouveau quartier des Prii 
CCS, celles dedr. à la mare d'Ai- 
teuil et aux lacs.

Pour aller an bois de B» 
logue, si l’on ne sait pas ou s । 
l’on ne veut pas marcher,® ;j 
peut prendre des chevaux, à< í 
voitures déplacé ou dereinisf 'i 
divers omnibus cl deux chf 
inins de fer.

Les elteraux de selle se loue* 
à des prix variables chez I® i* 
jirineipaux loueurs ou luM- 
chands de chevaux de Paris. ^;

Pour les voilures de phtcet ; 
de remise, ainsi que pour Is 7 
oniiiihus qui conduisent au bM L 
de Boulogne et dans les locslb ¡ 
lés environnantes, F. les t» r 
teii/neineiits généraux, en tète <!• t 
volume. ¡ 

Les ckemins de fer sont®' 
nombre de deux, desservis 1'9 ( 
]iar des chevau.x. l'autre p® ’ 
des locomotives.

Le.s voitures du chemin <1* J 
fer desservi par dc.s clicvaiu- « 
ou chemin de fer aniMcain. si*" ? 
lionnent sur la place de la Co^ J 
corde, A ta descente du po"^ > 
Elles conduisent de celle sU- 
lion, par le Cours-la-Ileine » j 
les quais, à Passy, au Point-i”' ' 
Jour, d'Auleuil cl au rond po'®* i 
de Boulogne {pont de Saint’ 
Cloud). La durée du trajet «' '
de 4‘i min. D’autres voilures <1®

I
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chemin de fer amórieain par- 1 de Rivuli à la place de la €» 
tant île la rue du Louvre, à corde où elles ehaiigeiil 
l'angle du quai, vont par la rue I roues pour prendre la voicir

rtiaiA^'CBB

CHEMIN DE FEE AMÉRICAIN SE.aiAI^E.
:tes.

I.I05ES DE LA nl'E DE LOCTIlE A SÈVRES, 
ET RE LA PLACE UK LA COSfiOHDE

À SAIXT-CLOlll.

E

( à l’ancienne bae- 
l rière de. Passe.. 30 30

fiE La au l’oiiil-dii-.lour
Rue (fortillcalions).. 50 45 53

du Louvre ïi lUIlaneourl, rue
llavrniill............... lio iiO 03 Gj

à Sèvres.................... fiü (K)

à l’ancienne Bar-
rière de l'assv.. ‘20 20 23

LA au l’oinl-dii-.lour. •lu .13 41
Place / au Boud-l’oinl de

(de la Goncordei Boulogne............ .15 (Kl (9
a Ibllancourl.......... oO -K) 51

à Sèvre.s.................... (Kl .‘¡U 03 (3

an l’oiul-dii-Jour. 20 13 "20 il
UE i.’axcies.'íe I au llond-l’oiiiL de

Barrière / Boulogne.............
de Passy J à Billancourt......... 50 -20 30 .511

à Sèvres.................... •il) 5U 40
an lîond-Poinl de

*'*’ J Boulogne............. 15 Kl 15 15
Point-du-Jour j à Billancourl.......... 10 03 10 11’

à Sèvres.................... "2(1 i:; 20 il

De Billancourt [ à Sèvres.................... 10 10 10 HJ

rée. Au Poinl-dii-.Ionr, près des [ par Billancourt jusqu’à S^ 
forliftcalions, iaissniit a dr. la L'embarcadère du cliff’*'®’ 
ligne de Saint-Cloud, elles vont I fer desservi par des lof*"®^'
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ves est situé rue Saint-Lazare. 
Ce chemin court d'une extni- 
inilé à l’aulie dans de profon
des tranchées. Bes ennvoi-s par
tent toutes les deini-lieinesdes 
deux gares extrêmes {Paris et 
Aiiteiiilj.

(lu trouvera, dans les ¡iiilica- 
tpitr.i lie la semaine, les heures 
précises de ces départs, ijui

varient suivantles saisons.X» Í»! 
ne pouvons donner ici que k ’I’ 
tarif des places, en a.joulanKli 1» 
la Compagnie des chemins i-l i 
fer de l'Ouest délivre des caria Wi 
d’abonnement pour six mois» te 
pour un an. Les enfants pajTi '« 
place entière. (Pour les aboa- 
iieinents T. Vlndicateur discit- 
minx de fer.}

kit.

PRIX DES PLACES

DE PARIS

à

Bafignolles............................. 
Courcelles..............................  
La porte .Vailldl (Seiiilly). .
1.■avenue de riinjiéi ali iee. 
l'assy........................................  
Aiiteuii....................................  
Tr.ajel entre deux slalions.

L.t SEU.UXE. ilUtUXCllES tmlTB

voy.ige I aller [ voy.ige 
siiDplp, l’t relour. simple.

aller 
et retour

30c.
30
40
SO
40
40
30

ÎOC.
20 
30

50 i-.ase.

30
50
20

.50
70
70

50
50
60
50

40 e. 
1'0

CO 
CO 
60 
CO 
60

50 
45 
45 
45
4.3 
30

H 75
Mr
50

LE BOIS DE BOULOGNE EN 1867.

I.e bois de Boulogne, dernier 
vestige de l’anliqiie forêt de 
Hourraij nu de fíonreret, est li
mité aetuellenipnl ; à PE., par 
les forliilcalions ; à 1’0. par la 
rive dr. de lu S'one; au X. et 
au S., par deux vastes bou
levards; depuis IS.72, il a été 
l'objet de notables emhellisso- 
inents. En entrant au bois de 
Boulogne par l'avenue de l’Im
pératrice, on a devant soi la 
rvuie lies lacs '(SUO mèt.) qui

conduit à l’extrémité du laclo- 
férieur (beau point de vue', 
vaste pièce d'eau de H hertarB 
de superficie cunlenant 2 11« 
réunies par un pont; servis 
de bateaux-omnibus (aller d 
retour, îiü c.) établi pour h 
passage dans les îles; bateaM 
pour la promenade, se jiayant 
pour 1/2 h. :une personne,! fLi 
deux personnes, 2 fr.; de tr«* 
à sept personnes, ô fr.; de liui' 
A quatorze personnes. 5 fr.

.V. 1!. — l,ii jiremière demi- 
heure écoulé.e, on compte p^r

mn 
nie 
poi 
Uni
SC 
till 
hit

’ni
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.5»' ioarts d’heure. Pans la grande 
lie i l il’sp trouve le C/iii/r/.café-res* 
iilç# ’aurant.
li- '• En moins de la min. on at- 
l•arl^ 'fini rexlrémité supérieure du 
dis ' l'û inférieur, où, au rond des 
lajri! icades, des chutes d'eau arli- 
ihoii-

fieielles tombent sur des lilocs 
de rochers.

Du lac supérieur MlSmèl. de 
longueur, sur lia iiièt. de lar
geur moyenne, 3 hectares de 
superficie) ou gagne eu ,'i min. 
le rond de la source, d'où l’on

vi« Mare d Auteull.

. if ’’’ontc en 5 on ô tniii. nu sotn- 
3UJ 'net de la bulle iforlemarl (.¡olis 
jnL l'oints de vue). Entre la butte 
fr.¡ ’wteinarl et la porte d'Anteuil 

rois ^trouve la mare d'Auteuil, et 
iiiil ‘“ni prés le rond des Chênes 

'■‘W» arbres du xvr s.). 
ni- ^ ne belle ehauRséc fl,“200 mèt. 
par ^nv, jp longueur) conduil de

la porte d’Anteuil à la porte de 
lionlogne.d’où l'on peut : !• re
venir à la butte Morteinart on 
an rond des Cascades ; 2’ ga
gner jiresqne eu ligne dr., la 
porte Maillot par la route de 
Saint-Denis; 0’ se rendre direc
tement à I.ongclianip ; i’ aller 
visilerd'abord l'ilippodroine eu 
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liingeaiil Ie saut de loup i[ui a 
VPinplaci! I’ancW'D iniir.

I.a plus grande partie de la 
plaine de Longchamp, coujiée 
dans sa ¡iartie inlericiirn par 
íctús pieces il'eau, a été consa
crée à rétaldissemenl d'un bel 
Hippodrome ((rois pistes, la ¡le- 
tile, de 1,900 iiièL, la grande, 
de 2,900 nièt. de longnenr, cl 
la nouvelle piste de. 2,400 inèl.; 
élégantes tribunes pouvant re
cevoir o.CD.) speclaleni'sj.

Prés de la porte de Saint- 
Cloud est nue pépinière de.sli- 
née à t'oiirnir sans cesse de 
nouveaux arJircs pour l'cntre- 
lien du bois. (Juanl à la parlie 
de la plaine comprise entre le 
pontde Suresnes et Xcnilly,nu 
flirt»ip frenlraineiiie)il y a été 
établi en ISiili. L’allée du buril 
lie ii’iiii, qui le longe, à VO., le 
sé]>are de la Seine, où l'on 
aperçoit la |ielite tie. boisée de 
la b'iilie, e.l la grande ile niaré- 
eagetise de l’iileiiiix.

Entre rilippodroine et le 
clianipd’ent ralnenirnl.se voient 
la propriél” de M. le préfet de 
laSeiueel les restes pieux tours 
et pignon d’une grange) de 
l'abbaye de Longchamp (t'Zblij.

Près (le la porte de Suresnes, 
SC trouve Vétniii/ il- ÍAbbaye, et, 
à l'E. des ruines, Vélnny de Hit- 
l/alelle, voisin du (larc de ce 
■nom.

Au carrefour de Longchanip 
on reniaripic la grande cascade, 
nap|>e d’eau qui tombe de tt 
mût. de hauteur, oliiuenlée par 
la mare de Longchamp, on se 
jette la rivière de Longchainp, 

le long de laquelle on troi^ 
plus haut la mare aux Bictei 
surmontée d'une voûte rocl»| 
seque domine i'iillée delart* 
Miirgiierile.

Après avoir traversé l'ail» 
d'acacias qui conduit eu lip 
dr. des portes de Madrid et* 
iSenilly aux portes de Boulop 
et de l’lli|ipodrome, on lai® 
d’abord à dr. le rnnd poiti* 
Pré Calelan, sur lequel ont à 
bâtis des cafés, des bals, * 
restaurants, puis la croix Cab 
lan, pyramide de pierre érif 
en mémoire d’un troubadw 
jirovençal, et éloignée «j'’ 
ment de .’i on 6 min. de 1'9 
trèinité du Lie inférieur, pw 
de départ de La pronnuiaile.

he l'extrémité du lar f^ 
soi t la rivière de LongcliW 
pari un antre luisseau qui’ 
divise bientôt en deux bran# 
formant an ,^., i'nue la*^ 
Siiiiil-Jiiiiies, l'antre la ^ 
il'ÀriHeiiiinrtlle. derrière le F 
Villon de te nom (café-re^l» 
rant), jircs tie la porte Mail!* 
avant de se jeter tontes# 
dans la mure de Neuilly, aub 
din d’acclimalalion,

JARDIN 
ZOOLOGIQUE D'ACCLIMAT&n’*

Le Jardin zoologique d’*»*^ 
matation, ouvert an jniblif' 
IHIIfl (on pave ; en sein»* 
1 fr. pour le jardin el le-**^ 
res; les dimanches el joui” 
fêtes, fiOe. pour le jardin S'- 
lemcnl, el iM) c. pour les ’'*' 
res ; Ions les jours, " fr- K 
une voiture el sa livrée,
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«mpi'is le (h'oil d piitive des 
personnes que contient la voi
ture), est situe dans Venceinle 
h bois de Houlogne, entre la 
i*irle des Sablons et celle de

le F 
1«O» 
ailk 

1 lift 
U i'

Grande cascade du bois de Boulogne.

Tl».

■»«> 
illf 
Ipi'

II-
1 ■'
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J’'ii'ii|. entrée sur la route de
*tt«|y),

*biy voit la collection la plus 
'^"‘plèle peut-être i|O! existe 
'"Europe des aiiiiuaiix et îles 
"■-'liuix vivants que rtuiinine

10'

Mnih'ul. le long du liouievard 
Maillot. L'entrée jiriiicipalc 
s’ouvre à l'exlrénnlé E., près 
delà porte des Sablons (à l’ex- 
trémilé 0., près de la porte de

utilise sous les divers climals : 
animaux de travail, de büuclu - 
rie, de chasse, d’agrément ci 
de. luxe. En faisant le tour du 
.jardin en coinmeniant à dr.. 
ou Iruuve d’abord la itntiiaiiue-
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rie, pour Ies diverses soi'tes de 
vers à soie iiilrodnites en Eii- 
ro(H' par la Société d’acclitna- 
taliûti ; — la grande l'ulière (05 
iiièt. de longueur sur uiiièt. de 
hauteur), composée de 51 loge
ments et de deux pavillons ¡ 
carrés, vitrés et chauffé-! ; puis Í 
des parcs spéciaux pour les au- : 
truches cl les casoars ; — la -

poiilerie, hémicycle de pluslwu 
100 iiiél. de longueur, wm déti 
mini 50 logements (par dent! Üa 
poules de luxe et faisans, Hun 
derrière, espèces de ferui»^ te 

de rapport);—-lesécurirsigr® pn 
hètiment du fond du jardi lah 
partagées en boxes pour t pm 
grands mammifères; la c* 
leclion de solipédes qui i ^

-- il

Aquarium du Jardin d'acclimatation,

trouve réunie est une'des plus 
complètes qui existent;— l’aqua- 
Tium (sur le côté g, du jar
din, au S.), vaste. bUitnent 
rectangulaire de 50 inél. de 
longueur (sur l'im des côtés 
sont rangé; bi réservoirs dont 
l'une des parois est formée par 
une glace sans lain de Saint- 
Gobain, qui laisse passer la lu

mière et permet d'éludifl^ 
mœurs des poissons (de “*( 
et d'eau douce), coquillag*** 
mollnsque.s; bassins pour*! 
loutres, les phoques et le*^ 
lors); — les fahriques deslii* 
aux mammifères, cerfs, af' 
lopes, lamas, moût ms, chi'd* 
etc. ; — le jnriliii tien expMf^ 
ou sont cultivés tous les végfl*

ft 
lut 
>611 
hB

Pi 
Ho 
>^ri 
'»11
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plus Muvellemcnt envoyés à la So
co* <^tp d’acclimatation ; — la serre 

des* Hirer pour les perro([uets, 
Rcruches et autres oiseaux 
te climats chauds; — et la 
FMic serre ou jardin d'iiiver 
(alun de lecture et buffet), 
pand hittiment vitré que l'on 

(p< 
arda 
ur f 
a * 
|ui f

voit en retour, à g., prés de 
l'entrée principale.

Le jardin po.s.sède, en outre, 
ou possédera bientôt une ber
gerie, une vacherie, une porche
rie, un chenil, etc.; il est orné, 
depuis 1861. de la slabic du 
naturaliste Dauhentou. 

Magnanerie du Jardin d’acclimatation.

PASSV.

icrl* 
P *

ur*''
<c»' 
tin*
Ifllr 

és* 
il* 
-t*

Cifmin.ç lie fer pour Passy 
fi-.dessus, p. |(i4).

^nihus. Lettre A, de la place 
“1‘ílais-Royal à Passy et à Aii- 

^'l- Lettres Alt, de la place de 
’“OurseàPassy.
li^”*’’ ancienne ville do 
¿IJ®0 11., aujourd'hui réunie à 
'08, Couvre l'espace compris 
"^c la route de Versailles,

Auleuil, le bois de Boulogne, 
l'avenue de l'Impératrice et Pa
ris. On y reiiiarque : des sources 
minérales froides, sulfatées, cal
caires, ferrugineuses, toniques, 
excitantes de rajipareil diges
tif et de l'hcinatose, résolutives 
de certains engorgements (d'un 
à six verres le malin en se pro
menant; 23 c. chaque litre; si 
l'on boit aux sources, IH fr. par 
mois pour 50 cachets, et 50 c.
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pour uni- séiince; pvlit pavillun 
avec salilli de lecture et salle 
de liillaril); nu puits artésien 
(F. ci-dessiuis cliap. XXI); la 
maúim suixxe de .W. ilelesserl, 
sur le quai, près des sources 
ferrugineuses; la rilla de ü. Hti^- 
•lini, au Itauelagli ; les chaléis 
de .11. Jules Jaiiitt, rue de la 
l’oiope, îi lus, Pi de M. de Iji- 
marline, prés de la .Muette, et 
de nombreuses villas iiioder- 
nes, etc.

BOULAlNMILLIEnS.
LA MUETTE. — LE RANELAGH,

Boulainvilliers, ancienne dé
pendance de l'assy, est devenu 
un des plus agréables qiiartiers 
de Paris. De cliarnianlcs villas 
s'y construisent cliaque année. 

la Muette, dont la porte 
d'entrée actuelle fait face à la 
slation de Passy, autrefois sim
ple rendez-vous de chasse, eiri- 
iwlli au xviii* s. (Louis XVI y 
rendit Védil de lu Huelle}, n’of
fre d'ancien qu'un pavilion sur
chargé de constructions mo
dernes. Le parc est encore très- 
beau. Celle grande propriété, 
remarquablement entretenue, 
appartient â M” V* Erard. Î.c 
terrain seul vaut actuelleincnl 
3 ou 4 millions de francs.

Entre le mur de la Muette, le 
chemin de fer d’Auleuil et l’ex- 
Iréniilé supérieure de la Cran- 
(le-Ruc de Passy, s’étend une 
vaste pelouse plantée d’acacias, 
sur laquelle .se trouvait le, 
Ranelagh, qui fut jadis cé
lèbre par ses fêles dansantes.

AUTEUIL. 1 

()iiiiiibu.s. La ligne A liJ 

Loiiqiagnie générale part ila 
place du Palais-Royal et cool 
il la ]>lace de l'ciiibarcmicri 

.tuteuil. — On trouve aussi» 
oinnibus spéciaux rue Ss» 
Honoré, PiV (cour d'AligH|: 
de Paris à la grille d'Autc 
avant 111 h. du soir, (XI f 
semaine, 75 c. les dimane 
et fêles, l fr. les jours 
grandes eaux ¡ ajirès 10 h- 
soir, 75 c. en .semaine, 1 fr. 
din’anchcs et fêtes, et jours 
grandes eaux.

Chemin de fer. (F. ¡i. 104.« 
On remarque à Auteui! (ü^ 

Iniiriinl à la porte du bois,]# 
de l'embarcndé're du chemi 
de fer), situé! sur la rive dr. * 
la Seine et annexé à Parisii 
villa lloileau, la rilla .Uenlf^ 
rrney el la Tuilerie, tontes Ir® 
composées d’un certain a®®' 
lire de maisons de canipap* 
— les quartiers (création » 
cenlelde l’Ab»», entre .lui* 
et le Point-du-Jonr, etdclai^ 
traile, entre Auteuil etHu"'*’ 
gne; —Vliôlel Traslin. ancia* 
maison Molière, occupé pat'' 
pelit séminaire (A côté. ^ 
temple transformé en nwi* 
de campagne, el dont le û* 
ton offre un bas-rclief^fP^ 
sentant Tlialie laissani lo^ 

son masque} ; — le lombeW 
chancelier d'Aguesseau cl® 
femme, Aune Lefèvre d'driu? 
son, sur la place de régli®-'^ 
nnBsnurted'enuj'miMérales'l’''' 
Icincnl hydrothérapique d***
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maison de sanlè fondée par feu 
ledoclonr Landry, 10, rue Bui- 
leaii), froides el ferrngiiipuses, 
agissant rnniinp tonique sur 
l'appareil digestif. (V. les7J«tíM 
il'Europe, par Ad. Joanne el A. Le 
l’ileur.)

BOULOGNE.

Omnibux. — Eue Saint-Ho
noré, 125 {cour d'Aligre). — De 
Paris à Boulogne ou à Saint- 
Cloud, et vice versa, on paye : 
en semaine 60 c., el "a c. le 
dim.; de Paris à la grille d’.Au- 
teuil et vice rrrsa, en semaine 
Gnc.,et7:ic. ledim. — .\ ¡tartir 
delO h', du soir, pendant toute 
l'année, pour les différents 
points du parcours, en semaine, 
7.6 c., el 1 fr. le dim. Les dé
parts sont très-fréquents ; il y 
a un départ ;'i minuit 20 min. 
Les enfants payeul place en
tière. 11 est accordé 15 kit. de 
bagages par chaque voyageur. 

Chemin de fer américain, p. 102.
Boulogno (9 kil. de Paris, 

2 kil. d’Auteuil, -1 kil. de Passy, 
2 kil. 300 met. du Point-du- 
Jour, îiOO mét, de Saint-Cloud), 
V. de 15,944 liab., arrond. de 
Saint-Denis (400 buanderies 
env.), possède une belle éylise 
(1319-1469) restaurée (1860) par 
M. Millet. Au centre de la croi
sée s'élève une llèclie nouvelle, 
recouverte de plomb et dorée 
sur toutes ses arêtes (27 met. 
dehauteurau-dessus du faîtage, 
et 49 mét. env. au-dessus du 
pavé de réglise). Une belle 
balustrade en pierre entoure 
l'édifice à la naissance du toit.

to.cliiUeau de llotilonne a étéU ,„ 
par M. de Buthschild. ru

MADRID.
l.c château de Madrid, fl» 't' 

struit par François 1", en I® ^ 
a été démoli en •184'7. Eiifw ?" 
du reslaiiriint Horn, on rem» "' 
que un vieux chêne désij» *• 
sous le nom de chêne de fw 
çuis 1".

SAINT-JAMES. i
On appelle ainsi l'iSK ? 

compris entre le bois de B» = 
logne, l'avenue de NcuiUyil^ 
Seine, espace pre.sque ciitift* 
ment rouvcrtde villas,liepW > 
cl de jardins. Le château, n* i 
struit sons Louis XV park* g 
nancier Iteaudard, et api*' , 
Folie Saint-James est aujW* 
d’hui une maison de s>* 
dirigée par le docteur Pinel'

BAGATELLE.
Ce château, comjiris dB 

l’enceinte du bois de BouloF 
et reconstruit ]iar le 0*^ 
d'Artois, est entouré d'un * 
gnilique parc (21 liccl. "jsrf

NEUILLV.
CKAPELLE SAINT-FEHOINAir

Omnibus. — Lettre G, del*’’, 
du Louvre à Neuilly; trajd^ 
•15 min., pour 39 C. (l'intéri»' j^i 
el'loc. (l'impériale), duUo"^ j^ 
à lu porte Maillot; 45 et'®' foi 
du Louvre au jiont de>'c““^ thi

On peut prendre n“®’L ím 
voitures de Suresnes cN* lei 
teaux, rue Saint-llonor^' Hr 
(cour d’Aligre). — On P’S* la 
de Paris au pont de NcuiHJ' l{[ 
vice-versû, sem., 45 c., ®'’'



CHAPELLE S UNT-FEKDISAMI. 115

l'tp-, ;>'i c.ide Paris à Cmirbf!- 
•'^’ '"i’’, Puteaux fil Suresnes, cl 

"’t-remil, sein., 50 c..dim. et 
Wp^. H;lc.i du pont de Kcnilly 

] f- J l'iileaiix et à Suresnes, sein., 
1,13* il', dim. fil lûtes, 50 e. Les 
inl* K'"’® de courses à Lungcliamp. 
rcniiT- ■’ I'- né|iarts après 10 h. du 
1,'.;¡. »ir; (le Paris pour tous les 

fw  

points du pai'coiir.s.seiii.eldiin., 
7;> c.¡ Départs de 11 li. du soir 
;i minuit 20min.: de l’aris pour 
tous les jioints du parcours, 
scm.. 90 c.; dim. et lûtes, 1 fr.

En suivant l’avenue de Neuilly, 
au delà de l’.lrc-de-Tnoniphe 
de l'Étoile, on ajierçoit à g. 
la parle iiaillol. entourée de

CS|*

iTfl' 
lltl'!- 
iiur

I lii 
^pK 
uji»;

^i^ 
iiel,

de 
iiloP 
n'it' 
n • 
isrS

Chapelle Saint-Ferdinand.

'^« et (le restaurants. A 
à 100 pas cuv., sur la 

f’"te de la llévoltc, s’élève la 
'«’pelle Saint-Ferdinand, inau- 
''“fée 1(1 11 juillet li'45, sur 
’"iplace.nient de la maison où 

¡"'‘Hrut le duc d'Orléans après 
“ fatale catastrophe du 15 juil- 
^fftiW. Visible tous les jours

(il suffit de s’adresser au gar
dien (pourboire) et de sonner 
à la porte delà maison n* 10), 
la chapelle l'orme une croix 
grecque et api>arlient au style 
byzantin mitigé par quelque!» 
détails d’architecture antique. 
On remarque à l'intérieur : le 
aénataphe du duc d’Orléans,

PARIS. 8



114 PARIS,

sculpté par M. duTriqueli, d'a
près les dessins tl'Ary Scheffer ; 
iin piédestal de marbre noir 
portant la iigiire du prince 
étendu sur un matelas et re
vêtu du costume d’oflicier gé
néra! : un bas-relief d'un beau 
caractère; un ange, en marbre 
de Carrare, par la princesse 
Marie; les vitraux des portails 
et des fenêtres, exécutés à Sè
vres, d’après les cartons de 
M. Ingres ; une Descente de 
croix, sculpture de M. de Tri- 
queti ; des prie-Dieu, brodés par 
la reine Amélie, la reme des 
Belges et la duchesse d'Orléans ; 
dans la sacristie se trouve un ta- 
bleaude Jacquand (1844), repjé- 
sentant les Derniers moments du 
ducd'Orlésns (dans la cour, cèdre 
du Liban rapporté d'Afrique par 
le duc d'Orléans ; dans le salon 
de la maison occupée en face 
de la chapelle par le concierge 
et par le desservant, deuxpen- 
ilutes qui marquent l'heure de 
la chute du prince {midi moins 
11) min., 13 juillet 1842 ) et 
l'heure de sa mort (4 h. 10 min.); 
sur la table du milieu, coussin 
brodé par la reine pour l'ar
chevêque de Paris ; pirogue rap
portée du Canada par le prince 
de Joinville, et ayant servi au 
duc d'Orléans).

Neuilly, Y. de 13,316 hab., ar- 
rond. de Saint-Denis, possède 
un magnifique pont en pierre, 
cons truitjiar l'ingénieur Perron- 
net, et inauguré par Louis XVle 
■22 septembre ms. Il a250raèt. 
de longueur et se compose de 
5 arches qui ont chacune 40

mét. d’ouverture et 10 met. df 
hauteur sous clef, au-dessus à 
niveau des eaux moyennes, ûi 
remarque encore à Neuilly Ib 
restes d'un chilteau construit,* 
17-10, par l'architecte Castaid 
pour le comte d'Argenson, etM 
bel cüiblissement fondé, plan 
de Villiers-la-Garennc, 11) (1 i'- 
d'entrée), par les célèbresjR’ 
diniers-fleuristes MM. Lemicbei 
frères.

VINCENNES.

Omnibus. Station place de 1» 
Bourse on y délivre des biHRs 
pour les stations du chemin df 
fer de Yinccnncsj. La ligne-If 
conduit du boulevard de Sébas
topol ( Conservatoire des Arb 
et Métiers) à la porte du ebi- 
teau de Vincennes.

Chemin de fer. — Le clif®i*| 
de fer de Vincennes et de b] 

Varenne-Sainl-Maur a son em
barcadère sur la place de b 
Bastille. Des convois partee) 
toutes les demi-heures (R® 
heures et aux demies), ^' 
Paris pourBel-Air, Saint-Manib 
et Vincennes; aux quinze et’” 
quarante-cinq min., do Vincen
nes pour Saint-Mandé, BeHjf 
et Paris, depuis 7 h. 50 min. d* 
matin jusqu'à 6 h. 43 min. il' 
soir. Après 6 h. 4.3 min., le^*’ 
parts n'ont plus lieu que d'hi«’ 
re en heure jusqu'à H heures, 
mais un dernier train part ® 
Paris à minuit 50 min. Les®' 
manches et jours de fête, dP 
trains supplémentaires sont®' 
ganisés dans la soirée, et niè®^ 
au besoin dans la journée.







VISCE^SES. «7

Vincennes (Brnggi, Mandril» 
Imi suce. . l'I Dcnizcl Aubry, 
wlaiiraleiirÿ. sur le cours Ma-

rigny; hùltl île l'Europe; — ca
fés ¡■'rnnfais et Husson.ea face 
du château; — M d'Idalie, à

Porte d’entrée du château de Viiicenues.

l'entrée du bids), V. de 15,1)00 1 Le château de Vincennes (vi- 
''•■ ii'olTre aucun iuLércl. I sible tous les samedis, de midi
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à 4 h-, avec une permission dé
livrée par la direction de l'ar- 
Üllerie à Paris ou par le com
mandant de l'artillerie de Vin
cennes), biUi en llfi4.reconstruit 
en 1183 par Philippe Auguste, 
puis par Philippe de Valois, con
tinué par les successeurs de ce 
prince, transformé sous Napo
léon I" et sous Louis-Philippe, 
est aujourd'hui une forteresse 
qui contient des casernes, un 
arsenal, une école d'artillerie et 
une commission permanente 
de tir. Les parties les plus in
téressantes sont : la salle d'ar
mes (matériel d'artillerie, armes 
pour 1-20,00(1 hommes); — la 
chapelle, fondée en 1379 et 
complètement restaurée il y 
a quelques années (voûtes lé
gères et élégantes; deux pein
tures d'A. Galimard ; vitraux de 
Jean Cousin; monument funé
raire du sculpteur Dcseine élevé 
en 1810 à la mémoire du 
duc d'Enghien, et relégué dans 
la sacristie); — et le donjon, 
tour carrée, de 52 mèt. de hau
teur, composée de 5 étages (es
calier en spirale de 21'2 mar
ches conduisant à la plate-forme 
d’où l'on découvre un superbe 
panorama).

LE BOIS OE VINCENNES.

Le bois de Vincennes, re
planté par Louis XV, complète
ment transformé dans ces der
nières années, est séparé en 
deux parties distinctes par le 
champ de. manœuvres (1 kil, 
dans sa moindre largeur). On

y remarque (2 kil.env. du dit 
teau) le lac des Minimes (8 hert 
de superllcie), renfermant Iroé 
iles (ensemble 6 hect.). l'n pu* 
conduit dans la plus petite,l'üf. 
de la Porte-Jaune (café-resla»-| 

rant); les deux autres connus- 
niquent entre elles, mais on» 
peut y parvenir qu’en batear

A 1’0. du lac s’étend une^ 
loiise d’où l’on découvre k- 
champ de manaiirrea, surleqiat 
se dresse une pyramide élew 
par Louis XV ; plus loin, ot 
aperçoit le polygone de l'arlil- 
lerie, les buttes pour le tir (k 
l’infanterie; à 1’0. du pulygo» 
et dans le bois sont les sails 
d’artifices.

Le lac est alimenté par a« 
cascade que forment les rtu- 
seaux de Nogent (900 nièt. ¿t 
longueur) et des iliniiiies (L® 
mèt.; nombreuses lies).—Al’û 
et au S. de la source du ruis
seau des Minimes s'étendent^ 
champ de manœuvres etia pl» 
ne de Gravellc, réunis en 1^ 
pour former le camp de SaW 
Maur.— A TE., la route de Jo* 
ville à Nogent conduit au f®'^ 
de Beauté (.'üW met. ; beau }* 
norama). — Au S., la route tw-^ 
litaire passe derrière les * 
doutes de la Faisanderie et^' 
Grai'elle et devant la fermeU* 
poléon. — A lOU mèt. de lai*" 
doute de Gravelle, à rO- * 
trouve le lac de Gravelle, vai’' 
réservoir bitumé. Du rond?"''

• de Gravelle, on découvre 
magnifique point de vue sur* 
cours de la Manie, la vallée* 
la Seine, le conlluent des de*'

ri
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bune réservée à l'Empereur). 
I.e ruisseau de Sninl-Haniiè 

(3 kil- 1/-2) sort du lac de Gra- 
velle pour aller alimenter celui 
de Saint-Mandé, au .N. En le sui
vant, on laisse, à g., derrière 
les arbres, la Maison de santé 
de Charenlon-Saint-Maiiriee et 
l'Asile impérial de Vincennes 
pour les convalescents (T. ci- 
dessous, cliap. XVlll).

Le lac de Saint-Mandé est 
établi dans une dépression de 
terrain qui forme une des jiliis 
belles parties du buis, nu point 
de vue de la végétation. Une tie 
en occupe te milieu.

La siijieificie totale du bois 
de Vincennes, en y comprenant 
In champ de. manœuvres, le po
lygone d'artillerie et leurs dé
pendances, est aciuellement de 
1,0119 bectiires. Le périmètre 
du bois est de IG.fiVS mél.(les 
murs de clôture n'existent 
[lilis). Ou y a ajouté eu 1800 un 
immense [ilutcau presque dé
sert, qui s'étendail à 1'0. entre 
Saint-Mandé, les fortifications, 
le clicinin de fer de Lyon, Clia- 
reiiton et le bois actuel. Un 
grand et beau lac, renferiiiaul 
deux îles, a élé creusé sur ce 
plaleau.

MONTMARTRE ET CI-IGNANCOURT.

OiiiitibiiS. — Lettre II, de fU- 
déon au b lulevard de Glichy. 
— Lettre 1, du boulevard Saiiil- 
Gernnin (ancienne ¡dace Mau- 
berl) à la rue Marcailcl, à Cli- 
gnancüurt. — Lettre .1, de la 
tilacière au boulevard îles Mar
tyrs. — Leur.! M, de Ikdleville

I à ÎAre-de-Triomphe tIprÉlom 
pour les anciens boulcvarrlsl 
térieurs. |

Montmartre et Cliçnanco» 
(XVlll* arrond.) sont situés ■ml 
de Paris, au pied, sur les [nd 

tes et sur le plateau d'une c» 
line, haute de 1*29 met. (■ 
met. au-dessus de la SeiM 
Montmartre possède d'alu'le^ 
nés carrières de gypsB(auXl 
de la montagne). On y ilécouf^ 
de magnifiques points de u* 
surtout de la terrasse où si' 
lève le nioiiliit du ¡>oiitl-il(-^ 
(Kl c. d’entrée par persoaw 
et du haut de la tourbelvéïi^ 
du eii/'é de la lour Monimurlit 
Un bal iniblie (V- ci-des.-ûB 
clia|). XI) dit du Châleaii-Hotli- 
a (■(.'• installé dans une flut" 
niante maison en briques, M' 
tie par Henri IV pour GabrifUt 
d'Eslrées. I 

(Pour l’église. Saint-Pierre, >1 
calvaire de Montiiiarlrc cl II 
nouvelle église Xotre-Hamc* 
GlignaïU'oiirt, V. ci-ilc^u* 
chap. VIL)

SELLEVILLE 
ET LES BUTTES CHAUMONT. 

Omnibus. — Lettre AIL ^ 
Cliamps-Élysées à la l'elite-'* 
lotte. — Lettre M, du ^* 
levard de l'Étoile à l'and* 
boulevard extérieur de Hei*^ 
ville. — Lettre X, de la pMj 
des Victoire-S (rue Galinat)i^ 
rue de Paris, à Belleville^j 
Lettre L, de la place Sl-Sidp4 
à la ViUetle. — Pour aller a« 
bulles Chaumont, on pciilpi** 
dre aussi l’oninibus de l’anl™'
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rue Saint-Marlin, 2.‘)6; 55 c. en 
semaine, 50 c. le dimanclie, 
60 c. à minuit.

Betleville. bâti sur les pentes 
et le plateau tie la chaîne de 
collines gypseusps qui domine 
Paris au N. K., occupe le terrain 
sur lequel fut livrée, en 1811, 
la célèbre Ixitaille île Paris. 
Pour l'église Saint-Jean-Bap
tiste, y. ci-dessous, chap. VIL

Les buttes Chaumont, un des 
promontoires les plus aeciden- 
tés de la colline de Belleville,

viennent d'être transformfc 
en un parc de 22 heetarfst 
superllciequi présente la for* 
d’un triangle curviligne «» 
pris entre la rue de Crimée' 
deux boulevards courbes, e 
construction. La pointe dup» 
inontoire offre une reprod» 
tion exacte du célèbre letnf* 
de la Sibylle de. Tivoli. Lei* 
renferme des lacs, des casesé® 
des grottes, des pelouses. J 
On y jouit, en outre, delrp 
belles vues sur Paris.

CHAPITRE VI!
I .ES ÉGLISES ET LES CHAPELLES CATHOLIQUES. 

LES TEMPLES PIIOTESTASTS.

l'Église russe, — la synagogue.

Paris possède un très-grand 
nombre d'églises; mais nous 
ne mentionnerons ici que les 
plus importantes.

Notre-Dame (dans la Cité).— 
La première jiierrc de l'église 
actuelle fut posée en lli’5, 
sur remplacement de deux 
églises plus anciennes. Le 
chœur était achevé en llS.'i; 
les travées de la nef terminées 
en 1215; la laçade principale 
date de la même époque, sauf 
la partie supérieure; le portail 
latéral, du côté du midi, a été 
commencé en 1257; le jiortail 
septentrional parait dater de 
la même époque que le précé
dent ; les chapelles du chevet 
ont été construites à partir de 
129G;les chapelles latérales ê

la nef, de 124(1 à 1250; lai**’ 
Bouge,aui<.. prèsdu chœur-*® 
de 1260 env. Celte église, s* 
vent remaniée et mutilée P* 
liant les xvii* et xviii* s.- '^ 
cnmplêtemenl restaurée dtp 
1845 par MM. Lassus, Viollet* 
Ducet Bœswillwald. Elle * '**'‘ 
son œuvre 126 mèt. 68 cent* 
longueur, 48 met. 7 cent* 
largeur, et 55 mèt. 7" cent* 
hauteur; la hauteur des tut' 

est de 68 mèt.
La façade se divise en h* 

étages : le porlail et ses^ 
baies ogivales surmontées éi* 
galerie à jour ; la grande r^ 
et une belle galerie àdr.**' 
g. de laquelle s'élèveid^^ 
tours massnes.Les troisp*®* 
ogdvales. partagées cliW*





Iti PARIS.

pii deux parlies par un pilier 
trumeau et surmontées de tym
pans sculptés, s'ouvrent .sous 
des voussures profondes, toutes 
peuplées de ligures.

I.es niches de la première 
galerie renferment vingt-huit 
statues de rois.qui remplacent 
les anciennes statues enlevées 
ou détruites pendant la révo
lution. Au-dessu.s, la figure de 
la Vierge, par Ji. Geoffroy De- 
chaume, est llanquée de deux 
anges portant des Hainheaux, 
par MM. Toussaint et Chenillon. 
.4 dr. de ce groupe est la sta
tue d’Adam, à g. celle d'ÎÀc, 
par M. Chenillon. Le trumeau 
de la grande porte, détruit par 
Soufflot (l""B. a été aussi ré
tabli et décoré d'une belle .sta
tue <lu Christ, par M, Geoffroy 
Deehaume.

Les statues du mur de face 
représentent ; Saint Étienne, 
vers la rue du Cloitre-Xotru- 
Danie; Saint bénis, vers le quai; 
Pt, dans le milieu. l’Église el 
la Synagogue.

Pour monter dans les tours 
(20 c. par personne), il faut 
sonner à une porte pratiijuée 
dans le coté seplentrional de la 
tour g. de la facade ; au-des
sus de celle porte se lit une. 
inscription indicative.—Lui.! la 
tour du Midi est placé le Hour- 
ilon de \ulre-llii»ie (le ballant 
sim! pèse -iKH kil.) qui pé.se 
Id.lXIO kil. el qui a 2 mét. Gl 
cent, de diamètre.

Les facades lalérale.s el l'ab
side de Nüire-bame se eompn- 
senl de trois étages distincts.

eu relraile l'un sur l'aulM 
indiquani les divisions longih- 
dinales du plan. L'extrême i'Ic 
vation du troisième élagf i 
motivé les arcs-boutants ilrf 
on admire la hardiesse etfilfr 
gance.

Chacune des façades des dM 
bras du transsept est formée* 
trois pignons aigus, surnumlc 
d'une galerie à jour décorée* 
vitraux; une ruse immeus 
dont les magnifiques vilrsu 
présentent, en quatre cerf!» 
le chœur des douzes apùlr» 
puis une armée d'évêques cl* 
saints personnages de ilbw 
ordres, s’ouvre au-dessus è 
celte galerie; enfin un pign** 
triangulaire, couronné par uik 
statue el flanqué de dcuxvb'fi* 
tons :t jour, termine la façaifc , 

L'intérieur de Nolre-Damefc, 
compose : d'une nef principe 
flampiée de chailue côté *] 
deux- collatérales qui se pa" 
longent autour du cliœur^j 

de ël chapelles faisant le HW, 
de l'édilice. On remarque, >1® 
la nef jirincijiale : une i'®'^ 
galerie nu tribune .surmiiiil'" 
de. fenêtres qui s'élèvent j“*' 
qu'êi la naissance des vniiW ; 
12 gros piliers soutenanl 1* | 
principales voûtes; 211’ roll*, 
iiesoucükmnelles; 115 vilraW- 
un bel orgue, œuvre de *-“■ I 

quoi, etc.
Le cli’fur, fermé d'une flfl 

gaule petite grille, est orné- 
lie. magnifiques boiserie' l-'^ 
stalles hautes el 2Ü basses.^ 
Louis Marteau et .lean V^'' 
d'une série de bas-reliets*l“f
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iri-
iwilrl 'I*'* Ii'Hhipüux (l(’i'(iri'S 
\vîi ■'^’''’l"'*’!»*'.* eldfsiiistiiiinntils
3, .p • l’'’l'assiiin, dessinés pnr Char- 

iliin' ¡’"'æ*'i d’une belle cliaire en

— SOTRE-DAME. l-'i

ciil-dp-laniiie. stiimunlée d’un 
lialdiiquiti avec des grimpes 
d'anges. Les sujets des Jias-re- 
liefs de la boiserie du chœur

.\bsidc de Nolrc-Darae.
riif
i 1-^ *'"■ eu parlant du haut,àdr.: 
,|dt ' iénis-Chrisi tloniiaiU leu elefs 
U'li: *^nil Pierre; 2’ la yainÿiinri' 
t|U( ^¡^iirniile Vierye ; ^' ¡‘n l‘rc-

*‘^i>lton; l" son Èducalion par

sainlc Anne; o* sim .Mnrtage, 
(>• VAnitoncinlion; "• la Visita
tion; 8’ la Naissance. île Jésus- 
Christ i'-V}'Adoration des Mages 
lü’ la Circoncision i et à g-
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1’ les Naves de Cana; "2° la 
Vierge an pied de la Croix; 3° b 
Descente de Croix; -i’ la Petite- 
cdletti' VAssomption; 6’ la ¡ie~ 
tigion ; "• la Prudence ; 8' la 
Vigilance ; 9’ la Douceur; 10’ les 
Pèlerins d’Emmaûs.

On remarque aussi dans le 
sanctuaire ; des anges en 
bronze, modelés par Chavan- 
nes; la Pietà, de Coustou aîné, 
dite Vœ» de ixiuis XIll; les 
statues de Louis XllI et de 
Louis XIV, etc. Dans les cha
pelles autour du chœur on 
voit ; la statue de Simon de 
Matilïas de Buey ; les monu
ments des archevêques de Pa
ris ; Jean-Baptiste, cardinal de 
Belloy, Leclercq de Juigné et 
Denis-Auguste Affre; le tom
beau d'Henri-Claude dUarcourt; 
enfin, dans le croisillon sep
tentrional, une inscription in
diquant le lieu où repose le 
cœur du cardinal de Talleyrand- 
Périgord.mort en 1821.14 bas- 
reliefs, par Jean Ravy et Jean 
Bouleiller (Scènes de la vie du 
Christ} et 9 sculptures (Appari
tions du Christ après sa résur
rection} ornent extérieurement 
la clôture du chœur.

Le trésor de Noire-Dame (s'a
dresser au suisse ou au sacris
tain, uü c. de pourboire) ren
ferme la sainte couronne d’é
pines rapportée par sainlLouis; 
la croix d’or de l’empereur 
Manuel Comnéne; une relique 
de la vraie croix; la discipline 
de saint Louis, etc., etc.

L’église de Notre-Dame est 
tout entière construite en pier

res de taille provenantdes» 
rieres qui avoisinent Paris. W 
énorme charpente en thé» 
longue de 119 met., suppa* 
la couverture du inonum# 
composée de 1,'236 tables i 
plomb dont chacune a3* 
de longueur sur 1 met. del» 
gf ur. et dont le poids total* 
évalué, à '210,120 kil.

La flèche nouvelle de l’épls 
exéculée sur un plan ocloT 
nal Pt dont la base a 1 inét.i 
largeur, se compose d'unftt 
fermé, de deux étages à j« 
portant des plates-formes» 
cessibles, et de la pyrao» 
supérieure. Sa hauteur est * 
4S mèt. Elle est entièremeni' 
bois de chêne de Champs-'* 
recouvert de plomb, et pé«' 
tout 730,000 kil. (charpfflli 
300,000, plomb, 250,000 kW,

La nouvelle sacristie, s>®f 
à dr. du chevet de l'égli* 
été construite par M. Violl£t+ 

Duc, il y a vingt ans.
Saint-Ambroise (rue P^!^ 

court).—En reconstruction,* 
des plan.s plus vastes (M. ®*^ 
architecte), dans lestylePo>“* 
du XII' s. Le nouveau m*’' 
ment sera précédé d'une p^ 
ou parvis ; sa façade princiP* 
sera tournée du côtédubM^i 

vard du Prince-Eugène.
Saint-Antoine (rue de •* 

renton). —Chapelle de l'bMF 
des Quinze-Vingts, servanti'’ 
glise paroissiale, luscripl^ 
anciennes sur plaques dec®^

L'Assomption (<i l'angle 
rues Saint-Honoré cl deLn^ 
bourg). — Construite de 1® '
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théoii de Home; ¡«rinlurps de 
la coupole ; Assomption de la

Notre-Dame. — Portail du transsept méridional.

'^fír. par Ch. de la Fosse). | vard Malesherhcs). — Réceni-
Saiat-Augustin (sur le boule- 1 meut construite par M. Victor
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Baltani, duns !e. style plein 
rintre du xiv s. — Peintures 
de MM. Signnl. Bézard, Bougue- 
reau.Brisset, Paul Baize. - Vi- 
tranx de .MM. Claudius Lavergne, 
el Lafave. — Sculptures par 
MM. Jduffroy. Jaley, Cavelier. 
Sclirorler. Carrier-Beleuze, Cor- 
dier, Jaeqiicinart. Lonnassieux, 
Lequesne. Lepèi'e, Millet, Gil
bert, Scliinnewerk, Perre.y, Ot- 
lin. Brunet, Talent, Moreau,etc. 
-• Portail formé de 5 arcades; 
statues, lies douze .Apôtres duns 
la frise ; ¡lignon triangulaire 
au-des.sus d'une rose à jour. 
Au centre de fedilice, dômi! de 
51) nicl.de hauteur sur ¿.T inét. 
de diaiuèlie. tlanqué de 4 tou
relles à coupoles et surnionlé 
d'une élégante lanterne. A l'in- 
lèrieur, longueur de la nef ; 
!«) inét. En arrière du sanctuai
re, cliîipelle de la Sainte-Vierge. 
Vaste, cryiite.

Saint-Bernard (rue d'Alger, à 
la Cliapelle-Saint-Denis). — 
Coniniencée le il) août 1858, 
par M. Magne, et consacrée le 
29 octobre 1801. Style ogival du 
XV' s. — Porche surmonté d'un 
pignon à jour, relié par une 
élégante b.alustradc aux pi
gnons des portes latérales. Flè
che en bois et en plomb, au 
centre de la croix. A l'intérieur, 
une nef accompagnée de deux 
bas-côtés, d’un transsept et de 
douze chapelles dédiées aux 
apôtres. — Chaire de M. Par
fait: — [iciulures murale: jinr 
M. Franz Petro. Dans la cha
pelle de la Vierge, à l'abside, 
-Í peintures à riiuile : la Virrge

risilnnl ^ainle .Initc et 1'4««* 
eialinn. par M. Lousteau ; l'> 
ilnralion deÿ bergert: cl l'.Asff*-' 
xiitii, par M. Marquerie. Vilrain' 
des transsepts et des chapell» 
atérale.s, par MM. üudinot,Lu
rent et Gsell. Chemin de Crw 
jiar M. Pascal.

Sainte-Chapelle (au Palan (l- 
Justice; imurboirc). — Lu» 
struite par Pierre de Monlere»! 
sous saint Louis (IJVJ-lJlb;^ 
restaurée, dans ces dcrniffi 
temps, par MM. buhan. Lassus. 
Viollet-le-Duc. et BœswillwaW 
-- Flèche élégante, rélaW»- 
il y a quelques années, p” 
Lassus, dans le style Henri J’ 

XV' .s. Deux chapelles siiperpv 
sées, sans bas-côtés .ipparenu 
ni transsept. A l'exléricur 
double rang de fenêtres «“' 
ronnées de frontons srulptés. 
éléganlc balustrade faisant •) 
tour de l'édillre; chaipfl' 
des combles et lignes saillant’’ 
de la flèche (50 met. 25 ««L'- 
recouvertes de feuilles J'| 
plomb dont le.s arêtes sonl^*’, 
rées ; portail formé de de”' 
porches superposés ; au-de-s” 
de la platc-forine .suiiérip'if- 
grande rose surmontée d” 
pignon entre deux clochetons’ 
jour. La chapelle infêrif® 
(Boileau y fui d'abord inlmn*' 
offre 4'1 colonnes monostyl® 
soutenanl les arcs des 'OÚlí 
dont le.s clefs, en bois de fhí” 
sculpté, sont très-reinarquaW” 
bans la chapelle hante, te'f 
ruisselantedc dorures et il’*”^ 
ininures, on rcinarquc.sui'lo“ • 
les magnifiques vitraux •'■

1’ 
di

4 
ce
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wiiM-l quinze fenêtres ; les statues des | lampe adossés aux piliers de ta 
; l'> iJiiuze apôtres surdes culs-de- I net; un lrès-belautul;lcs niches 

ISfK

“"" Intérieur de la Sauite-Cliajiellc.

ûiii ti'travée à dr. et à g.) ou pla- j fois au roi et à sa famille^ la 
il*^ '6s d'honneur réservées autre- I fenêtre grillagée (□•travée à

l’ARls. 9
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dr.) du réduit de Louis XI ; far- 
cature à jour, un pou en arrière 
de l'autel, dont l'arcade médiane 
porteune plalc-íorme où s'élève 
un baldaquin ogival,sculpté on 
bois, sous lequel étaient expo
sées les saintes reliques (au
jourd'hui à Xolre-Daine).

Chapelle expiatoirj(rnc d’.tn- 
jon-Saint-llunuré). — Elevée ou 
18'2!), par MM. Percior et Fon
taine, d'après les ordres do 
Louis XVllI, à ta méinoiro de 
Louis XVI, de Marie-.tntoinetle 
et des autres victimes de la 
Révolution ¡ entourée depuis 
pou d un square (belle grille). 
— Entrée principale figurant 
un tombeau antique; portique 
d'ordre dorique. .1 rintérinur : 
groupes on marbre blanc, par 
Boiio : Louis X17 soiilenu par iin 
anne et monlattt au ciel; ila- 
rie-Aiitoiiieile el la Heiiyioii. — 
Dans les caveaux, cénolaphcsdo 
Louis XVI el de Mario-An toinetto.

Sainte-Clotitde (place lîoile- 
cha-so). — Conslruilc do I81i> à 
183*, par MM. Gau et Ballu, dans 
le style du xiit' s. Facade com
posée de trois grande» ogives 
avec frontons aigus oL bas-rc- 
iiofs. Á dr. cl à g., tour ter
minée par une iléclic (liG mét, 
de iiaulctir). A l'intérieur : mai- 
Ire-autel conslcllé de pierre
ries; chemin de croix .'•cnlpté 
par MM, Durci et Pradier; vor- 
rières du chœur, par M. Maré
chal; verrières du transsept, 
par MM. Amaury-Duval et Lus- 
soii; roses de M. Thibaut; ver
rières des chapelles absidales, 
de M. A. Hesse; verrières des

bas-côtés, de M. Galiiiiard et de $ 
M. Jourdy; bas-reliefs surit j 
mur qui forme la clôture i’: p 
chœur; peintures murales atu' 
transsopls, par M. Lohmann, 

Chapelle Beaujon (rue duFaa- 
hourg-Sainl-Hoiioré, à l'angk 
de la ruede Balzac).—CuuslruiU 
en 1780, par Girardin.

Saint-Denis du Saint-Saorî- 
ment (rue de Turenno, au fe
rais). — Bâtie depuis 1828, P' 
M. Goiidc, dans le genre M- 
silique. — Fronton du peri
style décoré d'un bas-relief : ^ 
giiaire Verías card-,nales. Troi’ 
nefs séparées par des colons® 
ioniques à chapiteaux dorent 
vüi'ilo en plein-cintre, difisf 
en caissons p -ints et doré; 
Pielii, peinture de E. llolarroin ■ 
autres peintures murales, dan’ 
le chœur et les chapelles. ?» 
MM. A. de Pujol, Court, IW- 
Üecaisne.

Sainte-àljsabeth(rno duTcw- 
idc). — Bâtie de 1628 â IGW. - 
Tympan sculpté ; statues df 
sailli Louis et de sainle Enyf^^^' 
par M. Calméis. — A Vintériew 
(3 nefs et ‘2 rangs de chapelles), 
belle coupe on marbre blant 
du XV’ s., et peintures dans I’ 
chapelle des fonts haplismas» 
dans les chapelles suivanlfsd 
dans la coupole du chœur ; ii’f 
lême du Chrisl, par M- l’*'”' : 
gnon; Jésus au milieu d(Si¡i''\ 
leurs, ])arM.Lafon; J¿«í.«W***J 
sani les enfants, par M. Hogi6| 
Sermon sur ta iiionittitue. P*' - A 
M. Hesse ; Apoikéote <1^ »®“?, “' 
Élisabellt (coupole du chœuf^ 
par M. Ataux, clc. ; boiseoo s.
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«ulptées {mv s.), représentanl | 
i^iciacsde l'Ancien el ilii Nou- 
ftan Tenlameitl ; orgup. lip S,i- i

ret ; au pourlour du sanctuaire, 
boiseries de la fin du wP s. 
et ijuatre grands sujets, par

Sainl-Êticiinc du Mont,

jj'l- Jourdy, Bézard, Bolín et 
*'oger.

feint-Étienne du Mont (place 
*'nte-Gcneviùve). — Cuniinen-

cée en 1517 et continuée pen
dant plus d'un siècle. Grand 
portail restauré par M. Victor 
Ballard, et llanqué au N. d’une 



belle galerie en arcs surbaisses 
faisant tout le tour de la nef et 
du chœur; clefs de voiUe re
marquables par leur onienien- 
talion; magnillqucyHii', sculpté 
par Biard le père ; chaire de ré- 
rilé, sculptée par Claude Lesto- 
card; vitraux duxvi* et du xvii* 
s.; tombeau de sainte Geneviève 
(vi* s.) dans la chapelle de ce 
nom; peintures de M. Caniinade 
dans la chapelle de la Vierge ; de 
M. Aligny dans la chapelle des 
fonts baptismaux, dans la cha
pelle Saint-Joseph, etc. ; épita
phes de Pascal et de Hacine sur 
le mur collatéral du chonir: 
épitaphe de Jacques-liénigue 
Winslow, célèbre anatomiste, 
dans le bas-côté N.; groupes 
en terre cuite, tableaux, etc.; 
cliai nier, bâti eu forine de cloî
tre, embrassant l’église au N. 
Dans le collatéral de g., très- 
beau tableau deLargilliére (lo’« 
des ¿chems de l'tiris li sainte 
Geneviève.}

Saint-jüugène (rue Sainte-Cé
cile, près du faubourg Poisson
nière).— Bâtie sur I'emplacc- 
meiitde rancien garde-meubles, 
par M. Boileau,arehilecte, livréi' 
au culte eu iH'i.'i. Intérieur en
tièrement peint et doré dans le 
style du xin* s.; belle galerie; 
vitraux ; colonnes ; meneaux des 
(ciiétrcs et des verrières, en 
fonte de fer.

Salnt-Euatacbe (rue du Jour, 
près des Halle.' centrales).— Be- 
constriiitc de 1332 à 1”.U, sur 
les plans de Charles David, à 
l’exception du portail principal

(1'88) qui, composé de de» 
ordres, dorique et ioniqB 
forme un porche au rez-d» 
chaussée et une tribune eilè 
rieure surmontée d'un front» 
A g., petite tour ornée de * 
loniies corii.-tliienues tan» 
lée^. — Portails du N. cldal 
dans le style du xvi“ s.¡ laip 
porte cintrée; grands pilasOT 
à rinceaux ; deux étages de ?> 
lories ; plusieurs rangées deh 
lustrados; rose à meneaux* 
clochetons; campanile élég» 
au rentre de la croisée et* 
chevet de l'église.

.\ l'intérieur (deux collai 
raux et rang de. chajicllcs sf 
tendant do chaque côté df^ 
nef principale et se pi'oloi’ 
géant derrière le, chœur) :f!* 
de voûte admirablement sfi 
ptées; niaitre-aulel en niatk^ 
idauc, surmonté d'un baldaqn" 
sculpté, chaire en bois sculpi 
j»ar 5BI. Moisy et Pyanel. 9 
les dessins de M. Baltard(t^ 
orgue de MM. DucroqudJ 
Balker (figures du buffet^ 
MM. Guillaume, et Pollet; W 
.serins remarquables â l'pnl^ 
de la sacristie (à g.); boisa# 
et ]ieinlure. dans les chapclji 
par MM. Glaize, Marquis, Hi^ 
ner. Le llénaff. Pichón, SffJ 
Delorme, Bézard, Signol, G'ii» 
ry, Bienuourry, l'ils, Cornn-^* 
zerges, Vaugelet, Larivære, i*” 
gimel, etc.; groupes dela^ 
ÿellation et belle statue • 
marbre blanc dans la <1* 
trióme chapelle à dr.

Transsepts : statues des dun* 
Apôtres, par M. Jean Debay;*”^



Intérieur de Saint-Étienne du Mont.
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relififs de )I. Devers; peintures 
murales (les Évaanélisles el les 
Vertus lli¿nlo!inles}, ]iar M. Si
gno!. — Verrières du chœur et 
de l'abside (plusieurs sont at
tribuées âl'liilippc deChainpai- 
gne) représentant les .tpùlros, 
les Pères de l'Église latine et 
saint Eustache.

Saint-Eiistachepossède en ou
tre ; VAdoriiiio» des Mages, la 
Gvérisoa des léjireiix et VAdorit- 
tioii des Beroers, par Carie Van- 
100 ; t'oint Jean prêchant dans le 
désert, les bisciples d’Emnintis, 
Mdise dans le désert, par I.agre- 
née jeune ; la Mort de sainte Mo- 
ntijue, par Pallière ; un Hiipléme 
du Christ, par Stella (de Lyon); 
Saint l.onis recevant le riathine, 
par Doyen; Jésus predniiil dans 
le désert et le Maiigre de saint 
Eustache, par Decliaux; le tom
beau de Colbert (12* cliajielle à 
dr.), œuvre de Coysevox, sur les 
dessins de Charles Lebrun (sta
tues en marbre blanc de Col
bert et de rAbondauce, par 
Coysevox, de la Heligion, par 
Tuby). Pai'ini les autres person
nages inhumés à Saint-Eusla- 
clie, nous citerons : les poêles 
Voiture et Penserade, Yaugelas, 
Furctière, La Molhe-Le-Vayer, 
le maréchal de. la Eeuitlade, 
l'amiral de Tourville, le garde 
des sceaux d'Armenonville, le 
peintre Charles de la Fosse.

Salnt-rrançoiB.Xavier ( bou
levard des Invalides). — Con
struite d'après les plans de 
M. Lusson. architecte, modifiés 
et complétés par M.Vchard.

Saint - François - Xavier des

Missions étrangères (l'UC du 
Bac, 120). — Église avec eba- 
pellc souterraine,bâtie en itCA 
Mailrc-aulel décoré d'un bas- 
relief de Bernard et d'un ta
bleau de M. Couder; deux loi- 
les do Bon Boulogne et une 
toile de Beslout. Dans le sémi
naire voisin on peut visiter, 
avec l'autorisatiou de l'écono- 
me, un musée composé d'in
struments de supplice rappor
tés des pays étrangers parle' 
missionnaires.

Sainte-Geneviève (place do 
Panthéon). — Monument gréco- 
romain, commencé en l'üL stir 
les jilans de Soufilot, consacre 
par la Constituante au souvenir 
des grands hommes, sous 1( 
nom de Panthéon, réouverte 
culte eu 1851. Escalier de b 
marches, précédant le ¡jviislyls 
surmonté d’un fronton triangu
laire que smilicnnent 22 to- 
lonnes cannelées. Bas-reliefs dit 
fronton, par David (d'Angers) i 
la Patrie, entre ta Liberti d 
riHsloire, distribue des palM' 
au.v grands hommes. A g.. gro“’ 
pe.s des professions civiles (pof 
tr aits de Jlaleshcrbcs, Mirabeau. 
Monge et Fénelon , Manuel,Car
not, BcrtholletetLaplacc; L.Da
vid, Cuvier et la Fayette; '<>•• 
taire, Bousseau et Biclial). Adry 
groupes des professions mili
taires (portrait de Bonapai'li"- 
Inscription du fronton : A" 
grands hommes la patrie reeof 
naissante. Dessus des port*»- 
sous le péristyle, ornés de bas- 

reliefs, de guirlandes, etc.
A g. et à dr. de la grande
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porte, groupespn marbrc(Sfl)»/r 
Gaeriere el Aliila, et Uaiilevie 
lie CloDis), par Maindron.

Intérieur de Saiiit-Eustache (V. page 152).

A'* centre du monument, 
^®e majestueux (85 mût. 11 
'*“t.) reposant sur un soubas

Derrière l’édifice, portique 
décoré de pilastres d’ordre do
rique.

sement quadrangulaire à pans 
coupés, auxquels s'appuient 
quatre escaliers conduisant 
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dans l’intérieur de la coupole, 
Second soubassement suppor
tant un mur lisse percé de là 
fenêtres et entouré d’une belle 
colonnade corinthienne. .Au- 
dessus, galerie altique et cou
pole à côtes saillantes surmon
tée d'une lanterne ornée de 
10 colonnes. De cette lanterne, 
vue magnifique sur Paris et ses 
environs.

A l'intérieur < bas-côtés et 
transsepts plus élevés de quel
ques marches que la nef prin
cipale; colonnes corinthiennes 
supportant un entablement avec 
frise ornée de festons et de rin
ceaux. — Dôme soutenu par d'é
normes piliers que réunissent 
quatre grands arcs construits 
par l'arcliilecte Rondelet. Au- 
dessus des pendenti fs, entable
ment circulaire supportantuiie 
colonnade corinthienne.' Trois 
coupoles superposées, dont la 
seconde est décorée do peintu
res à fresque par Gro.s - l'Apo- 
thêose de sainle Geiievih'e. Sur 
les pendentifs, peintures de 
Carvalho, d'après les dessins de 
Gérard ; allégories relatives au 
premier Empire. — Au-des
sus du maitre-autel, fre.sque 
moderne rejirésonlant Jésux- 
Ckrixt béa2ssan[, entre xaiiit 
Pierre etsaii-t Germain (àdr.), 
saint Paul et satnle Generiére 
(à g.). — Dans le transsept 
de g., autel de la Vierge. Dans 
le transsept de dr. , autel 
de sainte Geneviève, surmonté 
de quatre anges portant une 
châsse, d’après Germain Piton. 
Châsse renfermant les reliques 

de la sainte, â côté de l’autel 
Des copies des slaiise de Bj- 

phaël, par les frères Baize |k 
Parnasse, l'École d'Athènes, it 
Dispute du Saint-Sacremenl, It 
Délivrance de saint Pierre, elc-j 
décorent l'église.

Crypte (des gardiens y coï- 
duisent, ainsi que dans le dùot 
moyennant une légère rétribu- j 
lion) divisée en plusieurs pile 
rie.s par des piliers d'ordre d> 
rique de Pæstum. Caveaux rea- 
fermant les tombeaux de b- 
grange, de Bougainville, di 
Soufflot, de Lanne.s, de Voltaire, 
de Housseau et de hauts digni-' 
taires du premier Empire.Sta- 
lue. de Voltaire, par HoudoM 
Echo remarquable.

Saint-Gera-ain des Prés (ph- j 
ce du même nom, rue Bona
parte).—Bâtie au XI' et au xn'’. 
(débris de rancien monastéin 
de ce nom dans le.s ruesen'o- 
ronnanles; palais abbatial i> 
XVII' s,, rue de l’Abbaye). *■ 
Porche à plein cintre (xvii'4, 
sunnonlé d'une tour rarffc 
(baies cintrées du xir s., à !•• 
tage supérieur). A l'intéiicnr' 
grandes arcades à plein cinlrt 
et remarquables piliers roniiiA 
llanqués chacun de -i colonne--- 
- Dans le ebrrur, consacré** 
1165, colonnes du triforium** 
marbres rares, ayant apparl*#* 
â l'église primitive, conslruB* 
au VI' >., par Childebert 1": *^ 
clos et chapilaux admirabli- 
ment sculptés. j

Décoration polychrome ^* 
chœur et de la nef, exécuté* 
sous la direction de >1. V. Bal*
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Urd.Vitra,IX du chœur et pein- | g.). Porlemenl ile Crov: (a dr.); 
law à la cire, de 11. Flaiidrin : figures de Prophètes au-dessus 
taWe du Christ a Jèri:-<iilem (à | des arcades.
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Sainte-Geneviève (V. page 15iJ.50- 
ble-

da 
jtée 
Dol-

^‘■esques de la nef. par le 
’’“'lie artiste. De chaque côté, 
'Pii-es de l'Ancien 'rcstanienl 
’’leur accoiuplissenieiiL dans 

le Nouveau. Sur le mur de g., 
à parlir de l’entrée : l'Annoiiuia- 
l/on et le Buisson ardent, la 
Naissance de Jésus et la Pro-
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messe d'un Réilenipleiir, VAdora
tion des ilayes et la Prophéhe de 
lialaam; sur la 5' arcade : le 
liaplfme du Christ et le l'assage 
de la mer Houye (l’iino des plus 
belles compositions de l'ail 
moderne). Vlnslitutiutt de t'Eii- 
ckaristie et le Sacerdoce de Mei- 
ckisédeck. Sur l’autre paroi, en 
redescendant vers le portail : 
la Trahison de Judas et la Vente 
de Joseph, la ilorl du Christ el le 
Sacriftee d'Ahraham, la Hèsur- 
rectiou du Christ et Jonas sor
tant du ueiiire de la baleine, la 
Dispersion des Apôlres el la Dis
persion des hommes a Babel, 
VAscension de Noire-Seigneur el 
les Préliminaires du Juffemeiit 
dernier.Qrgues refaites en IS'i'i 
et replacées sur une nouvelle 
tribune que soutient une vous
sure en encorhcllcinenl, en 
avant du buffet. Entre les fe
nêtres de la nef, personnages 
de l'Ancien Testament. — Dans 
les Iranssepls, peintures ana
logues.

Autour du chœur el de l'ab
side, chapelles carrées et poly
gonales. Dans le collatéral de 
dr., près de la porte, statue en 
marbre de NoIre-Dame-ta-Blan- 
che, donnée, en 15411, par la 
reine Jeanne d’Evreux à l'ab
baye de Saint-Denis. — ïrans- 
sept de dr, : statue en marbre 
de sainte ilaryueritc el Tombeau 
d'Olivier el de Louis de Caslel- 
lan ('.VII' ».). — Transsept de 
g. : statue de swiit l'ranfois 
Xavier, pas Coustou le jeune; 
tombeau de Jenn-Casimir, roi de 
Pologne (xvn' s,, suiine du roi 

par Marsy, bas-relief par lek 
nédictin Thibaut). — 2' cliapd 
à dr. : tombeau de Cutlù^^ 
Douylas , prince d'Écosse, di 
Jaci/nes Douylas. — Chapelli* 
Sainl-Krançois de Sales : sépÉ 
tures de Descartes et desbétf 
dictins Mabillon el .Vonlfaut# 
— Chapelle de Sainl-PauHs 
pullure de Boileau (autretói 
la Saillie-Chapelle).

Tableaux : la Rêsurrecliiai 
Lazaie, par Verdier; lelln/ll* 
de l'Eunuque, par Berlin; * 
Christ entrant ti JérusaieiDft 
bleau du xviii' s.); Saisit", 
main faisant l'aumône, parSte- 
ben; la ilorl de Saphirs, pt 
J. Leclerc, etc.

Cn monument funérairea** 
élevé, en ISGG, avec le pn>^ 
d’une souscription, à 11. Hit 
drill, dans l'église Sainl-C^’ 
main des Prés (collatéraNel

Saint - Germain l’AuxerW’ 
(place du Louvre). — EdillW*' 
Ml" s., retouché au xv" 5., P* 
au xvin' s., et enfin sous Lo*^ 
Philippe, par Lassus, —i^ 
du xv' etdu XVI' s.Porchefi®: 
jiercé de cinq arches ogi*^ 
snrmnnlé d’une baluslradí ^ 
saut le tour de l'édificp d®* 
de fresque sur loud d'or, I^ 
M. Mottez. — Pignon aigu Í'”’ 
qué de deux tourelles lirt’f 
nés tan sommet, sla tue del •'"’ 
du jugement dernier, par#®^ 
chelli). — Porte principal*'*^ 
comineneemenl du xiu'*-^ 
tue moderne de la Vierge* 
trumeau. Bas-relief du IJU’P’ 
(le Jugement dernier], w”^ 
de fi statues (Saint Vin«a'’

■ I 
Ooi 
lu 
chi
•i

K
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Boi, une Heine, Saint Germain, 
^nle Geneviève et un An^c). 
pr 31. Després. —Près du por
tée, au-dessus de la porte latc- 
filedeg., ancienne salle des ar- 
'hiiK(piafoiid de buis sculpté). 

Portail du transsepl niéridio- 
Ml remarquable par ses scul

ptures. Tour carrée (mi's.) dans 
l’angle formé par ce transsept 
ella nef du chœur. Dans la tour 
polygone, entre l’église et la 
mairie, niagnillque carillon (38 
cloches; 3 gamines chromati
ques plus 2 notes) récenimeiit 
rétabli.

Sainl-Gennain r.Vuxerrois.

1^’' ^'intérieur : ne!', bas-côtés 
3!” oouhles. transsepts. chapelles 
'‘. “«fraies des xv et xvi' s.,
i.* Wœur cl abside du xni' s. — 

’rf chœur transformées,
- ÏÏ3'"‘ ®" Cl pleins cintres; 
; W*«rs convertis en colonnes

11- - «onelées. _ Grilles du chœur.

par Deumier. — Banc d'œuvre 
(XVII’ s.), exécuté par Fr. Mer
cier, sur les dessins de Le Brun 
eide Ch. Perrault.

A dr., en entrant, chapelle d^ 
Notre-Dame : boiserie sculptée 
il jour : arbre ileJesséen pierre 
(xiv* -.); autel gothique enlu-
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miné, composé par M. ViollPt- 
Ic-Duc; tableaux et vitraux de 
Jl. Amaury Duval.

Transsept du même côté 
Descenle de croix et Adoration 
des Mages, de 51. Guichard; bé~ 
nilier en marbre blanc, dessiné 
par M”*de Lainarline et sculpté 
par 51. Jouffroy.

Pourtour du chœur : Vierge 
du XIV's., au-dessus d’une pe
tite porte; fresque de M. Mutiez, 
autour de la porte de la sacris
tie; tronc des pauvres en foule 
(2 anges d’un bon modèle). - 
Peintures de M. Couder dans 
la chapelle située derrière le 
niaitre-aiitel {le Christ en croix, 
VRgiise et la Synagogae).— Cha- 
jielle Sainte-Geneviève ; Pein
tures de M. J. Gigoiix. — Toutes 
les chapellesont été restann'es, 
il y a quelques années, sons la 
direction de Lassus. Celles du 
chevet sont au nombre de 15. 
On y voit: les efligies en mar
bre d’Élienne d'Aligrc et de son 
Ills ; 2 statues et plusieurs 
bustes en marbre, provenant 
des mausolées de la famille de 
Dostaing; l'épitaphe d'une dame 
de Morlemarl, duchesse del.es- 
digiiières, et quelques marbres 
modernes.

Chapelle de Notre-Dame de la 
Compassion (à g. de la nef) : 
beau retable en bois sculpté, 
de la dernière époque du style 
ogival {Généalogie et Histoire 
de la Vierge, Vie et Mûri da 
Christ, etc.).

Vitraux de M. Slaréclial, de 
51etz, à l’entrée de l'église. — 
Verrières du xv* et du xvi’ s. 

dans les deux roses du lia» 
sept {le Pere éternel, cuIûb 
d'anges, de martyrs cl de «t 
fesseurs ; la Descente du Sut 
Esprit). Dans les qiiatrefciié!» 
du croisillon N. (Scènes Al 
l'iissioii,Miracles diiChrisl.sià 

red 

Del 
mil 

de 
tur 
l-, 

lel
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1res du croisillon S. (.ts«««- pel 
de Jésus-Christ et .4s«OM/li«4j sjj, 
la Vierge). et

Saint-Gervais-et-Saint-fte Ini 
tais, derrière l'Ilotel de Ville- wn 
Bâtie au XV et au xvi« s. l'orl» en 
moderne de Jacques bebro9| Je 
(svip s.). Ordres dorique, io* 
que et corinthien superposé 
Fronton triangulaire. A b lia- 
tour du second ordre, stst» 
de saint Protsis (à ih'.), pari 
Moyne, et de saint Gervais\if-‘ 
l»ar A. Préanlt. Aux angle*’*' 
troisième ordre, groupes eul» 
saux de M. Jouffroy (à lir-l-* 
de M. Dantan aîné (à g.].

Tour (dans l’angle du erœsi 
Ion septentrional et du cliœ»" 
ogivale au rez-de-chaussée,i* 
.wr on du xvn* s. aux deux iv 
très étages. 
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sept et cûllatérau.x sinipK* 
bordés de chapelles. Ueste** 
vitraux de Jean Cousin (i'r*'^ 
pelle à dr., Jugenienl lie^^ 
mon) et de llobcrt Pinaign®- 
Chandeliers el croix en bru® 
doré du maitre-autel. rhe» 
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d'œuvre du xvui’ s. Sculi'U*® 
des stalles du chœur t^vf^ **1 

.\ l’entrée du collatéM* « Qa 
g., au-dessus de la porte, W y, 
tableau attribué au Gnei'rl® 'iti 
Dans la 1“ chapelle deceri*' iit
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réduction en bois du portail de 
tebrosse, et peintures de 31. Ca- 
iiiiMde; dans la 2*, peinlnres 
éiï. üigoux; dans la 5', pein
tures de M. Aug.Hesse; dans la 
t peinlnres de M. Sla tout. Dans 
li Iraiissepl, Martyre rie sniiile 
tettr, par 31. Ileiin. — Cha
pelles de 
tsinl-L,lurent 
H de Sainte- 
■leiie : pelites 
Mnstructions 
« bois (style 
tii la Kenais- 
’ncc) et bas- 
'‘liefeii pier- 
f* du XIII' s. 
’•’«w-G/irisi 
•ffitaia fúme \ 
Pilarie apres ï" 
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Sahil-Gervais.

* 13 chapelle 
Searron . 

*««le hàii
l’f^~de31:iinlpnoii sur la .sé- 

du poète; panneaux 
™uls dans le goût de l'époque. 
-•'«• du chœur, près de l'ab- 
^■Ch^eu croix, de 3LPréaull. 
^Polle Je la Vierge, à l’ab- 
P *lyle gothique llaniboyanl. 
lii^ï’^ ^^^^^loire de la Vierge] 
’•«bués à Jeun Cousin et ha-

bilemcnt restaurés, en ISlC.par 
M. Gsell. Peintures décoratives 
de JI. Delorme. A dr. de l'ab
side, mausolée du chancelier 
Michel Le Tellier, par Mazeline 
cl Martrelle. Descente de croii, 
en plâtre, par Jl. Cois. • -2' cha
pelle du collatéral de dr., eu 

revenant vers 
le portail :

-peintures de 
M. Glaize. — 
4’ chapelle de 
droite, |>ein- 
tures de M. 
Gendron. — 
Deriiii-re cha- 

' pelle : déco
rations de M.
Caniinade.

Saint - Jûc- 
; ques du Haut- 

; ’ Pa«(rueSainl-

-■^ Eglise bâtie de 
î£'1B30 à tCW, 
bS'. dans le style

' • Daniel Git- 
tard, flanqué 
àg.d’unetour

lias-côlvs )
ilii Christ ,

(une iii'f. lieux 
VEiiserelisseiiiciil 

peinture de Ile- 
george ( triinssepL de dr. '; 
aliilHedesaiiil Jacques, par Foya- 
üev (Iranssept de g.); — la J'oi, 
VEspt'runce, la Charité et la Hî- 
li¡lion, tableaux atlribués à Le- 
sueur (chapelle Saint-Pierre, i* 
à g. dans lepoiirtuur du chœur);
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— Saint Jérôme, Saint Amhrnixe, 
Saini Migiislin el Saini Gréi/oire, 
tableaux de 1 ecole de Valentin ; 
Saini Pierre,par Ueslout; — le 
Christ aux enfers, par Gérard.

Saint - Jacques-et-Saint-Ghri- 
stophe (place de la Mairie, à la 
Villetle). — Construite en ISU, 
par M. Lequenx, dans un slyle 
compo.M! de l'architecture des 
basiliques primitives et du ro- 
tnan. Statues de saint Jacqiie,': 
et de suint Christophe, au por
tail principal ; — fresques de 
M.Bréinond : dans le sanctuaire, 
le )Iarlyre de saint Jacques et 
celui de saint Christophe; dans 
le collatéral de dr. : la Cuéri- 
son de l'aveugle-né, la liésurrec- 
lion de Lazare, Saira Paul prê
chant devant l'Aréopage; dans 
le collatéral de g. : VApparition 
de Jésus-Christ aux disciples 
d'Eiiimiiùs,\e Sermon surta Mon
tagne, le lion SaniaTilain.

Saint-Jean-Baptiste (rue de 
Paris, à Belleville). — Bíiie ile 
IHüt à 1856, par Lassus (stylcdii 
XIII' s.}.—Portail principal (lau
qué de deux tours carrées (.‘¡8 
inét.) surmontées de lléclies ai
guës.—Porte. principale : statue 
du Pou Pasteur, au trumeau ; 
épisode de la I7c de saint Jean- 
Maplisle et le Christ bénissant, 
dans le tympan. — Portail du 
transsept de g. : statuette de I.-i 
Vierge (au trumeau), allégorie 
de la Dédicace de l'église (dans 
le tympan).— Portail du Irans- 
septdcdr. : la Vierge et te Christ 
mort (au trumeau); laRésurrec- 
tiondes morts (dans le tympan). 
— A l’intérieur, beaux vitraux

dans la chapelle, de la Via, j

Saint- Jean-Saint- Franc* ' 
(rue. Chariot).— Bûtie en lij 
— Tableaux remarquables ¡li 
Hapténie du Ghrist, par P. Guâ> 
Saint Louis visitant les pesliim 
tic Ary Scheffer; Saint l'retit 
d'A.ssise, par Germain f^ 
Saint Denis, ]iar Jacques San» 
zin; — belles statues en niar^

Le Jésus (rue de Sèvres,» 
—Petite église ogivale (sljte* 
XIV' s.), récemment coiisiri 
par les Jésuites, dans lacour* 
leur couvent. — A i'intérW 
plusieurs chapelles decoris^ 5 
peintures murales et d'aulé ’ 

en bois sculpté et doré.
Saint-Joaeph des Ailes»** 

(rue La Fayette). —Vaste éf* 
construite par les jém*’ ¡ 
(1864-1866) dans le style ogi” 
du XIII' s. (une nef et deux é^ 
latéraux sans transsept ; i*^ 

ques vitraux'.
Saint-Joseph des Garmesii* 

de Vaugirard, ”8).—Pc lapi’’ 
iniére moitié du xvii' s. — '* 
tail décoré de pilastres cinr 
thiens et d’un bas-relief 
Vierge, et l'Enfant Jésus. — I* 
dôme, surmonté d'une lanter* 
le premier construit à l'ailé ' 
A rintérieiir, coupole peíale' 
fresque {Elie entevé an cirí}f{ 
Hartliolet-Flamael) ; bas-i*l^ 

en marbre (la Cène); nia* 
ment funéraire (au maître-**' 
tel) contenant le cœur de *? 
AflTe; épitaphes des cardii”® '• 
de Bausset et de la Luzerne-

Saint-Julien le Pauvre (i* 
du mêmenom, derrièreIW*'; 
Dieu). — Chapelle de VU'''®'

.5
Sr

J?
S?

J^
-.
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Dieu ( V. ci-dessous, cliap. XVlll).
Saint-Lambert (place de t’Ë- 

glise, à Vaugirard). — BiUie de 
184N il 1855 (dans le style ro
main du XU’ s.). — Porclie sur- 
nioulé d’uHC tour flanquée, àsa 
base, de tourillons sinmianl des 
ouvrages militaires. — Mailre- 
auud. en marbre, sculpté par 
M. GelTruy.— Gryjitc.

Saint-Laurent (boulevard Ma
genta et rue du Faubourg-Saint- 
îlarliu).— B.itieeii 14'29, agran
die en I.'iiS et en 1i9q. — Eu 
18(>.'j-18C6, prolongement de la 
net et construction d'un por
tail surmonté d’une lléclie sui
le boulevard Jlageula. — Fron
ton sculpté. — Tour carrée à 
baies ogivales. — A l’intérieur : 
galerie autour du chœur; la- 
bleaux de Greuze (le Marlyre île 
sailli Laiirenl't dans le transsept 
de dr.; de .11, ïréxcl (ü<h/íí Lau
rent au milieu îles paiiiires] dans 
le transsept de g. ; — beaux vi
traux. par .lI.Galiniard ;—chaire 
et butïet d’orgues, avec scul
ptures du XVII' cl du xviir s.;—dé
coration du chœur par Blondel.

Saint-Leu-Saint-Gilles (rue 
Saint-Denis et boulevard de Sé
bastopol).—Bâtie au XIV's.— 
Façade retaillée vers 1727. — 
Crypte ajoutée eu 178.7. - - Tour 
du S. de la même époque.

A rinlérieur, nef ogivale 
bas-côtés du wr s., chœur et 
abside rebâti eu 1890.— Sous le 
mailre-autel, chapelle basse du 
Calvaire, statue du Cltrisl cou
ché, en pierre (xv ou xvi* s.).

Chapelles du collatéral dr., 
reconstruites il y a quelques 

années. — Dans la l'* ; table» n 
légendaire de 1772. Dans ce! ( 
de la Vierge: élégantesvei» . 
res, arceaux et statuettes en» h 
ment de Grenoble, 6 tablai |j 
modernes. — Dans la cliapi p 
du Sacré-Cœur (à g. près* r 
(di(i'ur) ; tableaux de 3!. Ûb 
( Visio» lie la hienlieureuse M» | 
Alacoqiie}-, Iragmenls ilcp® | 
turcs à fresques (Adam et 9 | 
chassés du paradis lerrestrs | 
communion sacriléÿc}.— Bans■ I 
tympans des arcades de W 3 
side, peintures de 31. Cibut^ | 
l■'oi, l'Espérance et la (.haritâ | 
'leux scènes de l‘Api>calypte.i | 

Dans le collatéral de g.,S® 
¡•'riinçois de Haies, peint ’f*^ 
sa mort, par Pli. de Champí 
gne; deux tableaux de Bel»’* 
la Eemme adiillére et SainlOt 
les Harroniée. — Plusieurs lu® 
de Picot, de Degeorgr, de S»* 
voisin. —Curieux bas-relW' 
marbre, du xv s. (la Cène d* 
ElageHiilion). — Statue dei^ 
Gciieviére, en marbre (xvn'ü 

Saint-Loui» d’Antin (rufi^ 

martin).— Construite en W 
-sur les dessins de Brongn? 
dans le style grec. — VnfM 
ei un bas-côlé. — Peintm** 
31. S. Cornu et Bézard, suf^ 
piliers nef {les Apûires}, ^ 
M. Signo!, dans le chœur ¡i* 
sinireur; à dr-. Saint LoiiiS’^'. 
Saint Eraiipois}.— Sépulim* 
comte de Choiseul-Cû“®’l 
(1817), à g. en entrant. '

Saint - Louis des W**''* 
(aux Invalides), F. ci-il®s* 

chap. XIX. .
Saint-Louis en Pile (tue

fl

4. 
n 
ID 
le 
ui 
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Máme nom, dans Vile Saint- 
Lmiis) date des svii' et xvm's. 
—Clocher à jour (30 inèt. de 
hauteur), surmonté d'un obé
lisque, de 1"6.'). — A l'intérieur, 
piliers flanqués do pilastres co- 
nnlhiens. Sculptures d'orne

anil'

filif 
se.
..St 

aprt
)!UF» 
cla»^ 

II at
5 ID»

‘lifle 
cell 
?»*' 
Ill'» 
iei>

1« 
gni* 
Ilf» 
ir«'

Intérieur de la Madeleine (V. page 146).

1111'
IIII15

fill*

1'^» d'Einmaüs, d'Ant. Coypel; 
“ne Ascension, par Perron ; une 
^oralion des Stages, par Per- 

J^n (dans la chapelle de la Coin- ' 
“Ilion); Saini Louis recevant ' 

* fatigue, par Simon Vouôt; l 
J^^ Assomption, par Lemoine; I 

“ Saint Eranpois de Sales, par !

ments, exécutées sous la direc
tion de J. B. de Chainpaigne. — 
Chapelles situées derrière le 
maître-autel, peintes par MM. Jo- 
livet et Norbliu. — Principaux 
tableaux : une Vierge, de Mignard 
(!•• chapelle à dr.)¡ les Oisci-

D. Hallé. —Principales statues; 
une Sainte Geneviève, la Vierge, 
Saint Jean-Baptiste, un beau 
Christen marbreetdeux statues 
ùcÜTii.Saint Pierre eiSaint Paul.

Chapelle des Lazaristes (rue 
de Sèvres, 95).— Châsse en ar
gent renfermant le corps de

PARIS. 10
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saint Vincent de Pani. — A côté 
delà chapelle, chanibrc où l'on 
voit les reliques du saint.

La Madeleine (place et boule
vard (lu môme nom). — Bâtie 
de 1764 à 1852, dans le style 
grec, par les architectes Coû
tant d’ivry, Coulure. P. Vignon, 
etlluvé. — Perron de 11 mar
ches.—Forme de l'édillce : carré 
long entouré exlériciireinent 
de colonnes corintliienues (Il 
sur deux rangs au péristyle 
principal, 15 à l'K., autant à 
rO., el 8 à la façade du N.), me
surant la mèt. de hauteur. — 
Fronton (38 met. 5a cent, de 
longueur, sur 7 mèt. la cent, 
de hauteur), représentant le 
JugemciU dernier, jinr Lemaire. 
— Sous les galeries, 51 statues 
de saints el de saintes, p-ar di
vers arlisLes.—Portes en bronze 
avec bas-reliefs sculptés par 
M. de Triqueli(sujetsder.Uuicn 
Testament relatifs aux comman
dements de Dieu).

Une seule nef. Quatre travées 
(dont une pour le chœur) avec 
voûtes en coupole ornées de 
caissons peints cl dorés. Scul
ptures des voûte.* de MM. Ilude, 
Foyatier et Pradier. Ile chaque 
côté, colonnes accouplées sépa
rant les travées. Petit ordre 
ionique adossé aux murs.—Sous 
l’orgue, bénitier.* d'A. Moyne; 
groupes en iiiariire.de Ilude (le 
iiapliiiie de Ji-siis-Clirist, à g.) 
el de Pradier (le üariayc délit 
Vierge, à dr.).

!'• chapelle à dr. ; statue de 
suinte Amélie, par M. Bra ; Con
version de Madeleine, peinture 

de M. Schnetz. — 2' chapelle: 
statue de Jésus-Christ, par31. Du
ret; Madeleine au pied de ii 
Croi.v, peinture remarquable de 
M. Bouchot- — 3* chapelle ; sU- 
tiie de sainte Clotilde, par I 
Barye ; Madeleine en priere, pein
ture de M. Abel de Pujol.

1” chapelle à g. ; statue i( 
saint Vincent de Paul, par >• ! 
Baggi; le, Repas chez SijM’*'| 

Pharisien, peinture de. 31. Con
der. — 2* chapelle : statue* 
la Vierge, par 31. Seurre; ï*"» 
deleine apprenant la rèsiirrrJi f 
dit Christ, peinture de 51. t--. 
gniet. — 5* chapelle : statue:^ 
saint Augustin, par M. Êtes; - 
Mnrl de. Madeleine, peinture * ¡ 
31. Signol.

Au inaitre-autel. Assoupli* j 

en marbre blanc, sculi>tée P” 
.'1. Marochclli.— Den-i'-re 1’»’ 
tel, peinture de Ziégler, tt" 
jirésentant Madeleine aux pi^ 
du Christ, entourée d’apôti* - 
d’évangélistes eld'une foule* 
personnages historiques (C<®’ 
.stantin, Godefroy de Bouillo'- 
Clovis, Barberousse, Je®* 
d’Arc, Baphaêl, Dante, Soi* 
léon !•', etc.).

Sainte-Marguerite (rue SaW' 
Bernard, 28). — llclcUie prap' 
enlièreincnl apri's l’H.-.^ 
l'intérieur ; sculptures, gris»' 
les, groupes, bas-reliefs, p**' 
lures sur bois et peintures m*" 
raies remarquables.

Saint-Médard (rue DlouSt" 
lard}.—Construite au xv* s,-'*' 
parée et agrandieen 1562, lî®*'* 
165'3, — A l'intérieur: tables»^ 
par Caminade (chapelle «i*"
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'icrge); fragments <Ic vitraux | (rétribution pour le visiter), 
io ’VI* s. ¡peintures dans quel- placé derrière l’église, est cé- 
Qucs chapelles.—Le cimeli 're I lèhre par les scènes que les

Saint-Mcrri.

'’nvulsioiinairesyjouèreiitsur I tiii).— Reconstruite sous Fran- 
'^mlieaudu diacrelUris. 1 rois P'dans leslyleogival (lain- 
^iot-Merri (rue Saint-Mar- | boyant.—Portail chargé d'or-
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nemcntsct restauré sous Louis- 
Philippe. A dr., tour carrée. A 
g., tourelle ct campanile en 
hois. — A l'intérieur (mélange 
des architectures gothique et 
dorique) : beau retable, boise
ries, marbres et autels du xviir 
s.,dans les chapelles latérales; 
nombreux fragments de verriè
res du XVI* s.; tableaux de Carie 
Vanloo,dc chaque côté du chœur 
(la ViergeciVEnfanl Jésus,Saint 
Charles llorromée). de Simon 
Youët dans le transsept de g. 
[Saint Merri], etc.; peintures 
des chapelles latérales par MM. 
Cornu (!'■ chapelle), Lepaulio 
(2* chapelle),Ghassériau (Vcha
pelle), Duval (A* chapelle), Leh
mann (:i'chapelle); statues de 
saint Sébastien, de saint Jeaii- 
flaiitîsle, de saint Jérôme et de 
saint Antoine, par Debay; vitraux 
du fond de l'abside par M. La
vergne; chapelle souterraine 
(XŸP s.).

Saint-Nicolas des Champs 
(rucSaint-Martin).—Ileconslrui- 
Ic en 1120 et agrandie eu lalC. 
— Tour carrée percée de haies 
ogivales. — Portail ogival dé
coré de niches sculptées et de 
statues modernes (18-12). - • 
Fronton du portail S. riche
ment sculpté. — -A l'intérieur: 
orgue de Cliquot, avec boiserie 
remarquable; retable du mai- 
Ire-autel décoré d'une Assomp
tion de Simon Vouât ; 2 tableaux 
de Godefroy; 4 anges adora
teurs par Sarrazin ; Descente de 
Croii, de Sébastien Bourdon; 
ilartyre de saint Étienne et Saint 
Èltenne visitant lesmalades.par

M. L. Cogniet : peintures par 
MM. Delestre etCaminade, etc.

Saint-Nicolas du Ghardonnel 
(rue Saint-Victor et bniilMrd 
Saint-Germain). — Fondée w 
1230 et rebâtie de 1356 à 1'05. 
— Chevet récemment restaun 
et surmonté d’un campanile-- 
<\ l’intérieur : tableaux remar
quables . Martyre de saint Se
bastien, de Dupuy (à g. de h 
porte) ; Jésus au jardin des Oli
viers, par Destouches (àdr.);la, 
Vierge et le Christ mort, altn-1 
bués à Valentin (1* chapelle il 
dr.) ; un Miracle de Moise, de ■ 
Lebrun (chapelle du Calvaire)! ■ 
la Manne, de Ch, Coypel; 5ii'l 
Bernard, par Lesueur; laM»f 
rectiondc tafilledeJairelirons- 
sept de g.); un Christ au te»' 
beau, par Mignard; le Repose' ' 
Egypte et le Mariage de la Yietft, ! 

attribués au même artiste; le i 
Baptême du Christ, de 51. Corot, 
et une peinture de 51. DesgoHe 
(chapelle des fonts, !’■ à dr.); 
deux tableaux de Natoire 1? 
chapelle à dr.). — Tombeaux île 
Lebrun (buste par Coysevosld 
de sa mère (ce dernier exécu'' 
par Coliignon et Tuby, sur W 
dessins de Lebrun), dans loi' 
chapelle à g. — Saint Charlee 
Borroniée, peinture de Lebrun- 
— Tombeau de, Jérôme Bignon, 
par Anguier et Girardon. daW , 
la 6' chapelle à dr. — Dansh 
chapelle absidale, éclairée p^r 
une lanterne à jour, beau grou
pe en marbre blanc (la l'Ierie 
ett’En/'flnZ/éiHs,surdesnuages'' 

Notre-Dame d’Auteuil (pl*** 
de l’Église, à Auleuil). — ®‘’
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flcc au xvii’ s.; tour du xV s. A 
l’intérieur, monument funérai
re, par Debay {1819).

Notre-Dame de Bon-Secours 
(nie Notre-Dame des Chainpsi. 
— Chapelle moderne (style ogi- 
’al)dans l’intérieur du couvent 
dû même nom.

Notre-Dame de Bonne-Nou- 
«lle (ruede la Lune, prés du 
boulevard Bonne-Nouvelle). — 
Bâtie de 1624 à ni.'i, et presque 
cnliêreinent refaite en 1825, par 
M.Godde. — Deux colonne.sdii- 
l'iques et deux pilastres du 
mùnie ordre, supportant un 
fronton. — Tour carrée. — 
Peintures dans la chapelle de 
11 Vierge(rylnnoBf/aiiow, la Fiôi- 
<oiion, Sainis ctSain/ei-).

Notre-Dame de Clignancourt 
ip«tile rue Saint-Denis, à Mont
martre). — Récemment ache- 
'■¿c sous la direction de M. Le- 
lurux, architecte. — Sanctuaire 
décoré par M. Cazes.

Notre-Damo de l’Abbaye-aux- 
Bols (rue de Sèvres, ICb —Bè- 
l'ccn 1718. J/adone vénérée sous 
!tnomdc.\otre-Dame deToute- 
•lide.

Notre-Dame do Lorette (rue 
‘1“ môme nom). — Bdtie en 
1^-- par Hippolyte Lebas, sur 
1« plan d’une basilique ro- 
"Rtine. et dans l’architecture 
t^lassique. — Portique corin
thien. — Fronton sculpté par 
ï. Nanleuil (les Anges adorant 
^Enfant Jésus; aux angles, sta
gnes des trois Vertus théologales. 
"A l’intérieur (unporche, une 
•'Cf et deux bas-cùtés); peintu- 
’’’s remarquables (chapelle du

Saint-Sacrement), par il. Per
rin (la Cène, la Résurrection du 
Christ, le Témoignage ries Apô
tres et des Èvangélisles, des Scè
nes allégoriijiies, etc. Dans les 
autres chapelles, peintures de 
Mil. Orsel, Hesse, Coutand, Bé- 
zard, A. Johannot, Langlois, 
Dccaisnc, E. Deveria, Dejuinne, 
Schnetz, Couder, etc. Entre les 
fenêtres de la nef principale, et 
.1 l’entrée du chœur, scènes de 
la vie de la Vierge et de l’en
fance du Christ, par divers ar
tistes. .\u fond de l'hémicycle, 
le CûiiroiinemenI de la Vierge, 
peinture sur fond d'or, par 
il. ! icot.

Notre-Dame des Blancs-Man
teaux (rue du même nom, Ll). 
— llcbàlie en 1687. — Portail de 
l’ancienne église des Barna biles, 
réceninient démolie dans la cité.

Notre-Dame des Carmélites 
(rues d'Enfer et du Val-de-Grâ- 
t'C}. _ Reconstruite dans ces 
dernières années. — A côté du 
monastère des Carmélites, cha
pelle (XVII’s.), lieu de sépulture 
de il"’ de la Valliére.

Notre-Dame des Oiseaux (rue 
de Sèvres, 106). —Chapelle mo
derne du couvent de ce nom. 
Sculptures, vitraux, stalles d'a
près des modèles du mip s.

Notre-Dame des Victoires ou 
des Petits-Pères (place des Pe- 
lits-l’éres). — Bâtie de 16315 à 
4740, par les architectes Pierre 
Lemuel, Libéral Bruant, Gabriel 
LeducetCartault.—Portail com
posé de deux ordres (ionique et 
corinthien) superposés. — Dans 
le chœur, boiseries richement 
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seulplées el 7 tablcnux de G. 
Vaiiloo. — Chapelle de la Vierge, 
but de nombreux pèlerinages 
et siège d'une confrérie célèbre. 
— Innombrables ex-rnto recou
vrant presque tous les piliers 
de l'édillce.

Saint - Paul - Saint-Louis (rue 
Sainl-zlntoine). — Riche église 
à coupole construite de 16'27 à

IGH.— Au portail, 3 ordresde ir 
colonnes superposées et statue ~ 
colossales de saint Louis, p« “t 
M. Lequesne, de sainte Cathenu, 
par Jl. l’réault, de sain/r Asrt, 
par >1. Éiex. — A rintérieur: « 
une nef, collatéraux doubles, b' 
chœur, croisées et coupole, ri- P' 
chement décorées; tableaux: 
le Christ au jardin des Olicien.

Solre-Danie des Slcloiic.,.

première œuvre connue de E. 
Delacroix ; Sainte Isabelle, attri
buée à Philippe de Chanipaignc ; 
fresques par M.M. de Caisne, 
Valbrun, etc.; slatue.s de saint 
Pierre el de saint Paul, jiar 
M. Legendre-llérald.

Saint-Philippe du Roule (fau
bourg Saint-ilonoré, ISA). 

Basilique d'architecture grecque

bâtie dcl7G9 à 178.1, sur lesà» 
sins deChaigrin, agrandie il î' 
quelques années. — Coupole* « 
riiéniicycle peinte par M. Glus' { 
serian (Desceñir de Croix]-

Saint-Pierre de Chaillot (I* « 
de Chaillot, 0'2). — Église i^ ^i 
vale défigurée eu 1730. Abft» f, 

du milieu du xv s. .
. Saint-Pierre de MontaW!^
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IrueSaiiit-Dciiis, :i JIniitiiiai Li P). 
-Antienne église abbatiale du 
coramencemenl du xiv s.. — Co- 
hnnes mérovingiennes au bas 
liela nel'. -- L'abside du xn*s. 
'■’l bâlie avec des tnalériaus an- 
b<|ues (colonnes de marbres 
précieux). — Derrière l'église,

dans un jardin, clieniin de la 
Croix (9 stations sculptées); cal
vaire ; petite grotte sur le mo
dèle du Sainl-Sépulcre de Jéru
salem; Cliriil au lambeau en 
terre cuite.

Saint-Pierre de Montrouge 
(carrefour des Quatre-Cliemins,

Saint-Roch.

f®Üt - Montrouge ), nouvelle 
église du style roman.

Saint-Pierre du Gros-Caillou 
l^e Saint-Dominique, 168). ~ 
bridée en 182’2. - -Portail toscan. 

Sâint-Roch (rue Saint-Ilono- 
^)- — Coniinencéc en 1635 ¡lar 
‘■«Mercier, achevée eu 1'36 par

Robert de Cotte. — Portail (or- 
dres dorique e.t corinthien), 
restauré'en 1863-1866. —A l'in
térieur : une nef, “2 bas côtés, 
18 chapelles latérales, 5 cha
pelles plus grandes derrière le 
chœur. — Piliers décorés de pi
lastres doriques. — Chaire W- 
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zarre, dessinée par ('liarles et 
restaurée par Laperche.

Chapelle de la Vierge, recon
struite' en 1817 par M. Saini- 
Père : leCrtiCi/iement elVEnse- 
velissement i!ii Clirixl, groupes 
de MM. Duseigneur et Deseinc; 
la Satifité riu Christ, sculpture 
de l’autel, par François Anguier. 
— Dans l'hémicycle, derrière 
l'nutel, Christ en croix, de Midi. 
Anguier; statues de la Uiide- 
leine, par Lemoine, et de la 
Vierye, par M. Bogino. — Cha
pelle du Calvaire : le Viwî à la 
iiadoitP et le Christ crucifié, ta
bleaux de MM. Sebnetz et .Abel 
de Pujol.

Peintures des chapelles laté
rales : !'• à g., Sainl-François 
Xavier; Saint Philippe baptisant 
l'eunuque de Candace, par M. 
Chassériau; 2' fonts baplimaux, 
par M. Duveau; 3' Saint Xicolas, 
par M. Collin; 4' la Compassion, 
par M. Cornu; 3' Sainte Suzan
ne, par M. Murblin, rétablie par 
M. llcrbstroffer.

!’• à dr.,parM. Quantin.l’Bzi- 
fiant prodiyue; 2’, par M. Char
pentier, les saintes Femmes et 
la Résurrection ; 5* Saint Etien
ne, par M. Roux; 4' les Ames 
du Purgatoire, par M. Boulan
ger ; îi', par M. Duveau.

Chapelles du pourtour: 1" à 
g., Saint Vincent de Paul, par 
il. Porion ; 2', par JIM. Tissier 

ctBicnnoury ; 3* Saint François 
de Paille, par MM. Ary SchelTer 
et Loyer; 4' Saint Charles Bor- 
romée, par M. Raymond lialze.

1" à dr. Sainte Clotilde, par 
M. Dévéria; 2* Sainte Madeleine,

par M. Brisset; 3‘ Sainte lie 
rise, pa r M. Bohn ; Sainte O 
therine, par M. Brune.

Tableaux : le Triomphe i 
Mardochée, par M. Jouvenel;# 
sus ressuscitant Lazare, ¡ff 
Vicn; Jésus chassant tes ta- 
¡leurs du temple, par M. Tliornï 
la Fille de Jaire, par Delon», 
le Christ bénissant les enfiA 
par Vien ; Saint Sébastien, |« 
Remy; Capucins d'Italie ditU^ 
buant des aumSnes, par Ogis 
la Circoncision, par Bestou 
SaintJean-HaplisIe préchantisi 
le désert, parM. Ghanipmartu 
la l'rcdicution de saint Dem 
par Vicn; la Guérison i»*' 
des ardents, par Doyen.

Sculptures : deux groupes * 
Lemoine, Saint Joacki»ictSi«t 
Anne, et le Baptême du Cht* 
[2* chapelle à dr.); Saint Btd 
par Coustou; les Pères île Ih 
ylise latine, le Christ anonistd 
par Falconnet; ïetomèestl 
l'abbé de l'Èpie, parM. A.Piv^ 
(3‘ chapelle à g.); un b’JSii* 
iU./nard, par Desjardins(i'th 
pelle à dr.); le buste de IJ^ 
Ire, par Coysevox ainé; b* 
tue dit cardinal Dubois, part» 
laume Coustou; les tiiéils'd^ 
du maréchal de Lesdiguièff 
par Coustou; du comte dK 
court, par Renard, etdunni' 
chai d'Ast’eld ; le médaillé* * 
M“* Laiivede Sully, par Fait* 
net ; la statue du duc de Crhp 
\e tombeau de MauperluiSi if 
d'Huez; un médaillon de Pi“’ 
Corneille, sur l'un des pilier*^ 
la galerie des orgues ; iu^i^ 
lion placée en 1856, à la *1
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La Sorbonne (V. page lo-l).

^ A l'intérieur : clefs et peii- 
®''lils richenicnl sculptés; 

groupe de Nolre-liame 
^^ ^fpl-Üouleurs, dans In cha

Ircs-Siiiiit-Sévei'in). — StyJe 
ogival des xiv, w* et xvi’ s. 
— Portail (le l'ancienne église 
Saint-Vierrc-aux-Bœui's(xin*s.).

pelle du même nom ; peintures 
par MM. Paul et Hippolyte 
Flandrin, lleim, Biennourry, 
Murat, Alex. Hesse, Cornu, Hi- 
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chomine, Motlez, Gérômc, etc.; 
baldaquin du maitre-aulcl exé
cuté par Tubi, sur les dessins 
deCharles Lebrun; bulTetd’or- 
gues (111 XVIII' s.; statues de la 
r. fit dprSnfanZ Jéutix, par Bri
dan, etc.; beaux vitraux duxiv's.

Lil Sorbonne (place du même 
nom). — Reconstruite au xvii’s-, 
par Lcmercier. — A l'intérieur ; 
peintures de Philippe de Cham- 
paigne, dans les pendentifs de 
la coupole, etdeM. Hesse; tom
beau du cardinal de Richelieu, 
parCirardon, d'après Lebrun; 
le Christ à la colonne et cfnotapi.e 
du duc de Richelieu, par Ramey. 

Saint-Sulpioe (place du même 
nom). — Commencée en 164;», 
sur les plans de Ch. (iamard ; 
continuée et agrandie jiar L. 
Levan, Oppenord et Daniel Git- 
tard ; achevée on 17.19 par Ser- 
vandoni. — Façade principale : 
deux portiques (dorique et io
nique) superposés ; deux tours 
(trois ordres ;7d mét.). Statues 
de sailli 1‘ierre et de saint l‘aiil, 
par M. Thomas, à dr, et à g. di' 
la porte principale. — Au rez- 
de-ciiaussée des tours, chajiellc 
ornée de i statues de Moucliy 
fit de Boizot; fonts baptismaux 
de Chalgrin.

A l'intérieur, trois nefs sépa
rées par des piliers corinthiens 
et flanquées de chapelles laté
rales, transsepts, chœur entouré 
d'un bas-côté et de chapelles. 
— Bas-relief en bronze au maî
tre-autel. — 12statues enpierre 
de Tonnerre (anges et apôtres) 
dans le chœur et le Iranssept. 
— Ligne méridienne en cuivre 

fit obélisque de marbre in# 
quant le vrai nord, dans 1; 
transsepl. — Chaire du xm's j 
surmonté d'un groupe scalptil '.

(la Cbarilf entourée d'eiifann -- 
— Orgue de Cliquot, reconslrd^ r 
<1861-I«G2) par M. Cavaillé-Ûl 
(ü claviers, un pédalier, ilSrt-]' 
gistres, 2(l|)édalfis de coinbiioi’l’ 
son et G,.‘kíS tuyaux), un dfisplB| 
beaux qui existent; onpeutl'w- ^ 

tendre tou.s les jeudis à 4 li. f^ 
tous les dimanches à 11 h. fti' 
3 11. — Bénitiers (coquillages ¿' 
l'e.'pécfi tridachnuyigas} don^ 
à François 1" par la républii|«| 
<lfi Venise. — Chapelle de I"- 
Vierge, à l'abside : peinturesdt 
Vanloo dans les ¡laniieaux, el^ 
Lemoine dans la coupole vlf- 
soiii/tlion]; ornementation Je 
frères Sloodtz; Vierge de f*' 
joli, au-dessu.s de l'autel. '. 
Tombeaux de JÍ. Pierre, curéik, 
Saint-Sulpicp, en face de «"'| 
chapelle, et de M. Lenglct, ti’®! 
la ■)' chapelle à dr. - Statues* 
saint l‘iiiil et de saint Jeim,^] 
Pradier, dans une des cliapell®! 

souterraines.
Peintures des chapelles hn 

raies et du pourtour, pnr^M 
Eug. Htdamiix (l'* à dr. : '^<**1 
Michel triomphant de Lucifer, Hr 
liodore baitii de verges,la Wi 
de Jacob et de l'Ange}, Il«*l 
Abel de Pujol, Vinrhon, E. l<‘ 
fou, A Hesse, Drolling, liuill*' 
mot, Jobbé-Duval, Glaizc, Ti®'| 

bal, Lenepveu, Pichón, etc. ¡
Saint-Thomas d’Aquin ipl’* I 

de ce nom). — Bùtic de H'S^I ; 
17.W. — Portail (deux ordr®*. , 
avec fronton sculpté (la ^‘^ '
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gion). — A I'inli-ripur : fresques 
et peintures, par MM. Lemoine, 
Guillemot, Ary Sclieffcr, etc.; 
coupole du rond-pointeltraus- 
septs décorés de peintures, 
par M. Blondel, ctde grisailles 
rehaussées d'or.

Saint-Thomas da Villeneuve 
(rue de Sevres, 27). — Chapelle 
d’nn couvent du même nom 
(Vierge noire provenant de l’é
glise Saint-Etienne-des-Grés).

La Trinité (rue Saint-Lazare, 
vis-à-vis de la rue de laChaus- 
sée-d'Antinl- — Achevée en 1806, 
par M. Ballu (90 mét. de déve
loppement en longueur, sur 50 
mèt. delargeur).—Façade (style 
de la Renaissance) avec porche, 
surmonté d'un étage élégant 
et d'un clocher de 65 mût. de 
hauteur ; balustrade découpée 
à jour courant sur le mur du 
pignon; à dr. et à g., deux 
tourelles renfermant les esca
liers qui conduisent aux tribu
nes et aux parties supérieures 
de l'édilice. — A l'inlérieur: 
peintures de la nef par MM. Job- 
bé-Duval et barrias; peintures 
de la chapelle de la Vierge, par 
MM. Émile Lévy et Delaunay; 
peintures sur faience, par 
M. Balze ¡sculptures par MM. Ca
velier, Maillet, Crauk et Gar- 
peaiix (la Justice, la Force, '.a 
Prudencecl la ï'rmpériiHfrJ.Guil- 
laume. (saini Atbanasc, saint 
Grégoire, saint Hilaire et saint 
Augustin), Doubleinard et Dan- 
tan jeune ; vitraux peints par 
JIM. üudinol et Nicod.

Devant l’église s’étend un 
S'iuare (5,0ü0 mèt. de superficie

cnv.) dont l’emplaceinentij 
limité par une balustrade ( 
pieri'C, et dont le fond esté 
coré de trois fontaines.— Ii 
rampes à pente douce per» 
tent aux voilures de nio® 
jusqu'au porche de l’église.

Le Val-de-Gràoe (rue Sail 
Jacques). — Bàli de IW 
1666, par Ch. Leinerrier, P-b 
muet, Gabriel Leduc riDu': 
— Abbaye transforniéccnhiF 
lal inililaire ( F. ci-dessous,tb 
xiv). — Dans la cour qui P 
cède l'église, statue en br» 
lin ckiriirgicn Larrey, par te' 
(d’Angers); bas-reliefs rcrasf 
quahlcs. — Façade de fégli* 
deux ordres corinthiens supe 
posés; dôme élégant rért» 
ment reconstruit eu fer, Ib' 
qué de 4 campaniles et cour* 
né d'une lanterne pyraoirl* 
que surmontent un globe • 
une belle croix latine, !«!• 
doré. — .\ l'intérieur : cooi^ 
soutenue par A grands sre 
doubleaux et A pendenlife ' 
décorée de peintures, psr 
Mignard (plus de 200 pcrsûi» 
ges); chapelles ornées de s®" 
piltres, de i>endcnlifs,etilo'* 
reliefs; mailre-autel avec’ 
tonnes torses en inarbr*' 
Ursbançon, imitation (la i* 
tre-autel de Saint-Pieri» ’ 
Rome; sépulture de llcarW 
de France, femme deCliarl»*' 

roi d'Angleterre.
Saint-Vincent de Paul (flF 

La Fayette). — Bâtie de 1® 
1814, sur le plan basilica!, F| 
MM. Lepère et llittorfL 'J 
l'extérieur ; amphithéâtre “I
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rampes de pierres de laiHe, 
coupées par uii large escalier ; 
péristyle en avant-corps (5 
rangs de colonnes ioniques); 
fronton sculpté, par M. fau

balustrade portant les statues 
des -i Èrangflisles. — A l'inté
rieur : plafond de la nef prin
cipale en bois, avec fermes ap
parentes et décorées, orné de

teuil ( sailli Vincent de Pi^ 
accompagné de la Foi et de ù 
Charité}; atlique llanque i 
deux tours carrées (5Á mèt 
surmonté d'une terrasse J'®

caissons, de s'-ulptures eltl*’’ 
criistalions; 1" frise de In'^ 
IM'iiitepar II. Fliindrin ; coup* 
du chœur peinte par 31. P*'^ 
calvaire du mailre-autcl; 1”*
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rclipfs (te la chaire; vili'ilux re- | Gugiiüii; stalles du cliraur, par
Mrquiibles,parM.M.>larérhalct | M. Millet, cl du sanctuaire ¡lar

L’église russe.
'iDerre, avecsculplures repré- ] de la famille d'Orléans. Au
*'’lant les patrons des princes ■ maitre-autcl, calvaire par Rude.
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Église arménienne (me de 
Monsieur, 12). — Église du rite 
oriental catholique, ouverte 
tous les jours aux étrangers.

Églises anglicanes.—i'^i/lise 
épiscopale (rue d’Aguesseau, G). 
Construiteen 18ôô, dans le style 
ogival. Tableaux d’Aiinibal Car- 
rache. Service en anglais le di
manche àll h. et demie, à5 h. 
et demie et à G h. et demie. — 
2' Chapelle Harbenf (avenue 
Marbeuf, 10, aux Champs-Ely
sées). Style ogival. Service en 
anglais, le dimanche àll h. et 
à 5 h. et demie. — 5’ Chapelle 
(rue de la Madeleine, 17). Ser
vice le dimanche, à 11 h. cl de
mie. à 3 h. et à 7 h. et demie.— 
4‘ Chapelle de l'ambassade an
glaise (Faubourg-Sainl-Honoré, 
59). Service le dimanche, à 11 
h. 13 min. et à 3 h.

Églises calvinistes. — V0ra~ 
toire (rue Saint-Honoré, 13"). 
Bâtie par Métézeau. Service en 
français, le dimanche à 11 h. et 
demie, et en anglais à 5 h. pour 
l’église presbytérienne d'Ecosse. 
— Église de la YisiCalion (rue 
Sainl-.Anloine, 23). Service en 
français le dimanche à 11 h. et 
demie, et en allemand à 5 h.— 
Église de Peiilcmoiit (rucdeGrc- 
nelle-Saint-Germain, 106). Ser
vice,le dim., à 11 h. el demie.

Églises luthériennes.—Eglise 
des Carmes (rue des llillettes,18). 
Commencée sous Louis Xlli. 
Service, le dimanche à midi, en 
français, et à 2 h.,en allemand. 
— Église évaitgéligue de la Ué- 
demption (rue Chauchat, o). Ser

vice en français, le ditnanch 

àll h. et demie.
Paris compte aussi quel?* 

chapelles proleslantesdem» 
dre imporlance : la chift» 
2'aitboitl (rue de Provence);- 
l'éi/lise évaiigéligae rfformitV* 
de'Chabrol, 29); — la chif* 
wesleyenne (rue Iloyale-Sai* 
Honoré, 23), service en angi» 
Pt en français ; — l'égH^'^^, 
Suisses (rue. Saint-Honoré, S^ 
— l'église des frères inorK^ 
(rue Miromesnil, 73); etc.

Églises grecques. — £)^ 
russe (rue de la Croix-du-M 
entre l'Arc-de-Trioniphedeu 
toile et le parc de Mnnceaiul' 
Construite de 1839 à 1861, é* 
le style grôco-moscovile. C* 
grecque à branches inép** 
précédée d'un parvis, -lu ce* 
el aux quatre angles princip* 
coupoles dorées de forme Í 
ramidale, surmonlées ch’* 
d’un petit dôme elliptiqy'* 
d'une croix. — A l'inléri* 
cloison en bois sculpléi^ 

quesdansla coupole prtncir 
lieinlurcsde l'iconostasP.-y* 
l’église, crypte de 31 mèt 
longueur sur 28 met. df * 
gciir. — Chapelle de l'atiiif^ 
de Russie (rue de la Fralei* 
12). — Chapelle roumai*^ r

Synagogue (rue Notri-i”. 
de-Nazareth). — ArchilM*\ 
Thierry. — A l’intérieur, * 
lange du style oriental « ^^ 
style byzantin. — Porche-'! 
l’intérieur : vitraux au pl» ' 
tabernacle, tables de la l”’
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CHAPITRE VIH.
LES PALAIS.

ÎE WCVllE, — LES TUILEniES. — L’ÉLÏSÉE. — LE PALAIS-BOTAL. 

LE LÜXEÎinOVFlG ET LE PETIT-LÜXEMBOVltC.

LE PALAIS DU COBPS LÉGISLATIF ET I.’hOTEL DE LA PRÉSIDENCE. 

LE PALAIS DU QUAI d’oRSAY.
LE PALAIS DE LA LÉGION D'HONNEUR, 

l’institut DE FRANCE. ----- LE GARDE-MEUBLES. 

l’archevêché.

LE LOUVRE.

U Louvre fui d’abord une 
forteresse coiislruile par Phi- 
“PPO Auguste, transformée cl 
’üraiKlie sous Charles V. (La 
sobsiructioii du donjon existe 
encore sous le carré S. 0. de la 
®“r.) François I" fit conimeii- 
'Jp par Pierre Lescot, sur l’em- 
Placemeiii de cette forteresse, 
fo palais du Louvre actuel (fa
rdes 0. et S.), continué sous • 
wUierine de Médicis, llenri IV, 
wtísxm, Louis XIV, Louis XVI 
*tSapoléon !•', terminé par Xa- 
?^nm.(SOI. Visconti et Lc- 
jg®!. ““^ complété, de 1852 à 

le nouveau Louvre, qui 
fil» l’ancien Louvre aux Tui
leries.)

La colonnade du Louvre (elle 
’Il face à l’église Saint-Gcr- 

®’‘n l'Anxerrois et donne sur 
’ place du Louvre), exécutée 
« 1685 sur la façade E., d’après 
^ plans du médecin Claude 
^l'rault, se compose de 52 co

lonnes et piliers, d’ordre corin
thien, accouplées deux à deux. 
Elle se développe au premier 
étage d'une façade de 166 inôt. 
8" cent, de longueur sur 2" met. 
61 cent, de hauteur, au-dessus 
d'un rez-de-chaussée d’une nu
dité exagérée. Une balustrade à 
jour, dont les piédestaux de
vaient être ornés de trophées 
qui n’ont jamais été exécutés, 
couronne cette façade. Le tym
pan du fronton de l'avant-corps 
central est décoré d’un bas-re
lief de Lemot, représentant le 
buste de Louis XIV placé sur un 
piédestal par Minerve, pendant 
que l’Histoire y grave cette dé
dicace : Ludovico üagno. Sous 
l'Empire, Cai’telier a sculpté, 
au-dessus de la porte princi
pale, une lieiiommée montée sur 
un char conduit par des génies.

Devant la colonnade s'éten
dent des parterres qui se pro
longent au N. et au S. en retour 
d’équerre, le long d’une ordon
nance composée d’un soubasse-

PARIS. Il
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nieiU pareil ñ celui de la laçadc 
principale, el d'un élage décor.; 
de pilastres coriutliiciis. Le 
parterre du S. [jartlin de l'In- 
fanle} est leriné à l'O. par un 
b diineiil perpendicuiaire, dont 
le rcz-de-chausséc est dû à Ca
therine de Médicis, el le pre- 
inier étage, récemment res- 
lauré par M. Duban, à Henri IV. 
Le centre de ce InUiment s'ap
pelle paetllon de Henri /I' (dans 
le tympan du fronton, lieiioni- 
mèe, par M. Cavelier). Les lyin- 
pans des arcades du rez-de- 
chaussée sont de Bartliéleniy 
l'rieur. L’extrémité de cette 
construction, dont on admire 
aussi les Incarnes el le toit ri- 
cheinent décoi'é, forme pavil- 
Ion du côté de la Seine, .tu delà 
s’étend la galerie du bord de 
l’eau, enUéretnent restaurée et 
décorée de sculptures par 31. Du
ban, de 181)0 à 1855. Celle lon
gue façade se cuiu]>ose de cini| 
bâtiments d'aspect différent : 
l’un InUiincnt à cimi fenêtres, 
surélevé d’un étage; ~ 2" la 
partie de la galerie coiniuencée 
sous les Valois, achevée par Du- 
peyrac et Métezeau, el restaurée 
par 31. Duban (frise de Pierre el 
l'raiiçois L'Heureux; frontons 
alternativement circulaires el 
triangulaires, avec les figures 
allégoriques de la Pai.r, de la 
Gneire, de l’AuriciiUure, des 
Arts, delà yaviijalion, etc.). En- 
ire le 6' elle"’ fronton, pavil- 
iun de la fíihliolhétjtie ; — 5’ un 
second hâtimenl à deux étages, 
très-simple d’ornenicntalion;— 
•l* le pavillon de Lesiiiguteres, 

surmonté d'un (cil-de-bœuf; - 
5’la partie construite parût 
cerceau, el acluclleiiienl eni» 
conslruclion (18156).

La façade de l’ancien Loiiw 
sur la rue de Hivoli, conslrnl 
par Levait, de la colonnade* 
guichet, cl par Lcmcrcier,*- 
delà du guichet, se comiiWi 
d'un soubassement percé defr[ 
nôtres à cintres surbaissés,i®; 
Iircmicr étage avec consoles,* 
d'un allique surmonté d'uti * 
labletncni semblable à relui*' 
la colonnade. Le pavillon 0* 
irai est surchargé d'orneincnls 
La façade du pavillon de Rii^ 
(moderne), percée dans les» 
bassement de grands guiclieû' 
plein cintre, se compose i® 
premier étage et d'un altiF 
surmonté d’un cnlablenient»® 
balustrade (statues des généJ* 
Hoche, Marceau, Desaix, ü'^** 
.Massena, Soull, Key. Lamie 
Ln toit aigu, surmonté d"* 
sorte de beffroi, termine ce F 
Villon, auquel fait suite la F®' 
lie ancienne de la galerie, I* 
tée au rez-de-chaussée de b* 
cintrées, cl décorée au prea» 
étage de niches sans statues-

La cour intérieure du Lou®* 
une des iiicrveiilcs de l’ar* 
lecture française, pour la Ç 
lie occidentale, a élé consté» 
à diverses époques. Les d* 
diverses des conslnntim'®* 
bâlimenls s'y lisent d’ail'* 
facilement. « Sur les bâli®^ 
de l'angle S. 0., dit 31. de G» 
hcriny illinèraire archéolOK 
de Paris), les chiffres d’ilco® 
s'enlacent avec ceux de la >**
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Catherine de Médicis. Au dôme 
de rHorloge, sur la suite de 
I’aile occidentale, au rez-de- 
chaussée de l’aile du N., le mi 
Louis Xlllet la reine Anne d’Au
triche onl tait sculpter les ini
tiales do leurs noms. Les chii- 
fres de Louis XIV et de la reine 
Marie-Thérèse, sa femine, appa- 
raissentdans la frise supérieure 
de la même façade sepLentrin- 
iiale. Plus loin, toujours au X., 
les lettresL. IL, quise montrent 
aussi une fois vers le S., et qui 
signilieiit, nous le pensons, 
• Louis de Bourbon, » seraient 
une forme nouvelle du chiffre, 
de Louis XIV. Il n’y a plus île nio- 
nograniines sur la façade de l’E., 
mais des aigles y rappellent le 
premier empire. »

Les façades de la cour du 1 
Louvre coiiiprennent un rez- 
de-chaussée partagé en arcades, 
un premier étage en retraite et 
un attique. Les avant-corps au 
milieu desquels sont ouverte.* 
les porte.* du rez-de-chaussée 
sontsurinontés de frontons cur
vilignes. La façade de l’O. (Pierre 
Lescot en fut l’arcliitecle) est 
divisée en deux parties par le 
pavillon de rUurlogeuu deSiilly, 
dont les deux premiers ordres 
sont surmontés de K cariatides 
de Pierre Sarazin, groupéesdeux 
à deux et supportant trois fron
tons inscrits l'un dans l’autre 
et couronnés d’un dôme. Au X., 
à l’E. et au S., l'a ttique est rem
placé par un troisième ordre 
que coupent dans le milieu trois 
frontons dont les tympans sont 
ornés de sculptures médiocres.

— Dans la partie meridiani 
frontons de l’atlique, par P» 
Ponce : la Terre, la Her, l’.Ü* 
dance, un Sníijre et un Feu 
.yfiirs, Uellone, des capli[seiir 
ghties, Eiiciidc et Areltimtii,^ 
Commerce; œils-de-bœuf seul; 
tés par Jean Goujon; dansi 
partie N., frontons par Cbai^ 
et Holland :1a Ugi$lalio«,!i^_ 
yumu, Isin et Haiico-Cafitl* 
Vieloiree.t VAbondance, la f*' 
et la Suge-ise, le Nil et leí* 
l-e; la Poésie héroïque, Ue*^ 
Viri/ile et deux génies. -^ 
ton du X.,par Lesueur : .V«ff 
eiicoiiraneant le.^ sciences^* 
nr/s.—Kronton de rE.,parC* 
tou jeune : les Arwc.s' de left^ 
ee, entourées de ligures alü? 
riques. — Fronton du S., F 
llamey père : le Génie i'' 
France faisant succéder 1»^’’ 
ru'i.rdela Icgislalioii àerv-

Iniiuerre.
Sous les pavillons du vdj^ 

de chaque, façade existent/ 
l>assagcs ouverts aux pi*^* 
du matin à minuit. Cel»‘ 
ru. conduit à la place l>*f^ 
léon 111, bordée au .X. el”' 
par le prolongement des «• 
façades N. et S. de la f«<¡ 
Louvre. Au niilie.u de celte®' 
s’étendent deux jardins.«'^ 
nés à dissimuler le déM 
parallélisme entre le büuu* 
les Tuileries. Les biliin®"*’* 

entourent la place au 
chaussée sont précédésd'w I 
ligue percé d’arcades «“^ 
et décoré d’un ordre corinl*! 
La frise est richement d»®^ 
un lieu en arrière de la f’^l
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che, un appui peu élevé porte à 
l'aplombdescolonnes86 statues 
colossales de Français illustres 
dans la politique, les sciences, 
la littérature ou les arts. Au- 
dessus du premier étage règne 
un atliquc surmonté d’une ba
lustrade interrompue de dis
tance en distance par des pié
destaux sur lesquels s'élèvent 
63 groupes allégoriques repré
sentant les Sciences, les Arts, 
l’Agriculture, le Commerce, etc. 
Outre deux petits pavillons é 
pans coupés qui raccordent la 
façade de l'E. avec celles du N. 
et du S., il existe, danschacune 
de ces deux dernières façades, 
trois pavillons en avant-corps 
(deux étages et un attiqne), dont 
le luxe décoralir peut paraître 
exagéré. Ce sont : — le pavillon 
Turfiol {à l'angle g. sur la place 
du Carrousel, en regardant le 
vieux Louvre) : fronton et ca
riatides, par M. Cavelier; façade 
sur la place Napoléon, fronton 
et cariatides par M. Cuillauine; 
— \cpavillon Rieheliett .•fronton 
par M. Duret; cariatides, par 
MM. Bosio, Pollet, Cavelier; 2 
groupes colossaux, par M. Ba
rye ; écusson de l’Empire, sup
porté par les figuresdc la force 
et du Travail, par M. Gruyère; 
— le pavillon Colbert et le pa
villon Diini ; fronton et caria
tides, par M. Vilain; —le pavil
lon Denon ; fronton, parSimart; 
cariatides, jiarMM. Brianl jeune, 
Jacquot, Ottin et Robert; écus
son delà France,porté par r.'lr/ 
et VMiinlrie, par M. ürnyére; 
deux groupes colossaux en avant-

corps, par M. liarve; -r le/*- 
Villon ifollien ; façade sur tt 
place Napoléon : fronton ctn- 
riatiiles. par M. Jouffroy; fa^ 
sur la place du Carrousel: fr» 
ton et cariatides par M. 1* 

quesne. ,
Dans le bâtiment Iransvew 

qui relie la façade scplentri»- 
naie à la galerie de la rue Í* 
Rivoli, s’ouvre, dans l'axe i< 
Palais-Royal, un passage qui su* 
de vestibule à la bibliolluxi* 
du Louvre, installée niainien#i 
au premier étage de ces ni
velles constructions (F. ci-il* 
sous, chap. XV). Les bétime^ 
de dr. (en venant de la courw- 
poléon ni) ont été aménagés® 
caserne pour la garde iinpériilf- 
ceux de g. sont occupés pat' 
ministère d'Élal, dont on w- 
mire surtout : le grand sabx 
peint à la détrempe, sur les «^ 
tons de M. Maréchal Ills; un»- 
tre salon, décoré par M,*^ 
dron, et la salle à manger dg 
leplafond a été peint parll

Les constructions au S. de ’ 
place Napoléon 111 sont oc* 
pécs en grande partie pif' 
service des écuries de l’EwF 
reur, dont l’entrée se trouve^ 
le quai du Louvre. Les écur* 
proprement dites, les f^"®^ 
et l’abreuvoir, sont in^m 
dans la l onr Caulaincourt,¡i^* 
manège sépare, au rez-ile-ch»* 
fée, de la cour Visconti, ^^^’^ 
rén des remises. L’adminjd 
lion des Écuries est insW*** 
l'entre-sol et au premier « : 
des bâtiments, au-dessous de



Pavillon Ilidielieu.
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grandn galcvin iln Musée, dans 
l’ancienne Bibliothèque.

Des guichets duunent accès 
sur la place du Carrousel, soit 
par les quais, soit par la rue de 
Itivoli.

Pour la description de l'inté
rieur du Louvre, voir ci-dessous 
le chapitre XIII, intitulé : les 
Musées.

UES TUILERIES.

Le palais des Tuileries, com
mencé eu l*>6t jiar Philibert 
Delorme, pour Catherine de Me
dicis, souvent modifié depuis, 
est encore de nos jours l’objet 
de reeonslrnctiousimportantes. 
Aneenlre de la façade(516nièt. 
de. longueur) s’élève le pavHInii 
lie rUerlofie, hàti par Pli. De
lorme (rez-de-chaussée et pre
mier étage avec colonnes et pi
lastres àlainbour) et retouché, 
sons Henri IV, par Ducerceaii, 
qui construisit le dème. .\ dr. 
et à g. de ce pavillon s'étendent 
deux corps de. hèlimenls, con
struits par Ph. Delorme et sur
élevés li’iin élage par L. Levan 
et d'Orbay (IfifUI-Kifio). Celui 
du N., sur le jardin, a été re
pris au premier élage, par 
Fontaine, sous Louis-Philippe. 
Deux grands pavillons en saillie, 
construits par .lean Huilant, à 
l’exception de l'altiqne élevé 
par L.Levau, unissent ces corps 
de bâtiments à d'autres ailes, 
bâties, celle du S. par Ducerceaii 
(sous Henri IV}, ainsi que le pa- 
rillon de FInre qui la réunissait 
à la galerie du Louvre, celle du

5. par L.Levau etd’OrbaViains 
que le piieiilon île Miirsan.s* 
la ruede Itivoli.L’aile quilnnp 
la rue de Itivoli aélé. bâties» 
l’Empire. Le pavillon de Flot! 
a été reconstruit eneutierilSàj- 
ISIïthsous la direction deH.lf^ 
fuel, architecte. La galerie ç» 
doit le relier au pavillon Les- 
diguières, construite dans ie 
style de la galerie Henri II,dim 
elle est le proloiigenieni, sW 
hienlèt achevée.

Le palais (la décoration dç 
apjtarleinents n’offre qu’un nú- 
ninie interet) ne peut être dsil' 
qu’en l’absence de la cours 
avec l’autorisation du ininislr' 
de la maisonderEmpcrcar.ï* 
y pénétrant par le jiavilloni' 
i’Ilorloge et par le côté dt 1* 
Cour, on trouve à g., dans I* 
vestibule, l’entrée des appjr’^ 
inents du rez-de-chaussée <^ 
serves à la famille impcrhlei' 
dr., une snlle ile.s gardes <‘^'^ 
escalier construit sous Lo®’ 
Philippe jiar M. Pcrcier cl <* 
(luisant directement à la c** 
pelle. Du môme côté setrouw* 
une salle affectée hnigW 
au conseil d’État, et, eu arrifi* 
la salle, de spectacle.

Ckitpelle : restaurée sousM’ 
poléon 1"; colonnes en sWf* 
jiierrc ; plafond représenW 
VEiiIrèe de Henri IVà Faris-^ 
peut obtenir du grand m*'*’ 
du palais ou de l’aumônier l* 
torisation d’assister le din’*’’ 
chc à la messe qui se dit df* 
l’Emiiereur.—Salle de speel*^' 
nu ordre de colonnes toniî®' 
loge impériale au centre; l”’*’
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de Corneille, ile Hacine, de .Mo
lière el de Voltaire. — Salle des 
warfebaiix, dans le pavillon de 
l’Horloge ; deux étages ; tribune 
soutenue par des cariatides co
piées sur celles rtc Jean Himjon 
au Louvre; portraits eu pied 
d’un grand nombre de inarc- 
cliatix (le France; bustes de gé
néraux célèbre.?; trophées d’ar
mes )jar Hubert, — Salle des 
ÿardes (.salon des nobles) déco
rée de grisailles. — Salon de la 
l‘ai.i. : statue colossale de la 
Paix par Cliaurtei; plal’nnil de 
Siculas Loir; Apollon, dieu du 
,'Onr. conimeiifaiit sa carrière. — 
Salle du Trône ; lapisseries des 
Gobelins; décorations de M. Des- 
plescbin ; lustre inngniilquc; 
plaJ'ond rte Flamaël, la lleligion 
proléfíeanl la France. — Salle du 
Conseil: tapisseriedes Gubelin.s ; 
vases de Sèvres; cbeiniuée 
sculptée par ïauuay.— Galerie 
de Diane,à rexlrcmilé des grands 
appartements, sur la cour : ta
pisserie des Gobelins; 2 vases 
égyptiens de 2 mût. «!) cent, de 
hauteur; plafond décoré de cu
ines de la Farnesine, exécutées 
par des élèves de l'École fran
çaise à Home. — Appartemeals 
parliculiers, le longde la galerie 
(leDiane, du ci’ité du jardin.Ceux 
de l’Impératrice, au rez-de- 
cbaussée, ont été décorés jiar 
M. Faustin Besson, dans lestvte 
de Boucher et de J. B. Pierre. 
—L’ailede bâtiments en retour 
sur la me de Bivoli est affec- 
.ie au logement des principaux 

'. gnitairesde lacouronne, ainsi 
(.'faux bureaux du tninislArede

la maison de l’Empereur. |P« 
ce ministère, F. ci-dessoa. 
ehap. IX; pour le jardin^ 
Tuileries, F. ci-dessus, chap.Ç

L’ÉLYSÉE-NapOLÉON.

Le palais de l’Blysée-Na;*- 
léon (façades rue du Faubonit 
Saint-Honoré et Champs-Élp 
sees), construit en 1718 parJfo; 
let, pour le comte d'ÉvraS 
embelli en 177(5, restauré s«i 
.Napoléon I? (il a appai'leK 
successivement aux princes ét 
la famille royale des Bourbo» 
et à la liste civile), a été reûi 
(18'i.i-18,‘ij) sons la directionis 
51.Lacroix. Du côté du faiibouiT 
Saint-Honoré, une galerie {■ 
milieu porteen forme d'arc à 
triomphe) composée d'un éü?’ 
et d'un attifjue que suriiioalc 
une terrasse et que coaronne 
nue balustrade en pierre,fera» 
la cour. .A dr. et à g. des grill» 
d'entrée, groujæs de coionnR 
cnrinlbienne.s supportant “ 
trophée d’armes cl dedrapM“^ 
Bu côté des Chainps-Elysccs.O 
jardin (beaux arbre.?) se 1»'* 
longe jusipi'A l'avenue Gabriel

LE PALAIS-ROYAL.

Le Palais-Royal, bâti de 1^ 
à ifiât, par Leinercier, pour b 
cardinal de Iliclielieii, sur Veifr 
placcnient des hôtels de Hfc 
co;ur et de Hambouillet, m'*)*' 
difié sous le règnede Louis5IL 
anginenté (1781-1786) par Lauii- 
l’Iiilippp-Josepb (Philippe-Eg’' 
lile) qui laissa construire I» 
galeries entourant le jardin’''
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íS., á l’E. el à 1’0. et te lliéiUrc 
(le laOninédie-Française (la ga
lerie d'Orléans, an S. tin jardín, 
ne dale que de 1859), est au
jourd’hui habité ]»ar le prince 
Napoléon.

L'nc cour, ('«’niée au midi par 
un mur percédeiiorliques, pré- 
céde le palais ; à dr. et à g. s’é- 
htve un pavillon décoré d'un 
ordre dorujiieeld’un ordre io
nique, avec frontons sculptés 
par Pajón et surmontés de tro
phées d’armes que sontieiinenl 
des génies. Les façades de la 
cour sont composées de pilas
tres doriques et ioniques; celle 
du fond est décorée an centre 
d’un avant-corps avec altique 
surmonté d'un fronton circu
laire; â chacune des extrémités 
de la façade (1761), qui donne 
sur la seconde cour, est un 
avant-corps orné de 8 colonnes, 
à l’aplomb desquelles sont ¡da- 
cées autant de statues; à dr. et 
à g., une galerie, formant por
tiques avec colonnes doriques, 
soutient des terrasses de niveau 
avec le premier étage du bâti
ment centrai.

A rintérieur, qui ne répond 
pas à la beauté cxlérieuns on 
remarque : le ¡/rmid escalicr. 
construit par Üesorgue.s (nia- 
gnilique rampe en fer); Imallc 
ilc/i iiiiles lie ctimp ; les salles de 
récepliou; la salle du irûiie, où 
Louis-Philippi* reçut eu 18511 
toutes les députations de la 
France; la salle à niatiyer, or
née de stucs et de peintures; et 
la paierie des fêles, vaste salon 
décoré de colonnes d(‘ marbre 

à chapiteaux corinthiens dow
Nous signalerons, au Pal» 

Royal ; la galerie d’Orléans (Ji 
surpasse en magnificence le 
plus beaux passages de Paré 
la galerie de Valois, à VE.; lajr 
lerie Monlpciisier, à 1’0. ; la F 
lerie Beatijolnis, au N. (bMB 
magasins d’orfèvrerie elihré 
jouterie); 18() arcades (dcuxilr 
ges avec pilastres cainwitsd 
balustrade) cnfcrimml lagaleré 
d'Orléans et le jardin duPahH- 
Royal, vasie parallèlogranii* 
(ormes, tilleuls, bassin dei 
met. environ de diaiuèlrû),dé 
coré de statues : — sur la !* 
louse N. : Jeune homme se «^ 
Jant au l/ain, par Esperde® 
—Enfant joitiinl arev une chas' 
)iar M. Lemaire; — copie n 
bronze de VApolloii du Bel^ 
dère ; -sur la pelouse S. : Vlfssi- 
de 51. Bra ; — Ntjiiiphe hleiSteff 
un serpenl, copie en bronze d'r 
prés M. Nanteuil ; — cüpief 
bronze de Diane à la hieht. R 
petit canon, braqué, .«ur «* 
borne, fait explosion vers inü 
lorsque les rayons solaii®’* 
ini cire contenlrés sur sa I*" 
miére. A l’extrémité N. diijir 
(lin s'élève le café de la Hi' 

tonde.
Pendant la belle saison, »i“’ 

sique militaire (le soir) dans If 
jardin du Palais-Royal, tonsli 

jours, le lundi excepté).

LE LUXEMBOURG 

ET LE PETIT LUXEMSOüM.

Le palais du LuxemW'l' 
commencé en ICIS.par Jari*
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Debi'ossp, presque terinftiê en 
W.augiiienlé en 1804, puis de 
IH31 à 1841, pur M. de Gisors, 
iprès avoir élé successivement

mit- .
1** I

H>c. palais de la Pairie sous la 
“tstauration et sous Louis-Phi- 
l'Ppc, est aujourd’hui affecté 
’«réunions du Sénat. La /’liçadc 
principale, du côté de la rue de

habitation princière, prison 
pendant la Itévolution.puis pa
lais du Directoire et du Consu
lat, palais du Sénat sous l'Ein-

Tournon (89 met. 30 cent, de 
longueur),restaurée à peu près 
telle que Debrosse l’avait con
çue, se compose d’un pavillon 
central surmonté d'n ne coupole
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el llanque de deux galeries qui 
le reliciil à des pavillons d'an
gles. Les farades latérales ont 
diacuiie I W nirt. Il) cent, de 
longueur.

Les seuls apparloincnls que. 
l’on puisse visiter au rez-de- 
chaussée soul la rliapelln et les 
salles (|ui l'avoisinenl, vers 
l’extrémité inériiiioHale de la

galerie de l'E. — Chapelle lee 
iiiiiiéc eu 1811. Tableaux enf- ■ 
des fenêtres, par Gigoux : Sir' 
l'Iiilippc apûlre i/iicrissant ■ 
malade. Saint Lniiis paritant* 
aii.v révoltés, après la balailh^ 
Tailleboiirg ; Saint Louis entff- 
rniil les morts en Valcstini!  ̂
Mariage de la Vierge. Sur I’ 
grande voûte, les Evangélistt'-

Galerie d’Orléans.

par M. Vauchelet. Au-dessus du 
maître-autel, tableau de M.Abel 
de Pujol, sujet tiré de PAjiuca- 
lypse. Tableau de Carlo Maralti 
adossé au inaitre-aulcl ; l'Ailo- 
ralioii des Bergers. .Au-dessous 
du buffet d’orgues,groupe d'an- 
ges sculpté sur marbre parM. Ja- 
Icy. Sur les frontons de l’or
gue, deux enfants couchés, srui- 
pture sur bois de 31. Klagiuann.

Pcin turcs d’orneinenlatn® ^ 
M. Adam; sculptures dc-'lS-* 
let et Hubert. Peintures «* 
velles exécutées en 1864'®’^ 
Salle de réunion, à côté de a 
chapelle : tableaux de riiil’F 
de Ciiampaignc, le Christ’^ 
croix, la Vierge au pied dt * 
croi.f. la Cène (portraits il*’ 
principaux solitaires tic f”* 
Royal}. — Salle appelée à W-'





176 l’AKtS.
la chambre à coucher île- ilaric 
de ilédicù ; arabesques et pla
fonds peints dans le style de 
Rubens.--Ancienne nolle du livre 
rf'or.• décoration contemporaine 
de la fondation dti palais, et 
transportée là pièce A pièce, 
des anciens apparteincnls de 
■Marie de Médicis. Salle divisée 
en deux parties : 1’ petite gale
rie à pilastres corinthiens, dé
corée de panneaux à glaces, avec 
médaillons peints, dit-on, jiar 
van Thulden et van linden; 
plafond parvan Hoeck; l’.l/jo- 
théosc de Harie de Méilicie; ’2“ 
salle carrée : arabesques sur 
fond d'or attribuées à Jean d’V- 
dine; plafond attribué à van 
Iloeck, allégorie représcnlant 
Marie de Médicis rétoblisnanl en 
¡■'rance la paij; cl runité de ¡,iiu- 
fcriieinenl. — Galerie <]ui longe 
le jardin au S., statues en mar
bre des Saisons, par JIM. Jonf- 
froy et Üroz. — Toute la partie 
méridionale de l’aile occidentale 
du palais, au rez-dc-cliaussée, 
est occupée par le grand réfé
rendaire du Sénat.

Pour monter au premier éta
ge, on prend ordinairement 
l'escalier d’honneur, an milieu 
de l'aile occidentale. En haut de 
cet escalier, .statues de J. I)e- 
brosse et «lu duc de Sully. — 
Salle des Gardes (ancien ora
toire de .Marie de Médicis et ca
binet particulier) : trophées 
d’armes; statues de Cicéron, de 
Leonidas, de Périclés, de Cin- 
cinnalus, d'Arii/frfe et de Solon. 
— Salle des Messagers d’État 
(grande chambre à coucher de

el 
ce 
di 
le 
sil 

pí 
se 
11

la reine) : statues en inaibre* 
VEspérance, de Jules Césor.i 
yapoléOK !•' en empereur i» 
main, groupe dWchille cl bt 
séis; plafond par M. Jadin,r> 
riire. — Salon de Napoléon f 
(ancien cabinet de réception* 
la llégencc) : tableaux de fi ^ 
Viiiclion (Entrevue da dut * .^ 
Guise el du président Aehillth 
Uariay} ; Chainpinartiu iCii^ 
lemayiie dictant ses CapilulidK 
Flandrin (Saint Louis diclmilit 
Elahli.s.semenis}-, Gaiiiiiiade i' 
Chancelier de l'ilospilal r/tb. 
tant les >,ceau.vauroi Cltarltt!L\ 

plafond de Decaisne, la !«<*, 
lourée de la Justice cl de f 
Enree, la Gloire et la BituI* 
sauce. — Salle du Trône ; df 
coration magniliqiic ciilit*| 
ment renouvelée, il y a 1*^1 
(¡lies année.s, sous la dired* 
de M.dc Gisors; trône ren» 
tant au premier Ejupirti/ 
face et au-dessus, conipusH** 
allégoriques de MM. Balzci f* 
pole centrale de la galerie,.If 
Ihéose de Napoléon I”; ihbI* 
ions de la voûte, la l'ui^ '' * 
Guerre, par M. Ad. BrunCiP* 
tures des trumeaux repr^ 
tant différentes scènes deP"' 
mier et du second Erapirc-lJ 
divers artistes; hémicycle 
mét. de largeur) des deux''' 
tréniités par .M. 11. LehraW 
la France, sous les Méreri’i^ 
elles Carlovingiens, nsit¡‘ 
foi el à l'indépendance ¡ 1» ^^^ 
sous les Capétiens, tes Wf* 
les Bourbon» (peintures irdí^ 
niarquables). — Galeriedei^ 
les .'bustes des anciens!*^
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«Isciialcurs. — Salle des séan- 
«»: restaurée après uii incen- 
•lÎB en 1839. Deux hèinicycles, 
It plus grand renrevniaiit les 
^éges des sénateurs, le jilus 
P^lit contenant le bureau. Bui- 
*iies de chêne sculptées par 
«- Klaginann, Triqu'eti et Els- 
'wi. Statues de snint Louis, 
Psr M. Dumont ; de Ckiirlema- 
JM, parM. Élex, et de léyisla- 
‘furt célèbres, par divers ar- 
^st«. Peintures à'ia cire, de 
J Hlondcl, dans les pieds-droits 

«ES voussures : les Pairs offraiil 
fnrortne à PliiUjipe le Long, 

** (eî Étais de Tours ilécernanl 
‘‘‘lire de Père du peuple à Louis 
W- Médaillons des pendentifs ;

y, Louis XI!. Louis XI1' 
^^ Napoléon l". Peintures mo- 
““'ûciitales de M, Yiiuchelet, 
'l’i's les pénétrations des fenè- 
!^®5; peintures allégoriques de 

Brune, dans la coupole. — 
®*loo particulier de l’Empereur : 
P«'ntures par MM. Brisset, Vin- 
^“on, Couder et Hobert-Fleu- 
Jl lie Traité de Campo Formio, 

CoKslilulion de fan VIH. I’En- 
’"^^•loXapoléon lllà Paris;soH 

^"^‘(¡•je. — Salle des Gardes : 
™*ieriesdu tenijis de Marie de 
wids. A côté de cette salle, 
n trouve un escalier qui abou- 
l’U rez-dc-chaussée, près de 

^^uapellc.—Bibliothèque [l’er- 
'"«e au public); peintures de 
’ coupole par Eug. Delacroix • 

1®’ !'''’'^«'hierits par Dante au' 
hyrede son Enfer; peiiitu- 
allégoriques du plafond par 

’•“•eseneriâ g. de la coupole) 
'“'•WMiueplaii [à dr.); liémi-

PAKIS.

cycle au-de.isus de la fenêtre 
principale par Eug. Delacroix, 
Alexandre après la bataille d'Ar- 
belles; statues de Pasgiiier par 
M. l'oyalier, de Monlesiiiiieii par 
M. fiantcuil, de la Pliilosopliie 
par Simart. — Salon à 1’0. de 
la bibliothèque ; peintures par 
M. Boulanger. — Salon à l'E. 
de la bibliothèque : peintures 
|)ar.M. II. Scbcfler. (Pour le jar
din du Luxembourg, V. ci-des
sus, chap. VI ; pour le musée de 
tableaux cl de sculpture, V, ci- 
dessous, chap. XllI.)

Le Petit Luxembourg;, bâti 
vraiseniblablenient par Marie 
de Médicis (il est contigu au 
palais du Luxembourg et sert 
aujourd'hui d’habitation au 
président du Sénat) rcnfernie : 
le cloilrc, orné d'un jet d’eau 
et servant de jardin d'hiver; la 
chapelle, ancienne chapelle du 
couvent des Killcs-du-Calvaire. 
œuvre charmante du xvr ou du 
xvn's., reslaurée par M. de Gi- 
sors (fronton sculpté ; à l'inté
rieur, buste en bronze de Marie 
de Médicis).

CE PALAIS DU CORPS LÉGISLATIF

ET

L'HOTEL DE LA PRÉSIDENCE.

Le. palais du Corps législatif, 
eoinincncé eu 17'2‘2, par l'Italien 
Girardini, pour la duchesse de 
Bourbon, continué par le prince 
de Bondé, agrandi sous Xapo- 
léon I" (180-Í-18J7), parrarebi- 

tccle Poyct, a deux façades. Du 
côté du quai, péristyle, formé 
de 1’2 colonnes d'ordre coriu- 
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thien el précédé d’un perron 
que decoren' des staliies co
lossales de ilineriie, par Hol
land; de T/iêntù, par Hondon; 
de Sully, Colbert. t'IIospilal el 
il'Aguesseaii, par Bcauvallet, Du
mont. Descine et Füucon; bas- 
reliefs sur le. fronton et la fa
çade par M. Cortot : la l'rance 
tenant des lahletles entre la 
Liherlé el l'Ordre public, el ap
pelant à elle les génies duGoin- 
nierce. de. ÎAgricullure, de la 
Paix, de la Guerre et de l’Élo- 
quenre ; dans le mur de la façade, 
bas-reliefs de Ilude et de l’ra- 
dier. Entrée principale sur la 
rue de l’Université (belle place 
avec sliilue en marbre repré- 
senlant la Lci; grande porte au 
milieu d'une colonnade corin
thienne; cour d'iionncur déco
rée de portiques).

ÜJi pénétre à l’intérieur par 
la salle des Qualre-colonneu. Sa
lon de la Paix : copie du Lao
coon ; une Minerrc en bronze; 
plafond par 11. Vernet, allégo
ries llgnrant la Paix; les Oivi- 
iiilés ilr la mer fuyant deuanl la 
naviyalion à vapeur, les Progrès 
des sciences el de l'induslrie; les 
Pairs cl les ilagislrals, les Mem
bres de l’Vniversilè et du Corps 
diplomatigue attendant l'ouver
ture des Chambres. — Salle des 
séances, où ne sont admises, 
pendant la session, que les per
sonnes munies de billets déli
vrés par le.s questeurs ou les 
autres membres du Corps lé
gislatif : hémicycle orné de 20 
colonnes ioniques de marbre à 
chapiteaux de bronze; caissons

el arabesques de la voûte par 
Fragonard ; ;i dr. et A g. du bu
reau, statues de la Liherlèüif 
VOrdre public, parPradier; dsw 
l’attique, ta liaison, la Jiislici. 
la Prudence et VÉloijuence, pu 
M.M. Desprez, Dumont, Allier el | 
Foyaticr; entre les ¡ûédeslaui I 
des colonnes, bas-relief par M- j 
Contant, la Praiice dislribiol ¡ 
des couronnes aux Arts et à l'it- 
dustrie; bureau du président, 
sculptures de Leinot, la ir-, 
nommée et l'Histoire. — salle 
Casimir-Périer : bas-i'cliefs J* 
.M. Tiiqueli, la Loi vcngereiSt^ 
la Loi protectrice; statues de 
Mirabeau el de Bailly, par Ji- 
ley ; de C. Pèrier, par Durcl.H ' 
du général Foy, par Desprez.- | 
Salle du Trône : peintures de j 
Eug. Delacroix, la Justice, b j 
(lucrrc, l’Industrie et l'Agricil-1 
lure ; génies cl attribuis ; mers d j 

fleuves de la France. — Salle 
des distributions : jilafoiid Ù* 
M. A. de Pujol, la Loi salif
ies Capitulaires de CltarleiMf- 
l'fldil de Nantes, la Charte h 

1850. — Salle des Conférence». 
peintures de M. Ilciin, Chérit' 
magne dictant ses Capitulan»'. 
Louis VI affranckissanl les est- 
munes ; Saint Louis doiiiianl s» 
Élablissements; Louis NU P^^' 
sidant la Chambre des compi»' 
allégories de la Prudence, df I’ 
Justice, de la Vigilance et del’ 
Force; portraits des plus grand’ 
hommes d'Étal de la Francis 
cheminée en marbre vert, de | 
Corée des statuettes de la i^ 
nommée el de ruisloire. f 
A. Magne (style du xvps-)'"
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Bibliothèque : 80,U0ü vol. ; sta
tues de Cicéron et de Démo- 
cthine, dans le vestibule; pein
tures de Eug. Delacroix, la Jus- 
Üce, la Guerre, rAgriculiure, 
Vlniiuslrie, etc.

L'hôtel de la Préaidenci (rue 
de rUniversité, 128) est en partie 
l’ancien hôtel de Larscy, incor
poré par le prince de Condé à 
l’ancien hôtel Bourbon. Style de 
ia Renaissance. Beau groupe 
C.’enrants dans I; vestibule.

LE PALAIS ou ÛUAI D'ORSAY.

Le palais du quai d'Orsay, 
commencé en 18111, par l’archi
tecte Bonard, a été terminé en 
1855. par JI. Lacornée. I.'entrée 
est sur la rue de Lille, et l.a fa
çade principale sur 1- quai d'Or
say. Sur la façade, deux ordres 
(toscan et ionique) sujierposés 
et surmontés d'un atlique avec 
pilastres corinthiens; fenêtres 
en arcades (19 par étage). — 
Cour principale entourée d'une 
double rangée d’arcades. — Rez- 
de-chaussée occupé par le Con
seil d'Etat; statue de Troiicliel, 
par 11. Ferrand, prés de la 
grande porte d'entrée. — Pre
mier étage et attique attribués 
à la Cour des comptes.

Salle des Pas-Perdus ; 4 co
lonnes doriques, cannelées et 
rudentées, supportant une ga
lerie formant vestibule au pre
mier étage. A la voûte, pein
tures allégori(;ues par M. Gen
dron (1855) : ï'Aurorc, le Malin, 
le iiidi, le Soir, les quatre Apes 
lie la Vie, considérés chacun 

sous le double point de vm 
physique et moral. — Salis* 
Comité de commerce : vue di 
Porc de Marseille, par' Isabey-- 
Salle du Contentieux : 5 gan
des toiles, Malliicu Molé urrlU 
par les harricadcs de la f® 
Saint-Denis, et liiissy-L'clm, 
gouverneur de Paris sous h 
Ligue, par Thomas; Morí ^ 
président de ¡{enty, parP-í^i*' 
roche. — Antickanilire roisi*i' 
Mort du president ¡{resson, i* 
Marigny. — Grande salle * 
Conseil : 20 colonnes cor»- 
'thicnnes en marbre blanf; 
portraits des grands hoinmP 
d'État de la France; iiiédaillow 
figurant les conseillers il'tn' 
du premier Empire. Au pli' 
fond, figures symboliques i' 
Commerce, de VAyricnlIure, il® 
Vertus morales et intcHeeh**' 
les de rhoniinc d'Etat. Table* 
d'ilipp. l'iandrin ■ A'apolia*' 
législateur. — Salle du Cow'' 
de législation : ]dafond su. 
porté par des cariatides *■ 
rées; Justinien, par Eub-®*' 
croix; Moïse, par Marigny;* 
Ion, par Papély ; y'uina, par 1* 
l'at.—Escalier d'honneur de t 
Cour des comptes (aile ow 
dentale) : peinture.s à la n^ 
par M. Théodore ChassériaaI 
Pal.v protégeant les Arts et'I' 
gricuUure est surtout rt"”^ 
quahle). • Salle d audience 
la Cour des comptes : dcw'*' 
Idéaux d'Alaux : Suint Coiü^ 
tre tu Justice, et la Sagesse- M 
poléon entre la Guerre d 
Arts. Plafond en nienu*^ 
avec trois peintures de H- 
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ard ; l’Aiiotnlance, la Jitslice et 
k Irariiil.

LE PALÂIS 

as LA LÉGION O’HONNEUn.

íúli en 1786, par l’architecte 
Ruisseau, pour le prince de 
Silm, et acheté en 1850 par le

rW 
le il 
le di 

e;''" 
JOB- 
irf^ 

I nt 
clin. 
JS II 

rt Ú 
Belt- 
SiM' 
I, P” 
» i» 
ùrin- 

lane. 
iimP 
illo») 
rítf 

pli- 
ü di 
\ de 

•111* 
hii'i

íhíH 
sur

Dfii- :

I )! ■ 
deb

Palais de l’Institut.

‘11«'’
:e ‘ 
IX O-
(•
\^*
■; 1 ' !
ÍjC‘- '
I r

'^n avec frise ornée d’ara- 
^^lues et la devise : Honneur 
’^¡"iHrie. Façade sur le quai : 
'®-de-chaosséc élevé sur une 
‘'frasse et percé de fenêtres à 
''Bnioiis triangulaires. Au-des- 
•^ des fenêtres, bustes allégo- 
"lues; au milieu de la façade, 
f®l’nde décorée de colonnes 

gouvernement. La porte d'en
trée (rue de Lille) offre la for
me d'un arc de triomphe d'or
dre ionique, flanqué â dr. et 
à g. d'une colonnade du même 
ordre. Au fond de la cour, en
tourée d'une colonnade d'ordre 
ionique, hàliinenl principal 
précédé d'un portique corin- 

corinthiennes. A l'intérieur, 
grand salon circulaire dans la 
rotonde, décoré par Bocquet, 
sous Louis XYl. lîestauralions 
importantes on 1851.

LE PALAIS OE L'INSTITUT.

Construit sur l’emplacement 
de l ancien hôtel de .^esle par 
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les archilecles kunherlet d’Or- 
bay, d'après les dessins de Le
van, conformément au testa
ment du cardinal Mazarin, et 
achevé en 1662. D’abord collège 
des Quatre-Xalions; palais de 
rinstitut depuis 1801. Au cen
tre de la façade, restaurée en 
186-1, avant-corps d’ordre co
rinthien servant de portail à 
l’ancienne église du collège. 
Dans le tympan du fronton, li
gures de iAri et de la Science, 
en bas-relief, soutenant le ca
dran de rilorloge. Au-dessus 
de la chapelle (salle des séan
ces solennelles), dôme circu
laire. décoré de pilastres com
posites et surmonté d’une lan
terne. Deux ailes semi-circulai
res, d'ordre corinthien, réunis
sant les pavillons récemment 
restaurés. — A g. du dôme, dans 
une première cour octogone, 
deuî portiques corinthiens don
nant entrée, relui de dr. dans 
la salle des séances solennelles, 
celui de g. dans la bibliothèque 
Mazarine. — Salle des séances 
solennelles ; elliptique à riiilé- 
rieur, percée de quatre arcades 
entre lesquelles s’ouvrent des 
tribunes. Ueslaiiralions par 
Vaudoyer père ; caissons et ro
saces de la voûte, par Bocciar- 
di. Statues de Bossuet et de 
Desearles, par Pajou; de Féne
lon, par Lecomte, et de Sully, 
par Houchy, Statue de Chalcau- 
briand, dans le vestibule. — 
Dans les salles voisines, buste 
de Moliere, par Caflicri; de Pas
cal, par Pajou ; de (^Atemben et 
de Hollín, par Lecomte; de

Corneille, par Caflieri; de 1« 
Fontaine et du Poussin, par Ju
lien ; do Montaiisier, par Moachy; 
de Mottlesijuieu, par Clodion; 
de Bacille, par Boizot, eif- 
— BiblioHieijue de l'Instilutloi 
ne peut être admis à la visiter 
ou à y travailler que sur la pré
sentation d'un académicien!: 
60,000 vol. Statue de Yollsin, 
par Pigalle. (Pour la cuinpüà- 
lion de l’Institut, V. ci-dessous, 
chap. XIV i pour la bibliolliiqM 
Mazarine, K. chap. XV.)

LE GARDE-MEUBLE DE tt

COURONNE.

Construit, il y a quelques 
années, ruede rL'niversité.lSr 
et quai d’Orsay. lOS.ilestfei’W' 
au public. Collections de meu
bles, tentures et tapisseries- 
destinés ;'i rameublemenl el * 
la décoration des palais impé
riaux. La valeur de la collecli'* 
de diamants, perles et pierre
ries, est évaluée à 21 inilli®#* 
de francs. Les plus grands di>- 
inanls sont : le Sancij fl '* 

Réyeiil.

LE P&LAIS DES BEAUX-ARTS-

(V. ci-dessous, chap. Xh-I

L’ARCHEVÊCHÉ.

Ancien hôtel Duchâtelet (^* 
de Grenelle-Saint-Germain, 1®' 
prés des Invalides), belle co®; 
slruclion du régne deLouisXH- 
Il est question, depuisquelq“® 
années, de construire un pal®'* 
archiépiscopal dans la Cité-
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CHAPITRE IX.
LES ÉDIFICES CIVILS 

ET LES GRANDS ÉTABLISSEMENTS PDBLICS.

LES MI.SISTÈllES. ----- I.'ilÔTEf. DE VILLE. ----- LES MAIRIES.

LA BASQUE DE FUASCE. ----- H BOt'liSE, 
U MüSSAIE ----- LES COBELISS. ----- LA MASL'FACTURE DE SÈVRES. 

LjlIPHlJIERlE HII'ÈRIALE.

L.A MANUFACTURE DES TABACS. ----- l’hÔTKL DU TIMBRE. 

l’hôtel des postes. — l’entrepôt des glaces.

LES MlNlSTÈftsS ’.

Miaistère de la maison de 
lîœpereur et des Beaux-Arts. 
"Au Louvre, entrons sur I.t 
Pl’ce du Carrousel cl rue de 
''¡'■oli.
Hiaistère de la Justice et des 

®^tes. - Hôtels (lu minisire et 
¡J*' Secrélaire général, place 
fidèine, Il et 15 : bureaux, 

fwdfi Luxembourg, 50, et rue 
'''Bellpcliassft. 60.

Mloislère des Affaires étran- 
fwes.Magnilkîue hôtel, bâti 
Wf M. Laconule, eu 1845. Fa- 
^de principale sur le quai 
wsity : deux ordres, dori iuc 

’'ionique, superposés; au-des- 
des fenêtres du premier 

*^e. 15 médaillons eu marbre 

“IC aux armes des princi- 
Ws puissances ; baluslrade à 
’01' au sommet de l’édifice;

'1- '¡-dessus les Renseiiinemenls 
''■«ïÆ puur ce qui t orn crue les 

_^«heure.s d’audience ci d'ad- 
“on dans les bureaux. 

pavillon eu avant-corps aux 
deux e.xtrémilé.s de la façade. 
A l'intérieur,,ï«/o?t des Anibassa- 
dfiirs (riflioiiient décoré), où se 
tint, en 18ü6, le congrès de Pa
ris.—Entrée dos bureaux, rue 
d’Iéiia. — Archines diplomati
ques.—Le Bureau lie la Cliitn- 
ceileric sert d’intermédiaire 
avec les ¡luissances étrangères 
pour la protection des intérêts 
privés.

Ministère de l'intérieur. — 
Hôtel lleauvau, place du même 
nom, bâti au xviii’ s. )iar l'ar- 
chilecle Le Camus de 5laiziéres. 
.t dr. et à g. de la grille, colon
nes doriques accouplées, sup
portant des aigles aux ailes 
déployées. — Bureaux ; rue 
Cambacérès, 7 et ft, rue de 
Grenelle-Saint-Cermain, 99 et 
105, et quai des Orfèvres, ’26.

Ministère des Finances. — 
HuedeUivoli,254, entre les rues 
de Castiglione et de Luxem
bourg. Bureaux auxiliaires, rue 
de Luxembourg, ’2.
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Ministère de la Guerre.—Hue 

Saint - Dominique - Saint - Ger - 
main, DO. Entrée des bureaux, 
même rue, 80 et 88. — Galerie 
d’armures. — Le fífpól ¡le la 
guerre, rue de. rUniversit»*, 'I, 
exécute et publie, la carte de 
France dressée par les oniriers 
d'état-inajor. cl possède, une l.i- 
Idiiilbéqun d'environ ÎO.OO » vol.

Ministère de la Marine et des 
Colonies. — Place de la Con
corde, à l’angle oriental de la 
me Boyale-Sainl-lIonoré. Édi- 
lice construit, ainsi que celui 
([iii occupe l'angle occidental 
de la me Boyale (hôtel Crillon), 
sur les dessins de l’architecte 
Gabriel inOO-nO»). Facade de 
yG mèt. de longueur surâümét. 
de hauteur; soubassement à ar
cades ornées de bossages; co
lonnade d'ordre corinthien (1'2 
colonnes) supportant une Irise 
couronnée par une balustrade 
à jour. Aux extrémités de cha
cun de.s bâtiments. pavillons 
en avant-corps, avec frontons 
triangulaires du côté de la 
place. — Entrée du ministère, 
rue Royale-Saint-Honoré. — 
Uèliûl de la Marine, me de l’Uni
versité, là, comprend ; !• des 
archives; 2‘ un dépôt de cartes 
modernes etd’ouvrages publiés 
pour le compte de la marine; 
5« un atelier de gravure, une 
imprimerie et un alelierde col
lage; une bibliothèque spéciale 
do28,ont) vol, (on est admis à y 
travailler de 11 h. à-4 h., avec 
une autorisation du conserva
teur des archives).

Ministère de l’Instruction pu-

blique.—Bue de Grenelle-Siini- 
Cerinain, 110. Entrée jirincipjk 
décorée de deux colonnts ¡oui- 

ques.
Ministère de rAgriculInrt' 

du Commerce et des Travau 
publics. — Bue Saint-Diiaiim- 
que-Saint-Cermain, 62 elW.-; 
Bureaux de l’Agriculture etô 
Commerce, rue de Varean», 
"8 bis. — Archives et dépôt d» 
cartes et plans géologiques d 
agronomiques, rue des Saints'- 
Pères, 28. — Pnhliealions d« 
ministère : .Annales des «»'•* 
Annales du commerce extlrief' 
Carie géologique de la France.

L’HOVeU DE VILLE.

Commencé vers l‘»52, parft- 
tallen Dominico Bocradoro, ®! 
de Curione, terminé dans lesprt" ' 
miéres années du xvii' s., 1*| 
l’architecte Marin de la Val# 
(il ne comprenait alors qu^ 
bâtiment central que l'o"*! 
aujourd'hui sur la place *| 
riIôlel-de-Ville, et les dcuxÉi 
Villons à toits aigus qui leí* 
qnent de chaque côté), ll>“ 
de ville fut augmenté (construe 
lions peu importantes) sons 
Consulat, l'Empire et la Hcsb’^ 
ration, et eonsidérableaif»' 
agrandi sous le règne deLo^ 
Philippe (1857-18.41), par * 
Godde et Lesueur. Les coiisim^ 
lions nouvelles comprenne" 
sur la place, deux corps de i* 
liments élevés entre lesancK 
pavillons et des pavillons d^ 
gles; au N., sur la rue de Hi'^* 
et au S., sur le quai de la Gx* 
deux longues galeries laïc''® • 
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linl’l nui relient la façade de la place 
ipJif' icelle qui a été récemmenl éle- 
ioni- 'ée sur la place Lobau. A i’inté-

I Mur, des bâtiments iransver- 
lure 
vau 
ni»

?! J< 
mes. !

idfi

ü« divisent cet immense rcc- 
iwgle en trois cours parallèles. 

Façade principale: Corps de 
■agis central composé d’un rez- 
'l!-cliaussée et d’un étage; pa- 
dlions à deux étages. Fenêtres

Ministère des Affaires étrangères.'S13f 
•MK* 
.OIÜS’ 
• ®! 
irtif-! 
neuf: 

Wrle ccnlMlo, ligure équestre 

fV, en bronze, modelée 
l^’f ^F Lemaire. Petit altiqne 
^5 été en 18GG l’objet d’iin- 
i*’'’laiites restaurations) conle-¿Id-: '^'“‘lues restaurations) conle- 

tcif'j m^ ’? cadran de l'horloge, 
d'i»") le”' ‘^‘^ slalues en pierre 
lirtili. J .'"c, la Maille, la Force, la 
if^ uT”’ '^ ^ '^^^ ‘^^ Paris) ; â l’en- 
•p,.,: “'•baient, lieux génies suppor- 

I 
I

carrées ou cinlrées, surmon
tées de frontons. Colonnes can
nelées, d’ordre composite, entre 
les baies du rez-de-chaussée, 
supportant, à la hauteur du pre
mier étage, AG niches garnies 
des statues d'hommes illustres, 
nés à Paris ou ayant joué un 
rôle important dans l'histoire 
de cette ville. Au-dessus de la 

tant les armes municipales; 
campanile, à 8 pans. — Pavillons 
aliénants au corps de logis cen
tral, percés de grandes portes 
en arcades cintrées, avec tym
pans sculptés.

Façades latérales : l"20 mèt. 
de longueur ; corps de batiment 
semblables à ceux de la place. 
Du côté du quai, jardin réservé
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au préfet <Ie Ia Seine, dont les 
appartements occupent l'entre
sol de ce côté, — Façade de la 
rue Lobau, à peu près copiée sur 
celle de la place. Has-reliels des 
tympans des portes, par M. Joiif- 
froy.—Dans l'aLliquedcs façades 
du S., de l'E. et du N., statues 
allégoriques des Sciences, des 
?lr/.î, des Le/Ires, etc.

Les grandes portes cintrées 
des pavillons de la façade prin
cipale donnent entrée dans des 
cours d’architecture corinthien
ne et composite. Le perron du 
milieu mène à un vestibule 
aboutissant à la cour centrale, 
nommée Cour Louis XIV, qui 
date de la fondation du vieux 
monument et qui a subi de 
nombreuses modifications, no
tamment dans ces dernières 
années. Autour de celle cour 
règne un portiquesupportè par 
des colonnes ioniques en mar
bre. A g., statue en bronze de 
Louis XÎV, par Coysevox; sia- 
tiie en plûilrc hroiisé de i'ran- 
çoisi", par M. Salcy, dans 
le vestibule. Sur le portique, 
médaillons en terre cuite l'e- 
présenlant les Arts, la Paix, 
la (¡Inire. etc. Au-dessus de 
l’ordre ionique, ordre coriii- 
thienel lucarnes décorées de ma- 
gniliques sculptures. —Au fond 
de la cour, escaher monumen
tal en fer à cheval, construit 
en pierres de liais, sous la di
rection de M. Haltard, architecte 
en chef de l’édiiiee, et condui
sant directement à la galerie 
des Fêtes (F. ci-dessous). Cet 
escalier est précédé d’un perron

évasé de A mét. de largeur. Scuif 
turc* commencées par Jean it 
hay Ct terminées par le frèrei 
cct artiste, M. Auguste Debí 
ilas-relipfs de )I. Lechesne.W 
rampe en fer. combinée deb 
lustres et de rinceaux.

Escalier à dr. (voûte à » 
vures, du temps d'Henri 4 
conduisant à la salle des hili' 
siers et à la salle du Tri»: 
[fermée au public; 51 mét* 
longueur sur 1'2 mét. de InirW 
et S met. de hauteur; chi» 
nées sculptées sous Henri H 
par Biard et Bodin; peinime 
provisoires evéciilccs sous II* 
rection de .\l. Séchan et ilerb 
être remplacées par des cemj» 
si lions semblables en lapisseA 
des Gobelins; buste en mart* 
blanc de l’impéralricc, pari* 
Grauck).—A côté de la salle* 
Trône sont deux autres sjUi 
fermées au public ; la sslh^ 
Zodiaijue, décorée de sciilpW* 
de Jean Goujon et d’un plsl®' 
de }I. Gogniet, et le salcf^ 
Vole, dont le plafond, peinll* 
M.Schopin, représente lespf* 
cipales Villes de France 3®^ 
niant le nouvel Empire.

A g. de l'escalier d’ilpniil 
s'ouvre la i/alerie île pierre, f 
laquelle on arrive aux app»* 
ments que le ¡mblic csiailwi’' 
visiter (jiaysagcs représen!* 
différentes vues des bords "l** 
Seine, par MM. Lecomte, J. F^ 
drill, Desgüiîes, Bédouin rt.*^ 
lel). — Sur le palier du pr^ 
pal escalier du S., réduftia»® 
Jironze de la slatnc é?** 
d’Henri IV que l'on voit «•'*'
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pont Neuf; bas-reliefs de l’esca
lier, par 51M. Rebon et Brion; 
colonnes ioniques. — Antiehani- 
lire, ornée de tapisseries Rninan- 
des; statue en bronze d7/pwn'/V 
enfaiil, par Itosio ; canapé sur le- 
qiie.l mourut le général Négrier, 
en juin 1818; — salle li'allente, 
peinte par Court(18l2'; — salon 
‘le ieu; plafond peint sur stuc, 
per Lachaize. — Salon ries Ar
cades : divisé en trois parties 
par deux rangées d’arcades; 25 
niét. de longueur sur 15 de lar
geur et 7 de hauteur; colonnes 
d’ordre corinthien, à chapilcaux 
dorés. I" plafonil, par M. Scho- 
pin : signes du zodia/jue et figu
res allégoriques du Jour et de la 
¡^i/il; 2’ plafond, par M. Picot : 
Paris récOMpensanl les Beanr- 
Arls; 5’ plafond, par M. Yauclie- 
let : la Vérité el l'inspiralion.— 
Salon lie jeu, peint par M. Vau- 
cholet. — Salle à manger: frises 
par M. Jadin, sujets relatifs à 
la chasse, à la pèche, etc.

Appartements de grande cé
rémonie.— Salon de Napoléon : 
périrait de Napoléon l", par Gi
rard; plafond deM. Ingres, Apo- 
lltéose lie Napoléon; décoration 
de la salle, blanc et or.—!•' sa
lon des Arts ; colonnes corin
thiennes et statues mythologi
ques; fresques de M. Landelle, 
VArchitecture, la Seulpliire, la 
Gravure. —1'“ salle des Prévôls : 
liustes des anciens prévôts de Pa
ris; plafond de 51. lliesener, le 
Pepos après l'anarchie. — Gale
rie des Fêtes : 50 mèt. de lon
gueur surlâmét. 50 cent, de lar
geur el autant de hauteur. Déco

ration générale, blanc el or. (* 
lerie autour de la salle, à dent 
hauteur environ du plafond, it 
tribunes d’orchestre aux exln- 
mités. 20 lustres portant cl» 
Clin 100 bougies.—Dans la coutil 
des voûtes, peintures allég» 
qupsde51. 11. Lehmann(28p» 
dentifs, 28 pénétrations, en W 
•140 mèt. carrés et plus ilpl* 
ligures) : Histoire de l'hiiMiiii 
depuis les premiers conibalsè 
riiüuime contre la nature, j» 
qu'aux dernières conquêtes* 
l’indiislrie, de la scienceel* 
fart. — Salle des Carialida^ 
g. de la galerie des Fêtes): dé 
corations de 5151. Gosse, Ren» 
ville, et Cabanel. — 2’ salni" 
Arts : fresques de 51. Landedt 
la Poésie, la iliisiijue et la P'^ 
ture. — 2' salle des PrrrHi 
bustes; plafond par 51. V'i'l® 
le.s Communes TemercianI Li^ 
le Gros. — Solon de la Pid 
plafond circulaire,/» Terrel/l* 
réc oblennnt le retour de laP^- 
huit caissons. Pieu.T el die^ 
Sur les onze tympans demi* 
culaires sont repi'éscnlés di'* 
Épisodes de la vie iTIIercule.

L'orneinenlalion pcinl5_ 
sculptée de la plupart » 
salles de l’Hôlel de ville, «► 
1111 style mi-partie llenaia^ 
mi-partie Louis XIV, a été*’ 
rigée presque entièrement I* 
51. Victor Ballard, arcláM* 

En face de l'Hôlel de «H»-* 
l’autre côté de la place, “^ 
vastes bôliments »»«««• ^ 
vés dans ces dernières snn^ 
renferinent les bureaux»,et ^ 
sistance publique et de la •"*
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fie centrale, réunie à laPréfec- 
Krtde ia Seine.

LES MAIRIES.

1“ orroadissenieiil ; p lace du 
WTp, à côté de l'église Saint- 
^ain l'Auxerrois. Bâtie il y 
Quelques années, par H. lliL- 
••^ff. en imitation de l’église 
'«sine. — ¡1’ arroudis.iemeiit ; 
JW de la Banque, 8, en face de 
'^Icl du Timbre. Construite 
WM.Baltard.Uanslcstyle néo- 
'fesique.— IU‘ arrondissement, 
’’tienne rue Vendôme (rue 
p^nger actuelle), provisoire. 
¡<raonunient qui lui est des- 
'■‘"test en voie de construction 
’•E. du square du Temple, 
•“Ire les rues Molay, de Ure- 
^We. Caffarelli et Duperre.— 

' tfTtnilisscmenI : rue Sainte- 
^e-la-Brelonneri«. 20. On 
'“«'■Cl pour cet arrond., une 

‘“'fie qui s'élève (M. Bailly, 
^fl'ilecte) derrière la caserne 
■ polcoii, entre les rues do lii- 
*“• 'ieille-du-Templc et du 
“flour-Saint-Gervais .Ce vaste 
‘dee furniR un carré à faces 
W» près égales. Entrée prin- 
Mle à ro., derrière la ca
nt. Façade occidentale coni- 

™“nt, au centre, un pavillon 
freà chaque étage de trois 

4.0^’. P*"'" cintre. Au centre 
ttlitice, cour bordée de ga- 

Jts couvertes.F* arronilis- 
: place du Panthéon, llâ- 

<hi?“v '®.l‘>“« de l'École de 
dr... ‘^''dessous, chap. Xll 
y elle fait le pcuda.it. - 

’‘’bondissement : place Saint-

Sulpite (rue Bonaparte, IS). 
Construite peu de temps avant 
la Révolution de 1848. Façade : 
deux ordres dorique et corin
thien superposés; campanile. 
— Vil’ arrondissement ; rue de 
Grenelle-Saint - Germain, 116, 
transférée en 1866 dans un hô- 
telbâti.iu XVIII’ s. par Bolfrand, 
pour leduc de Brissac et trans
formé, sous l’Empire, lorsqu’on 
y installa le ministère de l’inté
rieur. Travaux de restauration 
et d'agrandissement exécutés 
sous la direction de 51. L'chard, 
architcclc. Portique (statues) 
faisant face à l'ambassade d’Au
triche et ayant pour pendant 
un portique semblable élevé à 
l’autre extrénuté de la façade. 
A rintérieur l’arcbilecle a con
servé tout ce qui pouvait être 
utilisé de l’ancienne décoration 
restaurée pour la dernière fois, 
en 1836. par Visconti. Le pla
fond de l'ancienne salle à man
ger orne la salle des Mariayes; 
le grand salon, décoré d'ara
besques, pai' Vauclielct. scrtde 
salle de Conseil. — Vlir arron
dissement ; rue d’Anjou-Saint- 
llonoré, 11. — /X’ arrondisse
ment : rue Drouot. 6. Ancien 
hôtel Aguado. — X' arrondisse
ment : rue du Faubourg-Saint- 
5Iarlin. <2. Ancienne caserne 
de la garde municipale. — .\7’ 
iirrondissemenl. Beau monument 
(plan trapézoïdal) récemment 
exécuté sur les plans de M. Can
cel, et complélcmenl isolé par 
la place du Prince-Eugène, à 
l'E., le boulevard du Prince- 
Eugène, au S., l'avenue Parinen-
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tier prolongée, au N., et l'ave
nue Sedaine prolongée à 1’0. 
jusqu'à l'avenue Parmentier. 
Façade principale, sur la place 
du Printe-EugénCiOri'rant trois 
grandes arcades cl deux croi
sées (le cliatjue côté. 1" étage

percé de cinq grandes croi» 
séparées par quatre colonie 
engagées supportant i’entabif- 
nient. Campanile dorainanllf- 
diilce. Au centre des bâtimenS 
belle cour. — Xll’ arrondi» 
nient ; place de ffigiise. à BerC

11 
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Banque

—• XIH' (irroiiiltssenienl ; an
cienne barrière de Fontaine
bleau, place d’Italie; ancien pa
villon de l’octroi. — XIV’ ar- 
roniiissement ; place de la Mairie, 
au l’etil-Montrougc. Bâtie en 
1832; façade précédée d'un 
square et surmontée d’un cam
panile. — .VP arrondissement : 
place de la Mairie, à Vaugirard.

de France.

— .VF? arron(lisseiiient:(i'!>^ 
Bue, G", à Passy. — XW^ 
rondisseiiienl. ruede l’HClw* 
Ville, G, iiBaügnolles-JIoni  ̂
Édifice assez élégant, W** 
•184" à 1849, sur les desans* 
M. Lequeux. — Xr/iP «»** 
semeiit ; place de l’.ibb*!^ 
Montmartre. — XIX‘ «’’^’^ 
sentent : rue de Bordeaux, b'

W|. 
Fr. 
«1 
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LA BOURSE. 1!)1
roi» lî Viliette. — ,Y.\'« arroiulisse- 
lonne wt: Gramie-Ruc de Paris. 128, 
ili»! ’Belleville. 
intif-
n’W”! U BANQUE DE FRANCE
D^'*Î^i ^'■^S GRANDS ÉTABLISSEMENTS

I FINANCIERS.

_- ■ La Banque de France, ancien

hôtel (le la Vrillière {rue du 
même nom), bâti par Fr. Man
sart en lfi20, restauré en 1719 
par Robert de Cotte, et, dans la 
première partie de ce siècle, 
par M. Crétin, architecte. A l'in
térieur. la galerie dorée, qui 
sert aux assemblées des action
naires (le la Banque, est encore

iilf 
?' 
cl-> 
VK'

; 
ns»

«*'*1 

il

5*« qu'elle tut dessinée par 
■‘•«ansart, sculptée (panneaux 
»«-re)icts en bois) par Vassé 
.Peinte à fresque par Fran- 

Perrier. Cette galerie, se 
uune extérieurement, sur la 

Scuve-des-Bons-Enl'ants.
j” Une trompe, clief-iVunivre 
* l’ille de pierre, exécuté par 

^'«Ppe Legrand. Caves (elles 
“hennenl le numéraire cl les

titres) d'une puissance et d’une 
solidité à l'abri de toute tenta
tive extérieure ou souterraine 
et pouvant être inondées eneas 
d'incendie ou de guerre. On 
exécute acinellcment (1866) des 
travaux considérables pour l’a
grandissement et l'embellisse
ment de l’hôtel de la Banque. 
Escompte tous les jours non 
fériés, de 9 h. à 4 h.
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Les autres grands établisse- 
ments linanciers de Paris sont ;
— la Caisse d'amorlissemcnt. 
installée, ainsi que celle des 
Dépôts et Consignations, rue de 
Lille, 56, dans l'ancien hôtel 
de Belle-Islc, bâti par Bruant 
(la façade septentrionale de cet 
hôtel, sur le quai d'Orsay, près 
du Ponl-ltoyal, se compose d'un 
grand bâlimcnl piécédé d'une 
terrasse et flanqué de. deux 
ailes ; elle a été restaurée il y a 
quelques années); — le Comp
toir national d'Escompte, rue 
Bergère, Lt; — le Crédit Fon
cier de Fiance, rue Neuve-des- 
Capucines, 17 et 19 ; — le Crédit 
mobilier, place Vendôme; — la 
Société générale, rue de Pro

vence, elc.

LA BOURSE.

Vaste parallélogramme d'en
viron "t met. de longueur sur 
49 met de largeur et 50 mèl. 
de hauteur {du pavé de la place 
au sommet des combles), élevé 
de 1808 à 18-27, par l'architecte 
Brongniarl et son successeur, 
il.Laharre. Au-dessus d'un sou
bassement massif, péristyle co
rinthien (66 colonnes) suppor
tant un entablement cl un 
allique, et formant autour de 
l’édifice une galerie couverte. 
Derrière le péristyle,deux étages 
de fenêtres à plein cintre. Aux 
angles du soubassement, 4 sta
tues assises ; sur la place, la 
Justice consulaire, par M. Du
rci, cl le Commerce, par M. Du
mont; sur la rue Notre-Dame- 
des-Vicloires, l'Agriculture, par

M. Scurre, el l'ínáHS/rt« (W*| i 
remarquable), par Pradier. , h

A l’intérieur, salle du r»_ li 
de-clia«ssée, longue de 5í mil n 
et large de 18 mét.,éclairéepi' « 
le haut. Dans les voussures* è 
plafond, grisailles de îl)I..l.* ci 
Pujol el Mcynicr ; allégorie»!*’ p 
latives au Commerce età !► d 
dustrie [la France recevait- d 
tributs des cinq parties îîiiwi’'*'[ 
les principales l'itles de fri ,̂ 
etc.). Deux étages degalcrteh 
arcades. Au fond de la sait.j 
parquet cl corbeille réservés# 
agents de change. — LaBoar*! 
est ouverte tous les jours *' < 
fériés, de 1 h. à 5. h. dus#.’.

LA MONNAIE. '
Hôtel construit de 177111^ 

sur les dessins de l’arcIdW 
Jacques-Denis Antoine. •"* 
cade principale sur le *F 
Conli ; 120 met. de longa» 
un rez-de-chaussée et de»’* 
ges. An milieu, avanl-corjH* 
coi'é de 6 colonnes ianiQ*' 
reposant sur un souhassen* 
percé de 6 arcades à plei»*" ■ 
tre; eulablement é t»»®. 
supportant un attique®”* 
6 statues : la Loi. la Pf«* 
la Force, le Commerce, 1 ^ 
dance et la Paie, par ^®j^ *“ 
Pigalle et Mouchy. — '^^ *l 
en retour, sur la ’' 
gaud : 4 statues dans »1 
du pavillon central, la* ^ 
l’Air, l'Efl» elle Fc«,p2r^“^ Ht 

cl Caftieri. .lj,
Entrée principale:'’»*** *t 

décoré de 24 colonnes c^ B 
lécs, d'ordre dorique. A» ' i «
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lié la première cour (il y en a 
toi, péristyle formé rte 4 co
lonnes domines ; bustes à:lien ■ 
« II, de Loitù XHI, de Louis XIV 
me Louis XV. A dr. et à g. 
lin vestibule, escaliers ornés de 
Mlonnettcs doriques. Sur le 
premier palier de l’escalier de 
df-. buste de rarchilecte An-

iuri*
III*

Pur

iP
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pmi- 
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.iw- llôtel des Monnaie».

'®’^S; ü’ les monnaies françaises 
Hn-ingéres. 4 g. de la porte 

finirée. armoire vitrée renfer- 
*”1 des modèles de bigornes, 

^'"Çons. etc.; cabinet des coins 

armoire 
ermantles étalons des poids 

“mesures; bureaux de la com- 
i».»***’®'* ^® 1® cheminée, 

^unientsusilés dans l'ancien

Musée des Médailles et des 
Monnaies (ouvert au public le 
mardi et le vendredi, de midi 
à 5 h.), an premier étage. — 
Grande siitie décorée rte ôO co
lonnes corinthiennes en stuc, 
supportant une galerie. Vitrines 
renfermant : 1* les médailles, 
depuisCharlemagnejusqu'à nos 
jours; à’ les jetons particu-

monnayage; à g., instruments 
employés dans l’affinage et dans 
l'analyse des métaux. Sur la 
cheminée, buste de l’impéra
trice Euuénie; au-dessus, mé
daillon de Louis XYlll. — A g. 
rte la cheminée, cabinet consa
cré aux insl ruments et aux réac
tifs employés dans l'essayage 
des métaux.— Salle renfennant 
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des modèles de fourneaux et de 
machines et un mèdaiHer 
d’hommes illustres.— Salle Na
poléon ; buste de Napoléon I”, 
iiar Canova; masque de l'Einpe- 
j eur, pris à Sainte-Uéléiie, vingt 
heures après sa mort; buste de 
Napoléon III, par Desbœufs ; ré
duction en bronze de la colonne 
Vendôme, parBrenet; reproduc
tion en cire, sur trois sections 
cylindriques, des bas-reliefs de 
la colonne.— Galerie supérieure 
de la grande salle : coins et 
poinçons des médailles.

Ateliers (visibles le mardi et 
le vendredi, de midi à 5 h., avec 
une autorisation de M. le direc
teur de la fabrication ou de 
M. le président de la commis
sion des monnaies et médailles, 
siégeant à l’hùtel). — Salie des 
machines : "2 machines à vapeur, 
d’une force totale de 5’2 clin- 
vaux. — Salle des lOurneaii.r ; 10 
fourneaux pour la fonte et le 
coulage, et un fourneau pour 
le recuit. — Grand atelier : 5(1 
laminoirs; au premier étage, 
galerie supportée par 20 arca
des en fer creux. — Alelier de 
l'or, presque toujours fermé au 
public. — Salle des monnaies : 
lOmachines à frapper les coins; 
au fond de la salle, bureau de 
contrôle, dans une petite salle 
ronde décorée de colonnes co- 
huthiennes et d'une statue de 
la Forlun'c.

N. B- Pour l'achat des mé
dailles comprises au catalogue, 
il faut s'adresser au bureau do 
vente établi près de la caisse 
de change de la Monnaie.

LA MANUFACTURE IMPÉRIALE

DES GOBELINS ¡

ET DE LA SAVONNERIE. '

Vastes batiments construit 
en partie sous Louis XIV <* 
agrandis successivement mi- 
vaut les besoins du service.- 
3 salles d'eiposition, renferiani 
de in.Tgnifiques tapisseries exé
cutées dans l’établisseineiitdfr 
puis sa fondation (1(167). Le «• ’ 
talogue se vend "3 c. — .tifiit" [ 
de tapis, au rez-de-chaussée, e' 
de lapisseries au premier étage, 
métiers de haute lisse. — JK- 
lier de rentrailure. — Atclifri' 
leinlure, renfermant les cerda 
chromatiques des nuances, P** 
M. Ghcvreul. — École d’appKA- 
tis tapissiers, comprenant S 
élèves. — École de dessin ; dfr 
sin élémentaire, élude de f» 
tique et du modèle vivant, in
verte chaque année du l"»'’’ 
vembre au 1" mars. — Cour 
public de chimie ¡ippliqui-éil' 
teinture, par M. Chevreul; «' 
vert chaque année du 13 odu- 
hreau 15janvier; tous lesdîu* 
ans. à l'issue de ce cours, cou'' 
de contraste des couleurs, p® 
le même professeur.
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L'IMPRIMERIS IMPERIALE.

Hôtel commencé en 1712^ 
le cardinal de. Rollan (ann* 
hôtel do Strasbourg); il f'I' 
récemment i’olijel (rinipoil®’’ 
tes restaurations. Dans h f* 
d'honneur, statue en ioiite 
Gultemberg. Dans la cour '¡i 
Fonderie (à dr. de ta cour d’iio»'
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Heur, au delà d’une voûte), bas- 
relief des Chevaux à l'abreuvoir, 
’¡Iribué à Coustou. — Salon 
patiente : quatre tableaux de 
Boucher. — Cabinet des poin- 
(o»s : plafond à voûte surbais- 
®^erichementdècoré; poinçons 
et matrices de presque tous les 
caractères connus; bois an
tena; types royaux, gravés par 
wamond sous François b'. — 
^l^sdes machines : 88 presses 
* tras, 19 presses à vapeur, 
“Ht 1 à réaction; 1 presse 

^'drauliqiie pour le papier ; 
~ presses lithographiques. — 

ffiff^wcc.-lS machines. 
' bibliothèque, ancienne cliam- 

c® à coucher du cardinal de 
«nan : Jmilation de Jésus- 

traduite en vers par 
erre Corneille, volume qui a 

“menu la grande médaille à 
«position universelle de 1855; 
™«mentatiori dirigée par MM. 
assus et Dauzals; miniatures 

peintes par M. Steinheil; des- 
-ns en or et en couleur, par 

■et.M” Toudouze. — 1,000 ou
sts des deux sexes.

l'im ^^^ Question de transférer 
Wninerie impériale dans l'é- 
’^ement qu'occupait, il y a 

Ppri'^'u® ^”"®®®’ • Itospice des 
«its-Ménages, rue de la Chaise.

i-* manufacture de porcelaine

DE sèvres.

iJ*?' v*^ ^® chemin de 

ïi> 1 '^®*’®nilles, rive g. (gare 
en 4?^*^”’®*®^’ conduit à Sèvres 
loin ^'i^'Les départs ont lieu 

®a les heures depuis 8 h. 5

min. du matin jusqu'à 11 h. 5 
min. du soir; les trains de re
tour vers Paris passent à Sèvres 
aux heures 59 min. On peut 
prendre aussi, soit les omnibus 
spéciaux, rue Saint-Honoré, 125 
(cour d'Aligrc), soit le chemin 
de fer américain, rue du Lou
vre, 2. (Pour les jours et heures 
d’entrée, F. ci-dessus, les ¡{en
seignements i/ènéraii.r; pour la 
description des collections et 
des ateliers, F. les Environs de 
Paris illustré, par Ad. Joaxse; 
Paris,Hachette etC".)La manu-: 
facture de Sèvres doit être très- 
prochainement transférée à l'ex
trémité du parc de Saint-Cloud, 
presque en face des hâlimcnts 
actuels.

lA MANUFACTURE DES TABACS.

Les immenses corps de bâti
ments à cinq étages de la ma
nufacture des tabacs s’élèvent 
entre le quai d’Orsay (n* 57) et 
les rues Saint-lean, de rUniver- 
silé et de la Boucherie-des-lnva- 
lides.— Fabrication du tabac à 
fumer, du tabac à priser et du 
tabac à mâcher. — La salle des 
forces motrices est la plus intéres
sante à visiter: 2 corps de pompe 
représentant une force totale de 
109 chevaux. — 1,8'20 ouvriers, 
savoir : 1,300 femmes, 450 hom
mes, 70 enfants. — École d'ap
plication comprenant des cours 
de chimie, de physique et de 
mécanique, dans leurs rajiports 
avec la culture et la mise en 
œuvre des tabacs (les élèves 
doivent sortir de l’École poly
technique).— Aítncíí delà ma-
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nufacture des tabacs, ft Bercy, 
rue de Charenton, 107, poor la 
fabrication des cigares en tabac 
de la Havane : "00 ouvriers des 
deux sexes.

L’HOTEL ou TIMBRE.

Construit par M. Ballard, rue 
de la Banque, 9, dans le style 
néo-classique. Un pavillon cen
tra! formant portail, deux corps 
de bâtiments principaux ctdeux 
ailes se développant à dr. et à g. 
Sculpture du tympan de la porte 
d’entrée, par M. Jacquemard : 
écusson surmonté d'un coq gau
lois et entouré des faisceaux de 
la République et de deux lions 
couchés. Au-dessous, deux mé
daillons de M. Oudiné : la Loi et 
la Sécurité.

L'HOTEL DES POSTES. ^

Ancien hôtel d'ArmenonviUe j, 
rue Jean-Jacques Rousseau.* ^ 

accru de bâtiments sans caW 
tére appropriés successivew»! ^ 
aux besoins du service. H ^ j 
question depuis longtempaft [_ 
grandir l’Hôtel des postes* 
d’en construire un nouveau

L'ENTREPOT DES GLACES.

Cet établissement, situé i« 
Saint-Denis, 212, reçoit iKî’’’ 
ces fabriquées dans lesw»^ 
factures impériales. La J”’ 
opération que l’on fasse 5“*” 
à Paris aux glaces entrepu5*j 
est l'étamage. On peut '’’»•* j 
l’entrepôt tous les jours, to’*'’ 

manches et fêtes e.xceptés.

CHAPITRE X
LES HÔTELS PARTICULIERS.

LES MAISONS HISTORIQUES OU CURIEUSES

HOTELS PARTICULIERS.

Hôtel de Béthune {rue Saint- 
Antoine, presque en face de la 
rue Saint-Paul). — Bâti pour 
Sully par Ducerceau. — Quatre 
corps de bâtiments encadrant 
une cour carrée; façades riche
ment sculptées.

Hôtel Carnavalet (rue Cul
ture-Sainte-Catherine, 23). — 
Commencé en liiîQ par J. Bul
lant, continué par Ducerceau et 
achevé par Mansart au xvii' s. 
Ancienne résidence de la mar

quise de Sévigné et de m ^ 

— Façade sculptée, diWU’r 
Jean Goujon. — Dans la f*J^ 
bâtiment décoré de statut^' 
A l'intérieur, chanibres iB* 
dame de Sévigné et de -‘í®” 
cabinet de la marquise, d^ 
portraitparSligiiard.—}'•’• ,| g 
hôtel vient d’être acheté p»’ 
villede Paris, quia l’inlenM"^ „ 
installer un Musée lOUWÇr p 

Hôtel de Hollande (1'»^ '"L d 
le-du-ïemple. -17). - WP * 
xvir s., par Pierre CotH^. J 
Façades sculptées sur h ^’ p
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liss-reüef de Regnaudin, au re- 
ws de la porte d'entrée; Ro- 
*»iiiî el Réunis allailés pur la 
Inse.

Hôtet Lambert (rue Saint- 
Uuis-en-rile, 2). — Construit 
wxvii‘s., pour le président 
Ijmbert de Tliorigny, par L.

Levau, récemment restauré par 
M. I.iinelle, pour l’architecture; 
par Eug. Delacroix, pour la 
peinture (façade extérieure et 
façade de la cour bien conser
vées). -- A l’intérieur, fíalerie 
de Lebrun (tableaux du plafond ; 
Mariage d'Hercule et d'Hébé}-,

Palais Pompéien (V. page 198).

grisailles d'une antichambre et 
‘fPiTlement des bains. par Le- 
’“®ur¡ ornementation en stuc. 
Wr »aii Obtal, sous la direction 
* Lepautre.

Batel Lamoignon (rue Pavée, 
’ ÍU Marais). — Commencé 

î«ur Diane de France, en 1550, 

terminé par Charles de Valois, 
duc d"Angoulême, et acheté en 
1681 par le président de Lamoi
gnon. — Principal corps de bâ
timent décoré d'un ordre co
rinthien et flanqué de deux 
ailes; —bas-reliefs sur les murs.

Hôtel La Valette (quai des
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Celestins, fi). — Acheté en 1855 
par le comte de la Valette. — 
Belle façade, en partie recon
struite d’après les dessins de 
M. Jules Gros, architecte; col
lection d'objets d’art.

Hôtel de Luynea (rue Saint- 
Domiiiique-Saint-Germain, 33). 
— BiUi par Pierre Lemuel pour 
Marie de Rohan-Montbazon, du
chesse de Chevreuse. — Peintu
res de l’escalier représentant 
des portiques et des groupes 
de personnages.

Hôtel de Matignon ou de Mo
naco (rue de Varennes, 53). — 
Construit par Brongniart pour 
la princesse Adélaïde, sœur de 
Louis-Philippe.

Hôtel de Ninon de Léñelos 
(rue des 'l'ournelles, ¿8, et bou
levard Beaumarchais). — Poin
tures des plafonds (AmotiT/i'i ; 
beau médaillon de Louis XIV 
SU1' l'escalier.

Hôtel d’Ormesson (rue Saint- 
Antoine, 212). — Bâti par Du- 
cerceau pour le duc de Mayen
ne, possédé ensuite par le pré
sident d'Ormesson, et occupé 
aujourd'hui par ^'institution 
Favard.

Palais Pompéien (rue Montai
gne, 21). — Bâti par M. Nor
mand pour le prince Napoléon, 
sur le modéle des maisons dé
couvertes à Pompéi, vendu prés 
de l.aoO.OOO fl-, en 1866, à MM. 
de Qiiinsonas, de Lesseps, Ar
sène lloussaye et Costa de Beau- 
regard. Plusieurs pièces de ce 
palais seront décorées, dit-on, 
de curiosités découvertes à Pom
péi. Les murailles extérieures

sont peintes selon la chromet 
thie des anciens, dans laqutík 
le rouge, le vert et l’ocre «•■ 
valent de bases. La façade pri» 
cipale est séparée de la rk 
par une grille; à dr. et à*, 
s'élèvent deux pavillons à ter
rasses. Le portique est soulca* 
par quatre pilastres droits,dont 
deux engagés, et par quatre» 
lonnes pseudo-corinthiennes, l< 
tout rehaussé de filets de diver
ses couleurs. Au-dessus du por
tique s'ouvrent d'étroites fenê
tres ; à dr. et à g. s'arrondissa* 
deux niches, sur le fond roup i 
desquelles ressortent deux si»-1 
lues en bronze antique : ^¡^', 
tr, la poitrine couverte de Ir 
gide, et Achille. A l’intérieur» 
trouve d’abord le proth^f**' 
sorte de corridor qui suivait I' 
porte d’entrée. Sur le seuil» J 
écrit le salut hospitalier W« 
et l’inscription hahituellerC*'' 
eanem (Prenez garde au chien 
“ On pénétre de là, dilM. Édoun^ 
Fournier, dans i'alrium. au®^ 
lieu duquel se trouve un hi!- 
sin, et qui est entouré de» 
lonnes supportant le toitnt- 
vert de ï'tiiipluvhim. Le jirf* 
{.eystos} vient ensuite,ratlachh 
ValTtum par le large passage i!^ 
peléfaWinwzj.Lcs diverses sali» 
notamment les triclinia (salit* 
à manger), y prennent leurs» 
trees. Toutes sont meublé»*' 
décorées à l'antique.» On tfo^" 
en mémo temps dans cette w 
bitaliontout ce qui eorapo»* 
confort de la vie moderne (» 
Ions, tableaux, fumoirs, WW®) ■ 
thèque,serres, bainslurcs,ett-' ।
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1^5 peintures sont de M. S. 
Cornu.Ou veinaï quc surtout les 
lifux panneaux qui personni
fient les Sai.iona, à dr. et à g. 
'lu vesiiliulp, et les symboles 
Mythologiques qui reprodui
sent dans ValriiDii les prinri- 
peux sujets de la Théogonie 
ilUPsiuric : la Création et la

Mûri. l’Eau et la Terre, la Dou
leur et la .loie, la Matière et 
l'Esprit, le Repos et le Travail. 
La Création de l'homme, \eCom- 
hal des Titans et la Naissance de 
Vénus, sont les sujets les plus 
admirés, l.’alriiini est aussi dé
coré (les bustes en marbre de 
Napoléon 1", de son père, de sa

Maison de François !•' {V. page 200).

'”'‘■6, de ses frères et de ses 
îteurs.

Hôtel de Saint-Aignan (rue 
^ Temple, 71). - Construit 
Wf Pierre Lemuel (xvn* s.). — 
®fle remarquable; cour en- 
'fonnée d'arcades et de pilas
es d'ordre corinthien.

Hôtel de Sens (rue du Fi
guier, 1). — Bâti de ll"o à 
1519. — Portes en ogive; tou
relles à encorbellement; fenê
tres à croix de pierre et à mou
lures; porche voûté; donjon 
carré au fond de la cour.

Parmi les autres hôtels re-
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iiiarquables nous signalerons 
encore les suivants : l'kôh’l 
d'AlbreC, rue des Francs-Bour
geois, U (style de la Renais
sance); — Vhôtel Besential (xviii* 
s.), rue de Grenelle, 142; — 
l'hôtel de Birôii (xviii’ s.), rue 
de Vareiines, 77. aujourd'hui 
couvent du Sacré-Cœur; — 
l'ancien hôtel Borghéae (ambas
sade d'Angleterre, rue du Fau
bourg Saint-honoré. 59); — 
l'ancien hôtel Conli (ambassade 
d'Autriche), rue de Grcnelle- 
Saint-Germain, 101 ; — l'hôtel 
de Gabrielle d'Eftlrées, rue des 
Francs-Bourgeois, 1-4 (façades 
de la Renaissance) ; — l'hôtel de 
il. A. Fould, rue du Fnubourg- 
Saint-Honoré. construit par M 
Lefuel (salle à manger peinte 
par MM. Appert et Godefroy; sa
lon peint par MM. Baudry et 
Mar/'chaV'; — l'hôtel de M. L. 
Fould, rue de Berri, bâti sous 
la direction de M. Labrouste, 
d.ans le style. Louis XllI (galerie 
splendide contenant une riche 
collection de médailles, de 
monnaies et d'émaux); — l'Ad- 
tel Furtado, rue de Valois- 
du-Roule, hâti dans le style 
Louis XIII, sous la direction de 
MM. Conwens et Nolan (salle à 
manger ornée de magnifiques ta
pisseries du siècle de Louis XIV ; 
plafond peint par M. Faustin 
Besson ; peintures du salon de 
famille, par M. Lévy, représen
tant les Quatre dues de l'homme et 
le Génie des arts et des sciences] ;
— Vhûlel Pereire (style Louis 
XIV, dans le faubourg Saint- 
Honoré; — l'hOlel Pimodan ou

(riche galerie) ; — ïhôtel P»- 
¡alba, faubourg Saint-Honoré ' 
41 et 45 (construit par Visconli; 
décoration intérieure copià 
sur celle des appartements ô* 
Versailles); — l'AéicI de ii"J> 
Payva, avenue des Champs-ÙF 

sées, 25 ;— l'hôtel Pourlales, n* 
Tronchet, 7 (bâti par M. Ou- 
ban) ; - l'hôtel de M. Wm. 
place Saint-Georges, 2" (coIlK- 
lions artistiques) ; — au n' ÍÍ. 
vis-â-vis l'hôtel Thiers, hlld. 
dans le style de la Renaissant») 
(belle façade) ; — VhOIel de U h \ 
baron James de Bolhschili. ru* 
Laffitte, A5;—l'hôtel de H.S^ 
thaniel de Bothschild, rue Tui’’ I 

bout, 40, etc.

MAISONS HISTORIQUES 

ou CURIEUSES.

Maison de François 1" (suri* 
Cours-la-Reine, à l’angle de 1* 
rue Bayard).— Bâtie à Muret w 
1523 et transportée à I^f^ 
pierre par pierre, en 1826." 
Façade décorée de trophées* 
de médaillons attribués à B” 
Goujon : Louis XII, Annedi ^", 
tagne, François ll,ilarguenlt^ 
Xararre, Henri II, Diane de f’'' 
tiers et François I" ; sur la faP' 
de postérieure inscription ** 
vers latins que l’on trad®' 
ainsi : « Celui qui sait rnettrf »• 
frein à sa langue et dompl®''^ 
sens est plus fort que celui 5“' 
prend des villes d'assaut.’ 

Maison de P. Oorneill® (l* 
d'.Argenteuii, 18). Buste • 
poète au fond de la cour. *’ 
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inscriptions; au second étage, 
dambre et alcôve où P. Cor- 
“tille rendit le dernier soupir. 
-Matson de Racine (rue Vis- 
'”>11. 19). Racine mourut 
'lins cette maison en 1699, après 
iRoir habitée 40 ans. — Mai- 
wm de Voltaire : 1’ à l'angle 
ÍB rues du Clos-Georgeau et 
J« la Fontaine-Molière; 2* quai 
'“Itaire, 23 ; Voltaire y est 
®«rt. — Maison lie Lulhj (à 
‘.«Ile des rues Sainte-Anne et 
•we.des-Pelits-Champsi ■' belle 
façade sculptée; pilastres d'or- 
w composite.

Hue Rambiileau, 33. maison 
"*'c sur l'emplacement de 
'elle où naquit Molière en 1642 
'¡"acupüon commémorative); 
“mourut en 1673 rue Biche- 
*jao, 34. — Le cinquième étage 
cia maison n* S du quai Conti, 
‘angle de ta rue de Nevers, lut 
«‘h; par Bonaparte en nSü. 
“"O maison du quai Napo

léon, n” 9 et 41, porte une 
inscription rappelant qu'Hé- 
luise cl Abeilard l’habitaient 
vers 111.8, et que la construc
tion actuelle succéda, en 1849, 
au logis du chanoine Fulbert.

Au point de vue architectu
ral, nous citerons : rue llaute- 
feuille, une maison du jv s., 
et quelques maisons du xvii*, 
avec tourelles en encorbelle
ment;— place du Caire, une 
maison dans le style égyptien 
en vogue vers 4804; —sur le 
boulevard des Italiens, la mai
son Dorée, bètie en 4839, par 
M. Lemaire, dans le style pseu
do-Renaissance (frise sculptée 
par M. Rouillard); — rue de 
Laval, 9, une maison construite 
en 1840 par M. Courtillers (en
cadrement sculpté d’une fenê
tre du rez-de-chaussée); — rue 
de Douai, une maison grecque 
jusqu'au quatrième étage et 
égyptienne dans l'atlique, etc.

CIIAPÏTRE XI
•■Es THÉÂTRES. — LES LIEUX DE PLAISIR ET DE RÉUNION.

tKS THÉÂTRES IMPÉRIAUX.-----LES THÉÂTRES SECONDAIRES, 

LES SPECTACLES ÉQUESTRES.
f®’ SPECTACLES DE CURIOSITÉS.—LES CONCERTS.—LES CAFÉS-CONCERTS

LES BALS

'•^S THÉÂTRES IMPERIAUX’,

^®s théâtres de Paris se divi- 

îious ne donnons dans ce cha- 
ihm '* F*’’* ‘‘®® places dans les 
teiA • ’’PP^risu». les théâtres se- 
litfM'f? **®“ autorisés, depuis la 

>* des théâtres, â changer leurs 

rcDiics.

sent en théâtres impériaux 
(ceux qui reçoivent une alloca- 

prix scion les saisons et le succès des 
pièces qu’ils représentent. F. l'Intro
duction, page 59, pour les renseigne
ments sur les prix des places eu lo
cation et sur l’ageiu e des théâtres.
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lion du irouvornoment) el théâ
tres ordinaires. Les théâtres 
impériaux sont : l’Opéra, le 
Théâtre-Français, iOdéoii. 1'0- 
péra-Comique, le Théâtre-Lyri
que et le Théâtre-Italien.

Opéra (rue Le Peletier, 2. et 
rue Drouot, prés du boulevard 
des Italiens). — Salle actuelle 
(l,9;j0 places) construite après 
1820.— Nouvelle salle en con
struction sur le boulevard des 
Capucines, d’après les plans de 
M. Ch. Garnier. Superficie des 
bâtiments, 11,2’21» mét. carrés; 
travaux commencés le 1" août 
181)1; dépense approximative, 
20 millions de l'r. — Façade 
principale : soubassement ]ier 
cé d’arcades, entre lesquelles 
des statues colossales symboli
sent les arts lyriques. Au pre
mier étage, colonnade corin
thienne à luis accouplés, for
mant une galerie ouverte ou 
portique au-dessus duquel un 
allique en terrasse. Entre les 
colonnes corinthiennes, un or
dre plus petit supportant les 
bustes ou médaillons des grands 
compositeurs. Aux angles de la 
façade, avant-corps terminés 
par des frontons circulaires. 
Groupes sculptés sur la balus
trade de l’allique. Derrière le 
péristyle et la terrasse, coupole 
de la salle à côtes saillantes. 
Plus loin, immense fronton 
triangulaire indiquant rempla
cement de la salle; groupes 
colossaux, aux angles et au 
sommet. Façades latérales cou
pées vers leurs extrémités par 
de petits avant-corps et par des

pavillons centraux, de farm 
cylindrique, réservés, celui*

ü
idnque. reserves, ceim « ¿ 
à l'entrée des ahoiinés.i ftl’E.

celui de 1'0., à l'entrée de l'E» 
percur. — Dans le vestibule 
escalier d'koiiiiciir, décoré d'«-
cades à plein cintre, coupie 
dans leur hauteur par te M- 
cons des couloirs des diffém* 

F-

étages.— Deux Fogers superpt- 
sés, en communication avec b 
salle, et flanqués tous W 
d’une promenade en l'iein lu, ;'j. 
rune sur le péristyle, h^' ‘■^ 
sur la terrasse de la l^fW 
principale. — Salle, <lifP«*! 
comme la salle actuelle, I 
beaucoup plus grande. Sf# 

de 13 mét. d'ouverture.
Depuis le mois de mars 1» 

le directeur de l'Opéra «d»'’ 
nisire le théâtre à ses risquai 
périls. 11 reçoit une subvenbM 
annuelle de 80ü,üil0 Ir., pÇ 
lOO.DÜ) fr. de la liste c^ 
Recettes annuelles, 1,1:10,0^ 

1,200,000 fr. environ. Person»' 
230 personnes. Honoraire 
personnel par année : 
l'r-, savoir : 760,0(10 IV- po^^* 
chant, 557,000 fr. pour lada”* 
1.17,000 fr. pour l'orche^ 
168,000 fr. pour les o««* 

machinistes et autres.
Représentations : le lu™^ 

mercredi et le vendredi, el 5* 

l- 

i .

l- : 
h

vent le dimanche.
L'administration loue, P* 

un an ou six mois, des pl^ . 
donnant droit à une ou I ^ 
représentations par semü - j, 
suivant le prix. ï

Premières loges de f*''*’ ^.^ (( 
scènes des premières et stall**
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phitbéítre, 14 ir. — Baignoires d'a- 
vanl-sróne el stalles d'orchestre, 
to fr. — Baignoires, premieres lo
ges, avant-scènes des deuxièmes, et 
deuxièmes loges de face fl" étage 
au-dessus du foyer), 8 fr. — Deuxiè
mes loges de côté, 7 fr. — Troisiè
mes loges de lace, 6 fr. — Parterre, 
5 fr.—Troisièmes loges de côté et 
quatrièmes loges de fare, 4 Ir. — 
Quatrièmes loges de côté, aiiiphiltiéi- 
tre des quatrièmes, et vinquièiiies 
loges de fai e, î fr. 50.

K. B. Les billets de parterre coû
te it le même prix quand on les loue 
à l’avance on quand on les prend le 
soir au bureau.

Théâtre-Français ou Comé
die-Française (place de i'iinpc- 
rairice.â côté du Palais-Koy.tl). 
-- Salle construite, vers 1782, 
par rarcliileete Louis. Nouvelle 
t'açade, du côté du Louvre, par 
.M. Chabrol. Péristyle à colon
nes doriques, surmonté d'un 
ordre corinthien embrassant 
deux rangs de fenêtres, et deux 
étages décorés de pilastres. Au 
cenire des constructions, atti- 
que avec toit â pans coupés, 
couronné par une terrasse su- 
portant un belvédère et une 
lanterne. — Vestibule d'ordre 
dorique (2 rangs de colonnes): 
statues de. la Trui/èâte (ÎP“ Ra
chel) et de la Comédie {M"'Mars), 
par Duret — Foyer du public 
auquel on monte par un bel 
sscalier, œuvre de il. Chabrol, 
qui donne sur la place du Pa
lais-Royal (deux rampes à mon
tées douces se présentant sous 
le péristyle et menant à un pa
lier d'où partunerampeunique 
formant une espèce de pont

que supportent quatre coIouk 
cannelées réunies pardesam . 
dans les tympans, la TrciHi ' 
et la Comédie, la iíusigwtíi 
Poésie It/riijue, avec leurs allé 
buts en bas-reliefs), décoréí»! i 
ordre de seize pilastres can* 
lés soutenant des arcs d» 
bleaux. Au-dessus du buslel 
chaque poète, médaillon rep* ■ 
duisant on camaïeu de coul»: 
azurée une scène reinarquaü 
de son œuvre. An fond, che» 
née monumentale avec bas-it 
liefpar M,Lequesne(lesArfw 
de la Comédie couronnanlti^^t 
de Molière}. En face, surunpr 
destal, très-belle statue ciiBU 
bre de Vol/aire, par lloudoi' t 
Au foyer des artistes : parln# ■' 
des meilleurs acteurs de l 

troupe depuis Molière; 
lection d’objetsayaniappart* ' 
à Molière et à d'autres ti’Iél* > 
tés dramatiques.—SubvenW 

du gouverneir 
et la salle. — 
tous les soirs : 

ent : iWiwy' 
ReprésenUli* 
Iragédies.ca»

dies, drames. — Koiiibr* * ' 
places : l,o22. — LoealWt' 
rannée, pour six mois etp* p 
un certain nombre de jo»'’ ;'' 
entrée personnelle pendant* 

an ; .ÎOÜ fr.
Av,vnl-siènes du icz-de-'li’“®^ 

des premières loges, 9 fr.— b“f®^ 
rcz-de-vliaussée, 7 Ir. — W®^ 
premier rang, 7 fr. — ^?®*,» 
deuxième rang de fare, fermé^ 
— Loges du deuxième rang.o^ aj 
vertes, 5 fr. — Loge.? du ‘I®'”* 
rang de côlè, 4 fr. — Luges du t 
sième rang, 3 fr. — Loges i»^ 1 
trième rang. S fr. — Fauieuiiî< 
chestre, S fr. — Fauletiils de W*





206 VAKISÍ

tí fr-—Fauteuils du troisième rang, de 
face. 8 fr. 50. — Parterre. î fr. 50,— 
Troisième galerie,! Ir. 50. —Amplii- 
Ihèàlre dit de la troisième galerie, 
1 (r.

Odéon (place du même nom, 
prés du Luxembourg). — Salle 
reconstruite en 1818. Façade 
principale précédée d’un per
ron et d’un portique d’ordre 
corinthien (8 colonnes). Larges 
galeries faisant le tour do l’édi- 
ftee et occupées par des librai
res, des marchands de journaux 
et un cabinet de lecture. Lustre 
le plus beau des théâtres de 
Paris.—Subvention du gouver
nement : 100,600 l'r. — Repré
sentations tous les jours. Va
cances du 1" juin an 1*' sep
tembre. Tragédies, comédies, 
drames. — Koinbre de places : 
l,6o0.

Avant-scèiifs du rez-de-chaussée 
et des premières, 8 fr. — Lnges de 
•■îalon, 6 fr. — Premières loges de 
face. Sfr. — Fauteuils d'orchestre, 
6 fr.— Fauteuils de la première ga
lerie, 4 tr. — Fauteuils de balrou, 
5 fr. — Premières loges de balcon, 
baignoires, deuxièmes loges de face, 
Sfr.— Avant-scènes des deuxièmes 
loges, 5 fr.— Deuxièmes lugesdecûlé 
et parterre, 2 fr. — Seconde galerie, 
2 fr. 50 c. — Deuxième balcon, 1 fr. 
50 c. — Troisième galerie et avant- 
scène des troisièmes, 1 fr. —Amphi
théâtre des troisièmes, 75 c. — Ain- 
philhèâtrc des quatrièmes, 50 c.

Opéra-Gomique (place Boïol- 
dieu, près du boulevard des 
Italiens).— Salle construite en 
1838. Facade composée d’un 
portique formé de six colonnes 
ioniques. Nombre de places ;

1.800. ~ Subvention du g» 
vernement : 240,000 fr. -Ht 
présentations tous les soin 
opéras-comiques. — Locali* 
à l’année et pour six mois;» 
trée personnelle pour sis WW 
200 fr.; pour un an, 3lW (r.

Avant-scènes des premières lop 
du rez-de-chaussée, premières l#i 
avec salon, 8 fr. —PaulcuilsiiesR 
mières galeries, fauteuils de Wi* 
premières luges sans salon. 1 b- 
Deuxièmes loges de face à salie,i* 
teuils d'orchestre, baignoires,!^' 
Deuxièmes loges de Tace sans sd* 
.ivant-scènes des deuxièmes le* 
deuxièmes loges de lôlèaw^ 
5 fr.— Deuxièmes loges de cèlé* 
salon, 4 fr. — Avant-scènes ds^ 
deuxième galerie, 3 Ir. — PartW* 
2 fr, 50. — Troisièmes logesdiin' 
2 fr. — Troisièmes loges de rf' 
i fr. 50,—Quatrièmes loges de(* 
1 fr. 50. —Amphithéâtre, tfr.
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Théâtre - Lyrique (placé i> 
Ghàtelell. — Salle cobsW* 
en 1861-1862, par M. Dâ«<^ 
architecte. Façade decorée* 
statues, de sculptures e'* 
plombs ouvragés, depuis 1er* 
de-chaussée jusqu’au coraw 
Au rez-de-chaussée et aiip^ 
micr étage, cinq arcade 
plein cintre; à rintérieur.w* 
veau sysléine d’éclairage ®* 
lustre ni lueur apparen'e, 
lumière, produite dansle^ 
Ire, est ramenée parunréfl* 
tour sur un plafond en cr®** 
d'oü elle se répand tbns le** 
les parties de la salle, ü^’’ 
foyers; au premier (galerie)* 
au second étage (terrasse)® 
côté de ,a place- Nowb''* 
places : 1,750. — Represea“’
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Mas tous les jours; vacances 
*"■'juillet au 1" septembre. 
Was, opéras-comiques, dra- 
*s lyriques. “ iüU.OOO l'r. de 
'•bvenliiin. 

aunt-scèncs. baignoires d’avant- 
’'f.av.TOi-scAnes du premier bal- 
*' 8 fr— Loges à salon, 7 fr. — 
Wroires, fauteuils d'orchestre. 
~Wls de balcon, 6 fr. — Avant- 

du lieuxième balcon, loges à 
«*, S fr, — Pourtour, 5 et i fr. — 
^l-Mèiies du deuxième balcon, 
*t«aili du deuxième baUoii. 3 fr. 
'Hrtcrie, stalles de fa e, 2 fr. 50. 
'«’Ilesdecôtè.l fr. 50.—Aiiiphi- 
*««, 1 fr.

^éàtre-italien (place Venla- 
*j’r.présdu passageClioiseul). 
'Salle construite en 18'29. Fa- 
Wcomposée d'une rangée de 
^’’■'tades surmontées d'un at- 
■JW; — Représentalions les 
J^f'^i. jeudi et samedi, du 

octobre au 1" avril. - O|ié- 
;^'taiiens, ballets. — Subven- 
^«feW.OWfr.-Aux repré- 
‘“«btins de 51“' l’atti, le pr»’ 
"^places est augmenté.

I «Icuils d’orchestre et de balcon, 
bureau, 

ij^’llrs d'orchestre (ancien par- 
^Pour tiomiiies seulement), 8 fr. 
»»» bureau.—Avant- 
IjlJ^^'baignoircs et premières loges, 
liMi*".*'"^®^**"’' *® f»- "" bureau.— 
. '«vue,';, loges de face et leges 

"“’’enes des deuxièmes, fl fr. en 
i. *® fr- au bureau. — Loges 

(deuxièmes), 7 fr. en lota- 
j/'? 8 Ir. au bureau- — Loges des 
5^ des troisièmes, 5 Ir. en lo- 
y "• 8 fr. au bureau. • Luges et 
Uiiiii'*.^'* ^ualrièincs loges d'ani- 

'"IreiS fr. en location, 4 Ir. an 

bureau. — Amphithéâtre des cin
quièmes loges, 2 fr. en location,; fr. 
au bureau.

THÉÂTRES SECONDAIRES.

Gymnase-Dramatique (boule
vard Bonne-Nouvelle). — Salle 
construite en 1820, d’après les 
dessins de MM. ilougevin et de 
Guerche, et restaurée il y a 
quelques années.—Représenta
tions tous les jours: comédies, 
drames, vaudevilles. — Nombre 
de [ilaces : 1,500.

Vaudeville (rue Vivienne, Ï9, 
en face de la Bourse). — Salle 
ouverte en 1840 (elle doit être 
jii'ochainement démolie pour 
funvcrlure de la rue Reaumur, 
et reconstruite au coin de la 
rue de la Chaussée-d'Antin et 
du boulevard des Capucines). 
— Tous les jours : vaudevilles, 
comédies, drames. Nombre de 
places ; l,3U0.

Variétés (boulevard Mont
martre. "). -- Salle construite 
en 1808, par Gellerier.—Tousles 
jours : vaudevilles, parodies, 
revues, opéras bouffes. — Nom
bre de places : 1.210.

Théâtre du Palais-Royal (au 
Palais-Royal, péristyle Montpen- 
sier). - Salle construite en 1784, 
restaurée et agrandie en 1851.

Représentations tous les 
jours: vaudevilles, parodies, 
cliansonnetles, opérettes, co
médies. — Nombre de places : 
1,(100.

Théâtre de la Porte-Saint- 
Martin (boulevard Saint-Mar- 
lin,16 et 18). — Salle construite 
en 1781, par Lenoir. — Façade
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composée d'un soubassement à 
refends, orné de 8 cariatides et 
supportant 8 colonnes dori
ques; bustes de Quinault, de 
Lulli, de Banie.au et de Gluck; 
vaste bas-relief, exécuté par 
Boquet. — Tous les jours : dra
mes, niélodraincs, vaudevilles, 
ballets et fée
ries. — Nom
bre de places: 
1,80(1.

Théâtre de 
la Galté (rue 
du Caire pro
longée, en fa
ce du square 
des Arls-et-, 
Métiers ). — 
Salle con
struite en
1861-1862, par 
M. Hittorf, de 
l'Institut. — 
Façade prin
cipale déco
rée de pilas
tres composi
tes et percée 
d'un do-uble 
rang d’arca
des cintrées 
avec vous- 
soirs en bos
sages et tri- 
glypliesalter- 

Variétés.

nés; au premier étage, foyer 
ouvert, arcades séparées par 
des colonnes de marbre ; atü- 
que surmonté d'un fronton 
curviligne richement sculpté. 
— Tous les Jours; drames, mé
lodrames, féeries, vaudevilles. 

Ambicu-Comlque (boulevard

Saint-Martin, 2). — Salle coi- 
struite eu 1828-1829. — T» 
les jours : drames, niélodft 
mes, féeries, vaudevilles. - 
Nombre de places : 1,900.

Théâtre impérial du CblUItt 
(place du Châtelet). — ^l** 
construite de 1860 à 1862, W 

M. Daviuiid- 
, Façade pris- 
, cipale : rs- 

de-rbauss«l 
percé (Je dutj

au pren’» 
étage, f®i” 
ouvert, ar» 
des .siinW’’ 
bles ; au üf«-, 
xièine ét’f' j 
foyer-li’irai» 
avec balûi'l 
trade su'J 
montée ¿'| 
cinq su*! 
atlégoriqu'"' 

A l'iolériw' 
pourtour « 
la salle for»' 
de neuf g* 
dm a«i*
portées 
des pot"'’ 
d’appui api"'

fonte ornée; même ^i'®'^, 
d’éclairage qu'au Théâtre"- 
rique ( 1', ci-dessus). — 5.®“.’^ 
jours: mélodrames 
féeries, drames. — Nombre

places ; 3,b00. ¿,
FolieB-Dramatiquei (r“*

Bondy, 40, et boulevard S”'*
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Martin). Sur le. boulevard, fa- 
rîdfi très-simple. Statues allè- 
Mriqnes ilo M. Valailoii, accom- 
Ngnant le fronton de l'entrée
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Théâtre de la Gallé.

’6’'iihl du Priiice-Eugèiic). — 
'”"5 les jours: comédies, vau- 
Mles.

Théâtre Déjazet (boulevard 
•¡h Temple, 41). — Tous les

priiicàpale. -• Tous les jours : 
comédies, vaudevilles, opé
rettes.

Délaasement8-Comique8(bou-

jours : vaudevilles, comédies- 
vaudevilles, opérettes.

Théâtre Beaumarchais (bou
levard Beaumarchais, 2o, prés 
de la Bastille). Inauguré eul835.

PARIS. 14
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reslauré en lS(!:i. — Tous les 
jours : drames, comédies-vaude
villes.

Bouffes-Parisiens ( passage 
Ctioiseul el rue Monsigny. l). 
— Établi depuis 1837 dans l’an
cien théâtre Comte.-- Tous les 
jours {sauf les mois de vacan
ces) : opérettes-bouffes, opéras- 
comiques, parodies. — Nombre 
de places : 700.

Foliea-Mari^ny {Cliamps-Ély- 
sées). — Tous les jours; vau
devilles. opérettes, comédies- 
vaudevilles, parodies.

Théâtre des Fantaisies-Pari
siennes (20, boulevard des Ita
liens). — Fondé eu iHüo. — 
Tous les jours ; opéras-comi
ques, opérelles, vaudeville.^, 
opéras boiilTes, panlomiim s. 

Théâtre Bobino (rue Madame;, 
59).—Tous les jours : vaude- 
ville.s, drames.

Théâtre des Menus-Plaisirs 
(14, boulevard de Stra.sbouig). 
— Tous les jours : comédies, 
vaudevilles, opérelles.

Théâtre Saint-Germain (bou
levard SainKîermain). — Tous 
les jours: opéras, drames, co
médies, vaudevilles.

Grand Théâtre-Parisien (12, 
rue de Lyon, prés de la Bas
tille).— Fondéen 1861, souvent 
fermé depuis. — Tons les jours : 
opéras, drames, comédies-vau
devilles.

Théâtre Saint-Marcel (rue 
Pascal, 51). — Bâti par M. de 
Lussy en 1850. - Brames. l'o- 
médies, vaudevilles Je l'ancien 
répertoire.

Depuis la promulgation du 

décret impérial qui a proclaw 
la liberté des Ihéàl res. les th» 
1res oui la faculté d'exploils 
tous les genres.

Théâtres de l'ancienne b#" 
lieue. — Nous signalerons sur
tout : le Ihéâlre dei Ternes, f® 
de Bdlignolles (boulevard d* 
même nom, 78) el de ilonli ’̂; 
Ire (rue des Acacias), dessepii 
allernativenieut par la mr'"' 
Iroiipe; — le tliéülre île BtHi- 
rille (Grandc-Bue de Paris';' 
le Ikèiilre de Bercy; — 1«'^^ 
Ire du ilonipariiasse (rue df i^ 
Gaîté), --et le Ihéâlre de B'- 
iiclle (rue de Paris, 58). l’rf.'>l'* 
tous ces théâtres donnent d» 
représenta lions quotidiennf 
les prix des places varicat erlf 

2 fr. cl 40 c. '.

THÉftTRES D’ÉLÈVES.

Les tbéiUrcs d'élèves sonl* 
théiUres particuliers où de i» 
lies amateurs s'exercent à 1*1 
dramatique. -- Les represw* 
lions n’y sont pas régidi'* 
¡ordinairement une ou df® 
par semaine). -- Le pr'* 
places varie suivant 
tance du spectacle. - I.i’íp'”' 
cipaux théâtres de ce ft"" 
sont : le Ihéiïire de rf^celtlf*' 
//ue (rue de La Towr-d'Wj^ 
gne), desservi par les éh'’'’ . 
Conservatoire el desprofp5«"^ 
parliculiers; le ikéilrf * 
Hère passage du Saumon). ' 
le Ikéâtre de la rue du Baniu** 

(quartier Saint-Marcel).
I Pour la localion-oilice ds 'J* 

ii-cs, r. ei-dc-ssiw. 11. »«, 
inciils généraux.
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LES SPECTACLES ÉQUESTRES.

Cirque de l’Impératrice (aux 
Champs-Élysèes). — Ouvert de
puis le 1" mai jusqu'à la liu 
ÎOilobre. Ilepréscniations tous 
te soirs, à 8 li. Exercices 
Rmnastiques, jeux de manège.

— Nombre de places . R,000. — 
Premières, 2 fr. ; secondes, I fr.

Cirque Napoléon (boulevard 
des Filles-du-Calvaire).— Ouvert 
du 1" novembre an 50 avril. — 
llepréseiitatioiis tous les soirs. 
Môme administration cl môme 
spectacle que pour le. précè
dent. — Premières, 2 fr.; se-

Clrquc de l'impératrice.

Wes, I fr,; troisièmes. fW C. 
hippodrome (place d’Eylaii, 

’*Mucde Saint-Cloud, près du 
“‘5 fie Boulogne).— Beprésen- 
“Üuns tous les jours, à 5 li., du 
, •'lai an mois d'octobre. Exer- 

gymnastiques et acroba- 
"l®És, exercie.es d’équitation 
'’"’prenant des courses de 
l’'”>(le vitesse à cheval et en 

char, des steeple-chases avec 
saut de haies et de rivières, des 
cavalcades, ascensions de bal- 
lims. — Prix des jilaces : pre
mières, 2 l'r. 50 c. ; secondes, 
1 l'r. 50 c.; troisièmes, 1 fr. ; 
quatrièmes. 50 c.

Cirque du Prince-Impérial, 
théâtre Francoiù (rue de Malte, 
6, boulevard du Temple, près
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du boulevard du l'rince-Eugè- 
ne). — Ouvert en 186(5- — Tous 
les soirs. Pièces niililaircs. exer
cices gymnastiques, jeux de ma
nège, etc.

LES SPECTACLES DE CURIOSITÉS.

Panorama National ( aux 
Cbanips-Élysées, près du palais 
de rindusliic). — Construit en 
18')6; superficie, 1,76:1 met.; 
diamètre de la rotonde.46jnct.; 
vue de la Ualaille de Salfiriiio. 
— Ouvert tous les jours, de 10 
II. à 5 11. — 2 Ir. pendant la se
maine; fiO c. le dimanclie.

Théâtre Rofaert-Houdin (bou
levard desllaliens. 8).—Séances 
tous les soirs à 8 h. — Scènes 
de. ventriloquie, tours de mé
canique et de pliytique amu
santes, prest idigitalion, par 
.11. Cleverman.

Théâtre Robin My, boulevard 
du Temple). — Séances tous les 
soirs à 811. Expériences curieu
ses de physique, tours de méca
nique et de physique aniusiin- 
les, prestidigitation, ianlasma- 
gorie, magie, panoramas, etc. 
Théâtre très-recoinmaiidè aux 
étiangers. (Voir les afiiehes 
pour la situation, le théâtre ac
tuel devant être démoli.)

Théâtre Séraphin (boulevard 
Montmartre, 12). - Représen
tations tous les soirs à 7 h. 1/2 ¡ 
les dimanches, jeudis et jours 
de fêles, il y a de plus une re
présentation à 2 h. Exhibition 
de poupées et de figures méca
niques,ombres chinoises.—Les 
enfants payent place entière.

Marionnettes lyriques (bou
levard de Strasbourg, 17). De» 
représenlalions tous les soirs 
première à 7 h., deuxième! 
9 h.; dimanches, jeudis et joins 
de fêtes, représentation àît 

Théâtres de Guignol i.Poli- 
cliinelle) : aux Chanips-Élyst* 
dans les jardins des Tuileriw'* 

du Luxembourg.

LES CONCERTS.

Concerts du ConservaUW 
de musique (rue du FaubosK- 
Poissonnière. 11). — Como^ 
cent le deuxième dinianchi* 
janvier, et sc conliiiuenl « 
quinzaine en quinzaine J» 
qu’au mois d'avril; trois Ci
ceris supplénienlaires, ^ 
Converh spirituels, pendant ' 
sehiainc sainte et la sem’* 
de Pilques. Compositions «c 
grands maîtres. 187 exérul^ 
dont 11)2 chanleiirs et ® * 
slrumenlisles, dirigés psr*^ 
Georges Ilainl, chef d'urrhesW 
du grand O|téra. Loges, sU'- 
les d’orchestre et de galet* 
louées par abonnemc’d '^ 
dresser au bureau le vend’*’ 
qui suit chaque concert)-J,* 
les billets de parterre cl di* 
pliithéâtre ne portant pas 
numéro, le bureau s’ou'rt 
20 octobre au malin. ~^^ 
et premières loges. 9 fr-; »’ 
d’orchestre, loges du rez 
chaussée, couloirs de fot” 
tre et du balcon, secondes 
ges, 6 fr. I troisièmes If??. 
stalles d’amphithéâtre. ^ 
50 c.; parterre et ainphfi'*” ^ 
5 fr.; loges sur le théâtrCi
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Concerts populaires de mu- 

•ique Instrumentale (au Cirque- 
^poléon, boulevard du ïem- 
P'6¡. Fondés en 1861-1862, 
pr M. Pasdeioup. — Séances 
Ptndant rtiiver, tous les di- 
"lanclies à 2 h. CheCs-d’œuvre 
fe la musique dite classique. —

Parquet, 5 fr.; eu location ; pla
ces numérotées, 3 fr.; premiè
res, 2 fr. 50 c. ; secondes, 1 lï. 
25 c.; troisièmes, 75 c.

Athénée (rue Scribe, 17). 
Inauguré en 1866. — Jolie salle 
décorée par M. Disdéri. — Con
férences les lundi, mercredi et

Concert des Cbamps-Elvsees.

yiidredi,—Concerts les mardi, 
et samedi. — Prix varia- 

‘^•V. les affiches.
Concerts des Champa-ÉlyséoB 

PJ6S de l'aile occidentale, du 
^ de l'Industrie.). — Inau- 

en 1850. Séances tous 
&.'• «ie 8 h- à 11 h.,pen- 
P ^ lété. Chef d'orchestre, 

’• Prévost, 1 fr. par person

ne. Les femmes ne peuvent pas 
y entrer sans être accompa
gnées.

Concerts du Chalet des Iles 
(au bois de Boulogne). — Séan
ces plusieurs lois par semaine, 
pendant la belle saison. On y 
donne aussi des représentations 
théâtrales.

Concerts du Casino (rue Ca-
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det, 16). - Mardis, jeudis et sa
medis.

Concerts du Pré-Catelan (bois 
de Boulogne).—Les dimanches, 
concerts et fûtes, pendant la 
belle saison.

Nous signalerons enlin, com

Cafô-Goncerl aux

trois salles que se font enten
dre les artistes français ou 
étrangers qui désirent fonder 
ou consolider leur réputation 
à Paris.

UES CAFÉS-CONCERTS.

Établis depuis quelques an-

me servant pendant rhiven 
des concerts presque jounU' 
liers : la salle Pleyel (rue B» 
cliechouart, 22); — la att 
fíen {rue de la Victoire. 381 ;_- 
etlasa/ir£’rflrd(rue dgMail,15'

Cost’ ordinairement danses

Champs-ÉIysées. 

nées. — Airs sérieux o» “^ 
ques par des chanteurs ou 
chanteuses en habit de 
— Prix d'entrée se poî’"L 
consommation, et ne po“ 
nulle part être inférieurs 
— Cafés-Concerts des ©^ 
Élyaées (à dr.etàg.del'o'*’
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. J liis Champs-Élysées), ouverts du 

! 1" mai au l” octobre, le soir en 

ed» d'agréables jar- 
i*!.», '*'"*’ ~®^dorado (boulevard de 
s'?. I ^^’’’sbourg). Conccrl vocal et in- 

'.^ I sininieiilal, tous lessoirs. de7 h. 
. i 11 11. (salle et scène ri- 
I tliemeiit décorées); — Alcazar 

itaiibinirg l'oissonniére), où 
filament, pendant l'hiver, .M'“ 

Í ' Thérosa.M"*Nubie,etc.;— Café

des Aveugles ou du Sauvage 
(péristyle do Valois, Palais- 
Hoyal) dont rorclicstrc se com
pose de musiciens aveugles; — 
café des Folies-Din/pkine (rue 
Contrescarpe-Dauphine, 5); — 
café-concert du Veti-Galanl (sur 
le terre-plein du Pont-Neuf, der
rière la statue d’Henri IV), ou
vert l'été seulement; — café- 
concert des Folies (boulevard de

Bal Mabille.

itiF 
irti*

hashourg, 16) ¡ — café-concert 
« Cheval-Rtaiic (faubourg Saint- 
^nis, IR) ; _ café des Arts (bou- 
«iN du Temple, Vi}-.—café- 
^cert Bataclan (boulevard du 
Innce-Eugène, ¡10); — caff- 
««W de l'Alliamèra (rue du 
®ubourg-du-Teinple), etc., etc.

CES BALS PUBLICS.

Les bals publics de Paris se 

divisent en bals d'été et en bals 
d'hiver ; la plupart d'entre eux, 
fréquentés par un public tout 
particulier, peuvent donner 
lieu, pour l'observateur et pour 
l'étranger, à des études de 
mœurs fort intéressantes.

Les principaux bals d'été 

sont :
Le bal Mabille (avenue Mon

taigne, aux Champs-Élysées; ca- 
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valier, 3 ñ-., ot üír. le samedi, 
jour des bals de nuit; dame, 
avec abonnement 50 c., sans 
abonnement, 1 fr. ; excellentor- 
cheslre; bats les mardi, jeudi, 
samediet dimanche)est surtout 
fréquenté par les étrangers et 
par les feinines du demi-monde. 
Le jardin ilabille se distingue 
par le luxe de scs décorations 
intérieures. Bien que restreint 
dans ses limites, il offre un as
pect charmant, le soir, avec 
ses bosquets, scs corbeilles de 
fleurs et scs bassins illuminés.

La Closerie des Lilas, ou Jar
din Jliillier (carrefour de l'Ob
servatoire) prend en hiver le 
nom de Prado. — Bal les lundi, 
jeudi et dimanche. Prix d'en
trée : 1 fr., pour les cavaliers 
seulement.

Le Château-Rouge (chaussée 
de Clignancourt, prés de l'an
cienne barrière de Hoche- 
chouart). — Bals les dimanche, 
lundi et jeudi. — Prix d’entrée : 
2 fr. par cavalier.

Asnières (au château et dans 
le parc). On s’y rend en 5 min. 
par le chemin de fer de Saint- 
Germain et d’Argentcuil. — Le 
dimanche, bal, courses, jeux, 
concerts, feu d'artifice. — Jeu
di, grande fêle de nuit, feu 
d'artifice, etc. (Ces fêtes n'ont 
lieu que pendant la belle sai
son; prix d'entrée : 3 fr. pour 
un cavalier; 51) c. pour une 
dame.)

(Pour la description détaillée 
d'Asnières, F. les Envtrons de 
Paris illustrés, par Ad. Joasne. 
Paris, Hachetle et C".)

BALS D'HIVER.

Les Bals masqués de l'Opôi 
commencent vers le milieu de 
décembre et se continuent cla
que samedi jusqu’au rnsrd 
gras. Les portes s'ouvrent à mi- 
nuil. — Prix d'entrée ; lU fr- 
par personne. Un babil noir Bl 
de rigueur pour les hoiruue 
non masqués qui veulentcnWf 
au foyer.

On délivre des billets au I* 
reau de location de l’Opera. 
chez les marchands de iniisi- 
que, les costumiers et les prin
cipaux coiffeurs de Paris, tr 
cellent orchestre conduit pjr 
Strauss.

Les Bals masqués du TbiâCN- 
Itallen ont lieu tous les ven
dredis pendant le carnaval. Le 
portes s'ouvrent à minuit. - 
Prix d'entrée: JO fr. par pff 
sonne.

Les Bals d’artistes donnés pr 
M. Cellarius, dans ses salons de 
lame Vivienne, 49, sont exilH' 
sivemenl composés des aciiiff* 
des théâtres de Paris, Ils ‘"'' 
lieu tous les vendredis J' 
quinzaine. — Prix du bill*'' 

20 fr.
Les Bals Markowski (S’' 

Jons de Douix. au l'alais-Ro^L 
galerie Montpensier), ont bf 
tous les jeudis. — Prix i** 

trée : 10 fr. par personne.
Casino (rue Cadet, 16). •' 

Salle construite par M. Du'^' 
architecte. Bals les lundi, nWf 
credi, vendredi et dimaiicbe. 
— Prado ( F. ci-dessus, Cltui»
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tnUlas}. Pendant le carnaval, 
tel masqué tous les macüis. 
1« portes ouvrent à minuit. 
'Bal Valentino (rue Sainl-Ho- 
»ré, 251). — VauThall (rue de 
bûouane, 24, derrière le Cliù- 
Itîu d’Eau) ; hais les lundi, 
«letcrcdi et vendredi. — Bal iln 
î'f-aux-GIercs (rue du Bac. 8;>). 
Wquenlé par les domestiques 
*i’ifaubourg Saint-Germain.— 
Îltsic Monimnrlre (bals les di- 
iMnche. lundi, jeudi et samedi; 
prii d'entrée, 1 l'r.).

Parmi les nombreux bals des 
anciennes barrières. encore 
Irés-fréquentés par la popula- 
lian ouvrière et par les inili- 
'’ires, nous signalerons sur la 
"'a g. : à l'ancienne barrière 
Í6 Montparnasse, le l/al Tonne- 
'w (les dimanches); — le bal 
^lilanl (les lundi, mardi et 
•linianclie,, — et te bal <lu Jar

din de Paris (les dimanches); — 
il l'ancienne barrière de l’École, 
près de Grenelle, plusieurs bals 
presque exclusivement fréquen
tés par les militaires, le grand 
salon Ragache (rue de Sèvres,- 
maraîchers et blanchisseuses); 
— à la barrière des Deux-Mou
lins, le bal de la Itelle-Moisson- 
nense (maquignons); et des bals 
d’Auvergnats (bourrée au son de 
la musette).—Signalons, sur la 
rive dr. : le bal Dourlaiis (boule
vard de l’Étoile) ; — le bal de la 
Reine-Blancbe (boulevard de 
Clichy); — VÈlysêe des Arts 
(boulevard Bourdon. 6) ; — !’£- 
lysée Monltiiarlre (barrière Ro- 
cliechouarL); — la Donte-Hoire 
(boulevard des Martyrs); — le 
bal Favié (rue de Paris, à Belle- 
ville); — enfin les nombreux 
bals de. la barrière du Trône 
(militaires et ouvriers).

CHAPITRE XII.
LE SPORT.

LES COIinSES PF. CHEVAUX ET LES STEEPLE-CHASES. 

l’lIquitatiox et les MASÉCES.
tFS CHASSES, — LES ÉCOLES DE Tin. ----- L.\ CYMSASTIQUE. 

LES SALLES d’aBNES, LA HOXE, LE BATOS ET LA CASSE.

LE JEU DE PAUME. ----- LE BILLAUD.

LE CASOTACE, LA NATATIOS ET LE PATISA6E.

LES COURSES DE CHEVAUX 

^ Les STEEPLE-CHASES.

''ïaàParis trois réunions 
“« courses par an : celle du 
I’f'Dleraps, en avril ; celle d'été, 

à la lin de mai ou au commen
cement de juin; celle d'autom
ne. eu septembre et en octobre. 
La réunion du printemps se 
compose, de si.x journées ; celle 
d'été (depuis 1866) de trois jours 
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iiée.«, et celle d'aulomne tl'un 
iiièine nombre de jours. Ces 
réunions sont placées toutes 
trois sons le patronage de la 
Société d’encouragement, ou 
Jockey-Club, qui les organise à 
ses risques et périls et fournit 
les prix principaux de la réu
nion du printemps. Il n'y a plus 
à Paris que trois prix du gou
vernement, tous trois de 1" cl. : 
le grand prix de l’Impératrice 
(l‘),d00 l’r.j, couru au prin- 
lempsj le grand prix du Prince 
imperial (10,001) fr.} et le grand 
prix de l’Empereur (2ü,lX)0 fr.), 
courus en automne.

Tous les prix de la réunion 
de printemps, sauf deux, l'un 
de 10,000 fr. donné par l’Empe
reur, l’autre del5,ÜUÛ fr. donné 
par le gouvernement, sous le 
nom de grand prix de l’iinpé- 
ratice. sont offerts par la So
ciété d'encouragement.

C’est il la réunion d’été que 
se court le grand prix de ¡‘aris 
pour lequel peuvent concourir 
les chevaux du monde entier. 
Ce prix se compose d'un objet 
d’art donné par l’Empereur et 
de 100,000 fr. en espèces, don
nés : 50,000 fr. par la ville de 
Paris et le surplus par les cinq 
grandes compagnies de chemin 
de fer. Est, Lyon, Mord, Orléans 
et Ouest.

La ville de Paris donne eu 
outre à celle réunion un prix 
de 0,000 fr., couru sous son 
nom; le conseil général de la 
Seine, un prix de 4,000 fr., et 
l’Empereur un prix de 10,000 fr. 
Les chevauxéirangers sontéga- 

lement admis à concourirpo» 
ces trois prix.

Les courses de Paris ont lé 
dans la plaine de l.ongi'hiW 
d'autres courses ont étéor{i 
nisées à Cliaulilly. à YersaïUe 
à Fontainebleau, à VincenniM 
à Porchefontaine.

Jockey-Club. — La SocA 
d’encouragemenl pour Van^ 
lioralion des races de clipm 
en France, plus connue som* 
nom de Jockey-Club, s’estorF 
nisée en 1855, pour populiwf 
les courses et engage)' le f* 
verneinent à augmenter b* 
leur des prix. Un comité, f* 
posé de 15 membres foniHI* 
et de 15 membres adjoinlk* 
chargé exclusivement éf I* 
ce qui a rapport aux coursts*' 
del’emploi des fonds desü"'*’ 
cet objet. Trois comnii$s*** 
nommés chaque année pf" 
comité, sont le.s ordounit*^ 
et les juges souverains * 
courses. L’adminislratio» * 
cercle est conllée à un **' 
comité de 35 membres, DW* 

à ce seul effet.
Le code du Jockey-Cl^ 

aujourd'hui la base du r^ 
ment administratif oblif** 
pour toutes les sociétés il?^ 
ses en France. — Le si^® 
Jockey-Club est rue Scril*'* 
au coin du boulevard des^’ 

cines.
La Société d’encoura?'^ 

a donné en prix, en 1866' 
somme de 42.1,1)00 fr.; 10“®^ 
prix sont réservés aux cht 
de pur sang nés et éle’»’ 

France.
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Courses de Longchamp (l'én- 
iiions ail prinlemps el en au
tomne; foule élégante). — Prix 
d’entrée : pavillons, ;» fr., en
ceinte du pesage, 20 fr.; cartes 
(le pesage valables pour toutes 
les réunions à Paris et à Chan
tilly, 100 fr.; voitures attelées 
d’un cheval, 15 fr.; voitures at
telées de deux ou plusieurs che
vaux. 20 fr.; cavaliers, 5 fr.; 
pour pénétrer dans l'intérieur 
de riiippodrome; piétons, pour 
pénétrer dans l'hippodrome, l 
fr. 11 est recommandé aux per
sonnes qui sont dans l'enceinte 
du pesage deporter très-osten
siblement leur carte d’entrée. 
C'est àLongchamp qu’est couru 
le grand prix de, la ville de Pa
ris. ( V. ci-dessus ; pour i’hippo- 
droiue de Longchainp. F. chap. 
VI, p. 106.)

Courses de Chantilly (ifl kil. 
de Paris ; embarcadère, 24, 
place Uoubaix, chemin de fer 
du Nord). Trajet en 4S min. par 
les trains spéciaux qui partent 
de Paris toutes les 10 minutes 
les jours de courses. Des afli- 
ches font aussi connaître, dans 
ces circonstances, les prix par
ticuliers du voyage, aller et re
tour). — Jlôlel.i à Ckiiiilillij : du 
Grand-Cerf, vis-à-vis des gran
des écuries (c'est celui où le 
Jockey-Club relient un loge
ment â l'année); du Cyi/ne. des 
Uiiinii, à'Anylelerre et du Lioii- 
il Or. — Remises, chiimhres et 
appariements meublés à louer, 
¡tendant le temps des courses. 
— La Société d'encouragement 
organise chaque année trois 

réunions de courses à Cha- 
lilly; la première, enmai(c'ta 
le dernier jour de cette réuniM 
que se dispute le prix du Jnekq 
Club, réservé aux poulainsd 
pouliches de 5 ans; ce pruíí 
de IS.ODü fr.) et les deux auW 
en septembre (1 jour) et en K- 
tohre (2 jours).

Vliippodrome. qui a 2.000 inft 
de circuit, est de forme ellip
soïde. 11 occupe environ lam®- 
li(ï d'une pelouse encadrée d'# 
ciïLc par la foret, de l'autrep« 
une rangée de maisons,etâff- 
par le château de Chanlilly* 
ses magnidques écuries. L” 
tribunes dp Chantilly onlttf 
construites sur les plans i' 
>1. Girard, architecte. — P^ 
d’entrée ; pavillons et iribunii 
fi fr. ; enceinte du pesa?’- 
20 fr.; intérieur de rhipi* 
(Ironie, voitures à I rbe’ll' 
lii fr., à 2 chcvau.x, 20 fr.;c<’’’ 
liers, i) fr.; piétons autour * 
l’hippodrome, 1 fr. (IW '* 
bourg et le château de Chai- 
Lilly. F. les Eaeiroiis ¡le P>’^ 
illustrés, par Ao. Joas>e. Pañ» 

H i-'iielle et C'.)
Chantilly est inléressantpi’';^ 

les amateurs du sport, eoinn» 
localité de courses et com”* 
lieu d'enlrniuenient. Ses pny 
cipales écuries sont telles ^ 
MM. le comte d’Uédonn»- 
Lupin. A. Schickler, H- ®^“‘ 
marre, Th. Carter, A. Foi* 
Iteiset, etc. Un y remarque aus- 
plusieurs écuries d'entrai"^ 
ment pour courses à obstad • 

Courses de Fontainel’l* 
(chemin de fer deLyon, ail *'' 
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l«jpt en 1 h. 30 min. el l h. 
SI min. Billets simples ; !'• cl., 
5(r. 60 e.; 2' cl., 4 lï. 9a e.; 
'cl-, 5 fr. Go e.; aller cl re- 

'<^r: 1" cl.. 8 fr. 20 c.; 2 cl.; 
{fr- 20 c.; 3* cl.. 4 fr. 90 c. 
*W1. de la station à la ville, 
«iDibus pour 50 el îiO c.). — 
“1862, des courses de chevaux 
•otélé établies au milieu de 
l’forètde Fontainebleau, dans 
'’P’rtifl basse de la vallée de 
l> Solle, où SC trouvait jadis le 
““p. (Pour la ville, le château 
'11» forêt, y. les Environs de 
^*c'J illuslrés, par Ai>. Joasse. 
“fis, Hachette el G'*.)

Honrses de Porchefontaine 
Ifhemin de fer de Paris à Ver- 
’•illis, ayant un quai de débar- 
îwmentdans renceinte du pc- 
’Winéine; chemin de feraiiié- 
"“in menant à l'entrée du 
“»mp de courses; adminislra- 
^1' (les courses, 57, rue La 
‘•ï'ilej. Réunions au prinleinps 
*'6n automne. Gourses plates 
Hàobslacles. Bel liippodroiiic 

près de la grille de Ver- 
«illes.

•¡«nrses de Vincennes (chc- 
®>nticrer do Paris à Vincennes ; 
’’‘bircadêre, place de la Bas- 

1” cl. 30 c.; 2' cl., 50 c., 
J Amaine; 90 c. et .10 c. les 
‘flanches et fêtes; départs 
’fies les demi-heures; les di- 
*nelie8 et fêtes dép:tris siip- 
Yficnlairesl. Les courses à 
’“alacies de, Yiurennes, placées 
^“5 le patronage du prince 
’’chimMurat, ont lieu au jiriii- 

¡'"’Ps (5 réunions), en été J 
“ffinn) et en automne (2 réu

nions). Le prix de l’Empereur 
(10,000 fr.) est couru au prin
temps; celui de la ville de Pa
ris (10,000 fr.)en automne. Les 
autres prix varient de 5,000 à 
;>,(R10 fr. L'hippodrome de Vin
cennes est situé entre le Tir 
national, la redoute de la Fai- 
sanderie, la ferme impériale et 
la redoute de Gravelle. Il com
prend deux pistes ; une grande 
et une petite; la première est 
semée de 15 obstacles et la se
conde de 10.

Courses de Maisons-Laffitte 
(administration,rue La Fayette, 
57 ; chemin de fer jusqu'à la 
gare de Maisons; 17 kil.; P’d., 
1 fr. 90 c.; 2' cl., 1 fr. 4'1 c.; 
5‘ cl., 1 fr. 03 c.). Les courses 
à obstacles de Maisons-Laflltc 
ont lieu sur un terrain naturel 
parfaitement approprié et bor
dant la Seine. Ces courses Ji'onl 
pas encore de date fixe.

En 1860, un hippodrome a été 
établi au Vésiuel.

Steeple-chases de la Marche 
(r.hcinin de fer de Versailles, 
rive dr.; 17 kil. de la gare 
Saint-Lazare à Villc-d’Avrayj 
2 kil. de la station de Ville-d’A- 
vray au château de la Marche, 
|iar une route directe. Prix du 
chemin de fer ; pendant la se
maine, voyage simple, !'• cl.. 
90 c.; 2' cl., 60 c.; Ic.s diman
ches cl fêles, voyage simple, 
I fr. 29 c. el 1 fr.; aller el 
l'etiiur. 2 fr. cl 1 fr. 90 c.). 
— lléuntons chaque année au 
¡irintcmps et à l'automne dans 
le parc, du château. Piste semée 
de 20 à 24 obstacles naturels ou 
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artificiels, distribués sur un 
parcours de 4,500 met. — Prix 
d'entrée :20 et 15 l'r. pour une 
voiture ; 5 fr. pour un cavalier ; 
3 fr. pour un piéton. (V. les En
virons lie l’aris illttslrès, par Ad. 
JoASKE, Paris, Hachette et C*'.)

RENSEIGNEMENTS 
RELATIFS AUX COURSES.

Salon des courses (Betting 
room, au Grand-Hôtel, boule
vard des Capucines; secréta
riat, 57. rue La Fayette).

Les réunions ont lieu : en 
mars, avril, mai et juin, lous 
les samedis, de 9 li. à 11 li. du 
soir : en juillet et eu août, tous 
les vendredis, de9 h. à 11 h. du 
soir; en septciTibre et octobre, 
tous les samedis, de 9 h. ait li. 
du soir, en novembre, décem
bre, janvier et février, tous le.s 
premiers samedis de chaque 
mois, de 9 !i. à II h. du soir.

L’Agence des poules (adiiii- 
nistratiüii, 57, rue La Fayette) 
fonctionne sur les hippodromes 
de Paris et sur les principaux 
de la province.

L'Office des courses (37, rue 
La Fayette) donne desrenseigne- 
nicuts de toute nature sui' tout 
ce qui tient aux courses.

Journaux spéciaux. — Le 
Sport, -12, rue Neuve-Saint-Au- 
gustin; — le Derby, 37, rue Vi
vienne; — le Jockey,Z8, ruede 
la Chaussée-d’Anliii ; — le Ceii- 
laiire. 28, rue de Laval; — le 
Moniteur des eav.r. et des courses, 
boulevard des Capucines, pho
tographie ?iadar, etc.

L'ÉQUITATION ET LES MANÉCB

Manèges. — Les manèges* 
Paris sont, avec raison, très- 
estimés. Nous indiquerons te 
principaux établissements des 

genre.
Le manège Latry, avenue ite 

Champs-Élysées, 82, trés-ft* 
quenté par les femmes de b” 
ton, surtout par les dames» 
glaises (chevaux de promew* 
bonset bien équipés)- - Le* 
nètje de la rue Dupliol, 12, pr^ 
de la Madeleine, offre un 'J«' 
et beau local. —Le ffutnèif* 
Peltier père, rue d'Enghien, « 
(37 inèt. de longueur cnv. s* 
une largeur proporlioundi' 
très-propre aux grandes allai* 
— Le tnanéijc de Pellier pis<^ 
de Suresnes,19 (bien li’im,b* 
chevaux).—l e manège de ¡^’^ 
laime aine, ancien écuyer «' 
Cirque, rue de Neniuurs, ’l ' 
enfin, les manèges de M- 
cher, rue de Penthiévre, iüi^' 
M. Blaisel, avenue Moiila'f* 
■■29 (cité Godit); de .'L llcw* 
vergneetC'», rue de la l'épiw*; 
2ü (cours spéciaux pour "' 
dames);—le manège de .’Ly* 
rasgi, rue des LavanJit'* 
Sainte-Opportune, 2; —1«* 
nége du Luxembourg, diric^ r 
MM. Parvais et Dehys, l’u* 
Fleurus, 2, et le iimuèse^ 
M. Ernest Marquis, rue de 
rennes. 90 bis (local un F 
exigu, mais chevaux et cl 
pages en bon étal).

VOITURES ET CHEVAUX-
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witure lient une large place 
iins la vie élégante à Paris. 
Cestde préférence sur les bou- 
lí’írds et aux Cbanips-Élysées 
,»e se montrent les équipages 
lie choix.
Us fabricants de voilures les 

plus renommés sont: M. Erhler, 
aiTossier de l’Empereur, rue 
^Pontliioii, ;il ; la maison Bin- 
*t boulevard Haussmann, 112 
elle expédie scs voilures dans 
'•’‘les les parties de l’Europe 
“ dans les deux Amériques; ¡ 
•'bouillon, avenue du Boi-de- 
"•rac, 0, et rue Lauriston, 1*0 
’pour les berlines): M. Baptiste 
^Umas, avenue des Cliainps- 
“isées, 5û, et avenue -Mar-

’22 ; M. Mûlbaclier, 63, 
’’•nue des Chainps-Élysées; 
* ¡’argent. 158, avenue des 
®’nips-Elysccs (voilures spé- 
'“'«s pour malades et blcs-

J*5 principaux marchands de 

"'•'■aux habitent le quartier des 
'^inps-Elysées. Ce son! MM. De- 
'^eux,05,avenue Malakoff, les 
'“•le Créinieux, 55 et 80, ave- 
** des Champs-Élysées, MM. 
i^k. ho, avenue Malakoff, 
^"Ï-Moniel, 106, avenue des 
^'nps-Éiysées, Moyse frères. 
? •} 58, avenue des Gliainps- 
ij^ks; MM. Marx, avenue Ma- 

a, pour les chevaux al- 
®.’*“Î5i la maison Lasouclie 
b'. 88, avenue de la Grande- 

^'"ée; M. Salvador-Chéri, rue 
'l'wdliieu, 49, qui tient une 

*«w>n pour les chevaux, à 
'•onde-l fr. par jour et vend 
« même manière que le

'faUersall. (Pour le Tattersall 
et l marché aux chevaux. P. ci- 
dessous, chap. XX.)

Les princi]iaux loueurs de voi
lures sont: — la Compagnie l'ari- 
sienne des égiiipages de grande 
remise, dont les principaux 
établissements sont : rue des 
Champs-Élysées, “ ; avenue .Mon
taigne, 54; rue Meuve-Sainl-Au- 
guslin.22; rue d’Astorg, 11 ; rue 
de Grenelle-Sainl-Cermain, 48; 
—Brion,58, rue Basse-du-llem- 

part : — Bougon, 247, rue Saint- 
Honoré; — Glaile, 1", rue des 
l'elilcs-Écuries, etc., etc.

LES CHASSES.

Le seul équipage de chasse 
organise à Paris est celui de la 
vénerie impériale (.'0 chevaux 
pur sang cl l(!l) chiens do race 
anglaise).

La vénerie impériale se com
pose d’un grand veneur, d'un 
premier veneur, d’un cum- 
niandant des chasses à tir, de 
deux liculcnauls de vénerie el 
d'un lieutenant des chasses à tir.

Les chasses ont lien : à Sainl- 
Cenuain et à Marly, pendant ic-s 
mois de janvier, février et mars; 
à Versailles el dans les petits 
environs, Verrières, Meudon et 
la vallée de Bièvre, en avril; à 
Bambouillcl, en mai, juin el 
juillet; à Coinpiégue, en août 
et sepleinbre; à Fontainebleau, 
en octobre, novembre et dé
cembre.

LES ÉCOLES DE TIR.

Le Tir national (à t’E. du po
lygone de Vincennes). — Établi



224 PAKIS.

en 18Gfl, comme un concours 
annuel, il est devenu perma
nent. Les étrangers de tous les 
pays y sont admis. Le tir eon- 
tient 58 'Cibles pour armes de 
guerre, de chasse ou d’agré
ment.—On paye de 5 à 20 i r. pour 
une série de cinq coups suivant 
l'importance du prix ¡40 fr. à 
6,000 l'r.) destiné au vainqueur. 
La distance du but varie entre 
100 et 500 mètres.

Le tir de ii. Devisme. à .4rgen- 
teuil, prèsde lagaredu chemin 
de fer, lïéquenté surtout par 
des officiers, des hommes de 
lettres, des arlistes, des chas
seurs, etc.

En 1861, il s’est formé à Ar- 
genteuil une société pour l’exer
cice du tir à la carabine cl au 
pistolet (sous le nom de Société 
des carabiniers parisiens}. Nul 
ne peut faire partie de la So
ciété s'il n'est 4gé de 21 ans 
accomplis. La cotisation est 
fixée à 50 fr. jiar an. Les réu
nions ont lieu le jeudi et le di
manche.

Signalons encore : les tirs de 
M. Gasliiine-lieitelle, 59, avenue 
d’.Antin; du jardin Habille; de 
Madame Haillij, 142, boulevard 
Montjiarnasse; de M. Bernard, 
10, avenue de La Motte-Piquet; 
de .V, Maucourl, parc du Beau- 
séjour, à .Asnières,

Un tir au pigeon a été établi 
au bois de Boulogne en 1800. 
Les dames y sont admises; le 
coup de fusil coûte 5 fr. De 
nombreux paris, souvent fort 
importants, s’engagent entre les 
tireurs.

LA GYMNASTIQUE.

Nous citerons : le Gynt» 
Triât, avenue Montaigne, 55# 
57 (gymnase spécial pour b 
femmes, salles pour la gyn* 
tique médicale, système W" 
veau d'hydropalhie raliun«fc!i 
— le nymnase ÎOlympe, iliK' 
par MM. Foucart frères,rw* 
Lille, 105 ; — le gymnasi T*t* 
rue du Faubourg-Saint-HM*’ 
14, près la rue Royale;-^ 
gymnase Butheil, rue du f”' 
bonrg-Saint-Honoré, 50; "'^ 
gymnase- du Monl-Blane, H' 
par M. A. Tarlé. rue Sii«^' 
zare, 50;—le gymnase^' 
nique de la Ghaussee-ÍW* 
rue Buffaut, 15; — le fl*** 
du Luxembourg, rue de W' 
rard, "1, et io, gymnase i*^*' 
rais, rue Saint-Gilles, 18. '**'' 
gés tous deux par M. d**' 
dame Pascaud;— le fl**' 
Aimé, rue Siiinl-Aiiluiiie, '^ 

— le gymnase l’raz, nif 
Martyrs, .40. — le gymu» *^ 
gièniqite de la Borle-Sanl’^, 
litt, rue du Fauboui?-^**' 
Martin, 52; —le gyinniif *^' 
dical de M. et madame t^ 
Lamartinière, rue de Pro'***_ 
78, etc. — On trouve af* 
Paris plusieurs professent* 
gymnaslique de chambre:^ 
Cliérnn, rue de Provence.^' 
Pichery, rue de la Mifht***’' 

12. etc.

LES SALLES O'AAMES, LA 
LE BATON ET LA CAN"*’

Parmi les premiers b***!^ 
d'artneBdeParis, nous 1««®'^
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nerons : JIM. Bei lrand, route 
•i’Orlôans-MontrougR, 31; Bon- 
“ûl. nie Venladour. 6; Pons, 
iue Saint-Honoré, 290; llai- 
"'oniii, rue Taiibout, lü; Gate- 
ciiair, passage de l'Opéra, gale- 
fie de l’Horloge, 14. et les frères 
l-t>2is, rue Monsieur-le-Prince, 
W. et rue Jacob. 42.

Les professeurs les jiliis célè
bres (le boxe, (le bâton et de 

Mine, sont: les frères Lecour, 
I'll donnent séance les lundi, 
Mercredi et vendredi, au pas- 
^ge des Panoramas, galerie 
ïonlmarlre, 27, et les mardi, 
Jfiiili Pt samedi, dans leur 
succursale de la rue de Tour- 
uun, 9 (la leçon particulière en 
’lile se paye -4 fr. ; dans leurs 
“••es. 5 fr'.. et ;'i forfait 2.0 fr, 

pour 12 caebels) ; M. Lozès, rue 
ilf Tournon, 20, et de Berlin, 20, 
fl M, Leboucher, passage Ver- 
'•«u, 15 bis.

'•s JEU DE PAUME ET LE JEU 

DE BILLARD.

•In jeu de paume a été con
struit sur l’une des terrasses 
'•"jardin des Tuileries (f. ci- 
'lissus, p. 91). Un bel cmplace- 
™rot est aussi réservé à cet effet 
■•’"S le jardin du Luxembourg.

Le moindre café ou estaminet 
"e Paris renferme un ou plu
sieurs billards. Certains élablis- 
’cinenls en comptent jusqu'à 20. 
aousciterons seulement ; le café 
‘l'iGrand-Balcon, boulevard des 
"’'"eus; le Grand-Café, boule- 
’’rd des Capucines, à l’angle 
"^ la rue Scribe; le café de

PABIS.

l'Opéra ; l'estaminet de Paris, 
boulevard Montmartre; le café 
Désiré, 16, rue Laffitte, et 11, 
rue Le Peletier; le café Pari
sien, boulevard Saint-Martin; 
le café de l'Époque, boulevard 
Beaumarchais, etc. Le prix de 
location des billards dans les 
cafés varie de 4U c. à 1 Ir, aÛ c. 
par heure.

LE CANOTAGE, LA NATATION 

ET LE PATINAGE.

Le canotage parisien com
prend deux grandes sociétés : 
la Soi-iété (les Régales et le Club 
des caiioliers. —Réunions à As
nières, à Charenton, etc. —Prix 
d'un canot : 7î> c. à 1 fr. par 
heure, et ô .à 4 fr. par jour.

Parmi les établissements de 
bains froids (excellents profes
seurs de natation), nous signa
lerons (pour hommes) ; VÊcole 
impériale de natation, quai d'Or
say, prés du pont de la Con
corde (330 cabinets et 16 salles, 
vaste divan, salles de cafés, etc.); 
les Haihs du ¡‘onl-Roijal, les 
Bains Henri ¡V, près du pont 
Neuf, le bain Pebt (au pont de 
Constantine), un des plus pro
pres de Paris, etc. ; — ipour 
femmes) ; les Baui.s Oiiarnier 
(quai Voltaire), les Bains des 
Fleurs (quai de l'École), et les 
Bains lie l'Mlel Lambert (ile 

Saint-Louis).
La rivière et les lacs du bois 

de Boulogne sont, pendant l’hi
ver, le rendez-vous des pati
neurs fashionables de, deux 
sexes.
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CHAPITRE XHI.
LES COLLECTIONS D ' CE U V B E S D'ART. 

LES MUSÉES, — LES EXPOSITIONS.

(.ES «USÉES nu LOUVRE. ----- LE «USÉE UU LUXEMBOmU.

LE «r.SÉE UE CLUSr. ----- LE MUSÉE u’ARTILLERIE.

LES COLLECTIONS PARTICfLIÈIlES 

d'œuvres d’art.

MUSÉES DU LOUVRE.

On entre dans le Louvre pour 
en visiter les musées et la déco
ration intérieure par une porte 
qui s'ouvre à g. sous le pavillon 
de Sully et par la colonnade. 
Quand on entre par le pavillon 
de Sully, on trouve ifabord à 
dr. l'escalier d'Henri 11, puis, au 
rez-dc-eliaussée, la salle des Ca
riatides (Musée des antiques), où 
Catherine de Médicis tenait .sa 
cour.Charles IX, Henrilil et Hen
ri IV ont habité cette salle à 
peu près tel le que nous la voyons 
aujourd'hui. On y remarque : 
une tribune supportée parqua- 
tre cariatides de Jean Goujon ; 
les panneaux de la porte d'en
trée, composés de bas-reliefs, 
jiar André Riccio; des cartou
ches sculptés par Jean Goujon ; 
le bas-relief en bronze au-des
sus de la tribune, copie de la 
Nymphe de ¡■'oiilaiuebleau, par 
Benvenuto Cellini; les bas-re
liefs ou bordure de la voûte, 
par Jean Goujon; la cheminée, 
qui fait face à la porte d'en
trée, et qui a été composée par

Perrier et Fontaine, avec dr 
sculptures attribuées à Jd" 
Goujon.

Ile la salle des Cariatides w 
peut passer dans le.s autres ai
les de la sculpture antique, çm 
n'ont pas d'issue cxléiiccrr 
Ce sont : — la salle de Pi»i 
(A dr. de la salle des Carii- 
tides, et une double gnlttt 
(à g. de la salle des CarialWs 
qui s'étend, le long du quai* 
de la cour du Louvre, jusqu'il 
]iavillon central du bàlim*" 
méridional. Iles piliers massif-' 
recouvpils de marbres et il* 
bas-reliels. et des arcades ci»- 
trées divisent cette double ^ 
lerie en une suite de salles 
dont la dernière, du côtédeb 
cour, est réservée ;i la Véa»' 
de Milo.

Revenant .sur ses pas, prvi^ 
la porte d'entrée, on prendlf^ 
calier d’Henri H, dont le P'r 
fond est en pierres de taille*’ 
chôment sculptées, elqnico*’ 
diiit an l" étage. On traverse’ 
dr. une grande salle (ancienne 
salle des Séances] décorée de*'*' 
lonnes corintliicnncs cti'id""’
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rée d'une élégante galerie en 
bois. Cette salle, peinte en rou
ge antique, est éclairée par 1e 
haut, et chacune de ses extré
mités est ornée d’une ordon
nance corinthienne surmontée 
d'une frise dans laquelle a été 
placée l’inscription : Musée Na
poléon III. Elle renferme (ar
moires vitrées garnissant les 
parois latérales, trois gradins 
au centre) : des vases étrusques 
de hautes dimensions et de 
l’antiquité la plus reculée ; de 
grands sarcophages étrusques, 
surmontés de la figure du dé
funt couché sur le lit funèbre; 
des sarcophages plus petits, 
mais ornés d'admirables has- 
reliefs. Dans les armoires laté
rales sont placés de grands 
bas-reliefs qui servaient comme 
frises à la décoration des tem
ples et des tombeaux, de beaux 
vases de Ganosse ornés de figu
rines et des terres cuites d'Ar- 
déa et de la Cyrénaïque. On re
marque en outre, dans cette 
salle, quatre beaux candélabres 
en marbre et en bronze et une 
reproduction en bronze de la 
Ytcioire de lireseia. — La salle 
suivante, dite salle d'Henri ¡I, a 
reçu récemment les restes de la 
raagniilque collection des ter
res cuites qui n'ont pu trouver 
place dans les armoires du Mu
sée Napoléon 111. Le plafond, 
dont les scuipturejî remontent 
à Henri II, est décoré de trois 
peintures par Blondel. Celle du 
milieu représente le Différend 
de Neptune et de Minerve, au su
jet d’un nom à donner à la ville

de Cécrops ; les deux autre 
Mars et la Paix.

Le salon, improprement if 
pelé des Sept-Cheminées, ín 
suite à la salle d’Henri Il.il 
ont été réunis des tableau If 
David, Gros, Cirodet, l'rudlm. 
Géricault, etc. Des médailloB. 
renfermant les bustes des ph^ 
cipaux peintres de l’école If»' 
raise, eldes figures triomplul® 
en stuc, sculptées par M. Duré, 
ornent les voussures du pt*" 
fond. Des portes s'ouvrentit- 
et à g. de la salle des Sfp*" 
Cheminées. Celle de dr. do’® 
accès dans un petit salon r»' 
fermant des bijoux dch»t' 
lection Campana. Le plafond^ 
cette salle, peint par Mau»®' 
représenle le Temps accvtdtd 
les ruines et découvrant dactfl'' 
d'iruvre. On traverse ensuitt'^ 
vestibule circulaire pavif*®* 
belle mosaïque au milieu i*'*' 
quelle se voit un très-heW’®’ 
Peintures de la coupole!”' 
centre, la Chute d'icaft, I® 
Blondel; sur les côtés, Èih^' 
ckainant les vents contre liM* 
trofjeiine, par le môme irl®’^' 
le Combat d'Hercule el ii^‘' 
Achille prés d'être engln^l*' 
le Xanthe et le Simoîs, Vén*'^ 
cevant de Vulcain les armet‘^ 
née, par M. Couder. Grisiil'® 
des pendentifs par Mauzais*

Ce vestibule précédé I** 
gniflque galerie d’Apolloa,»” 
struite sous Henri IV', inceni 
en 1661 et reconstruite »•’ 
Louis XIV. Elle est toutenli®* 
l’œuvre de Gli. Lebrun; i^ 
elle a été restaurée (iWfr*® 
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par M. Duban. Au centre du 
plafond, on remarque une cou
pole représentant Apollon vain- 
(«nir du serpent l’ylhon, par 
bif. Delacroix ; à côté, en pre- 
oant pour point de départ le 
fond de la g.ilerie vers le quai : 
l'Anrori, tableau moderne de 
IL Ch. Müller, d'après la gra

vure de Saint-André, faite sur 
l’esquisse de Lebrun ; Castor ou 
i'Èloile du matin, toile ovale par 
Ant. Renou (1'81) ; le Soir et la 
üiat, par Ch. Lebrun. A dr. 
sont représentés l'Automne, par 
Hugues Taraval (IICO); le Prin
temps, par Callet (Ol); à g. : 
l'Êfé ou Cires et ses compagnes

Salle des
'’^f^orant le soleil, par Dura- 
®oou (1"7S); et l’Hiver ou Kole 
‘lehainant les vents, par La- 
Sj^tiée le jeune (mii). M. Gni- 
'^ord a peint, au-dessus de la 
^•■te d’entrée, le Triomphe de 
.*^^<t, d’après un dessin de 
olirun. La voussure de la le- 

“tre qui donne sur le quai, le 

Cariatides.

Triomphe des Eaux, est de Le
brun lui-même.

Les panneaux des boiseries 
qui recouvrent les murs sont 
ornés, depuis peu de temps, 
de tapisseries des Gobelins re
présentant les principaux pein
tres, sculpteurs et architectes 
français (Cli. Lebrun, N. Pous-
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sin ; J. Goujon, Conston, Coyse- 
/ox, Germain Pilon ; Pcrcicr, 
Fontaine, Leinercicr, Pierre 
'jcscot. I’ll. Delorme, etc.).

A dr., an fond de la galerie, 
s'ouvrc le salon carré, qui ren
ferme les principaux chefs- 
d’œuvre de peinture de toutes 
les écoles (V. ci-dessous, p. 2ô(!) 
et qui a été nouvellement dé
coré par Jl, Duban. Les vous
sures offrent des imitations 
d’émaux, des trophées et des 
statues allégoriques des Beaux- 
Arts, par Simart. La grande ga
lerie du Louvre (réduite de 
moitié), qui s'éte.nd parallèle
ment à la Seine, s’ouvre lians 
le salon carré. A l’entrée de 
cette galerie, on laisse à dr. une 
autre galerie contenant des la- 
bleaux de l’école italienne, et 
conduisant à une des salles de 
l’école française; ¡dus loin, du 
môme côté, s’ouvrent la salle 
des Étais, dont la décoration a 
soulevé de nombreuses criti
ques (elle doit changer de des
tination), et les nouvelles salles 
de l'école française.

Revenu à la salle des Sepl- 
Cheminées (car loules ces salies 
n'ont pas actuellement d'issue 
extérieure pour le public), on y 
voit, à g. de la porte par la
quelle ou y est entré la pre
mière fois, deux portes dont 
l'une (celle du côté du quai) 
s'ouvre sur les salies consa
crée.? naguère aux peintures de 
l'école française et maintenant 
à la céramique antique du mu
sée Napoléon 111.

Les plafonds qui décorent ces

salles représentent les sujeü 
suivants. !■• salle-.fíichelietipfl- 
sentant le Poussin à Louis XIII- 
par Alaux. — 2' salle : Üalsüh 
d'IiTij, par Steuben. — 3’ salle; 
Le Pugel présentant à Louis .W 
son groupe de .Milon de CroM- 
]iar Devéria. — 4’ salle : Ff»- 
çûis P' recenant le Primatice l 
son retour d'Italie, par Frago
nard. — 5’ salle ; la üeiiaissu- 
ce des arts en France, et huil 
Scènes de l'histoire de Fret»- 
depuis le régne de Charles 'TU 
jusqu'à la mort d'Henri 11, 
par M. Ileim. — 6’ salle : Frt^ 
gois i" armé par Bayard. p>r 
Fragonard. — ■;• salle . Charlt’ 
magne recerant des livres d'.H- 
cuiii, par M. Schuetz. —8' salle; 
Louis XI! proclamé Père du fer 
pie aux états de Tours, par ï- 
Drolling. — 9' salle : I'Éjj/^^ 
lion d'Ègyple, par M. L. Cogniet- 
— Cette salle communique Ig 
avec 1.1 dernière salle du intsie 
Égyptien (sur la cour), fon^ 
).ar Charles X. Les plafondsiS’ 
salles de ce musée sont austi 
décorés de peintures, dans lof 
dre suivant ; ! • salle en rc'V- 
nant vers la salle des Sepl-CI’*' 
minées ; le Génie de la Fri>»i‘ 
encourageant les Arls et prensfl 
la Grèce sous sa prolccHon, [”' 
Gros; bas-relief en grisaille-P^ 
l-’ragoiiard. — 2' salle : Jvl^‘ '' 
dniinanl des ordres pour laO*' 
slntclion de Saiiil-Pierre àHf^' 
manie, à itichel-Ange et à ^*' 
pliaël, par II. Vernet; inédW' 
Ions par M. Abel de Pujol-" 
3' salle ; l'Égypte sauvée p^^ ^‘‘ 
seph, par A. Pujol; vousiure^ 
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fl grisaillns, par le même. — 
^'salie : Vf^liide et le dénie dé- 
^nltint l'É/jyple à ta drece. par 
ficûl; grisailles, ]iar MM. Gosse 
fl Vinchon. — La 5' salle est 
divisée eu trois parties par des

colonnes d'ordre, corinthien. Le 
centre du parquet est occupé 
par une riche mosaïque. Le pla- 
fonil, ]ieini par Gros, forme neuf 
comparlinients ; ceux du milieu 
représentent ; Mars couronné par

Salon carré.

^* Victoire et arrêté par la Mo- 

la Gloire s'appuyant 
J,,, ^^''tn, le Temps mettant 

^ilé sous la protection de la 
^^¡¡e; les six autres sont con

sacrés aux siècles les plus cé
lébrés dans les arts. L’ne belle 
statue de Minerve orne cette 
salle. — Les quatre salles sui
vantes sont consacrées aux an- 
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liquilés grecques et étrusques. — 
1” salle ; Cybèle proléneant Her
culanum el Pompii contre les 
feux du Vésuve, par Picot; gri 
sailles, par Fragonard. -2' sal
le ; les Nymphes de Parthenope, 
portant leurs pénales, arrivent 
sur les bords de la Seine, par 
Meynier; grisailles par MM. Gos
se et Vinclion. — 5* salle : le 
Vésuve recevant de Jupiter le feu 
gui doit consumer llerciilanum et 
Pompéi, par M. Ileini ; grisailles, 
par MM. Gosse et Vinclion. — 
4' salie : Apothéose d'Ilomére, 
d'après M. Ingres, par MM. Baize 
frères et üiiinas; grisailles, par 
MM. Gosse cl Vinclion.

Le long (Je la colonnade, dit 
côté de la cour du Louvre, se 
succèdent les salies du Musée 
des Souverains, et des peiiilures 
du Musée Napoléon III.

Au premier étage du bâti
ment septentrional de la cour 
du Louvre, on trouve d'abord à 
dr. un petit escalier couduisunl 
au musée de la Marine, situé au 
deuxième étage, et une suite 
de salles (Musée Sauvageot ou de 
ta Renaissance) contenant des 
faïences italiennes, des faïen
ces françaises du xvr s., œuvre 
de Bernard de Palissy, et toute 
la collection Sauvageot. Vient 
ensuite le musée des Dessins. La 
8'salle, en effet, renferme les 
pastels i la 9', les crayons fran- 
(ats du XVI' siècle; la 10', les 
émaux, les miniatures; la 11', 
des dessins de Prudhon, d'Isa- 
beg, de David, etc.; la 12'. des 
dessins de Watteau; la 15’, des 
dessins de divers maîtres; la

14", des dessins de Ixsueu, 
Poussin, Claude Lorrain. — I* 
là, traversant une pelite pièce, 
on arrive à une salle où son' 
exposés des dessins de inailrw 
allemands et flamands; pois ou 
entre dans les salles, au nom
bre de ciiKj (aile occidentale), 
où sont e.xposès les dessins des 
maîtres italiens. La !'• manque 
de décorations. — Le plafond 
de la deuxième, par Mauzaisse, 
représente la Sagesse ditiu 
donnant des lois aux rois et M 
lèyislaleiirs.—Duns la 3', M. Drol
ling a peint : la Loi deseenilsd 
sur la Ierre. — Bans la -l', on 
voit la France recevant la Chiirlt 
des mains de Louis XVHI.Cél*' 
bicau central du plafond cd 
entouré de huit bas-reliefs d 
de figures allégoriques. — Dans 
la 5*, M. Blondel a représentiB 
France vicloriense à Rouvint- 
— A l'issue de ces salles, w 
pa.sse devant un escalier qu' 
conduit à la salle des dessins en 
boite, visible seulement le * 
medi, de 2 li. à 4 li., et on ar
rive à l’ancienne chapelle d" 
Louvre, dans le pavillon di 
Sully, depuis peu convertie e" 
une' salle où sont expos& l® 
bronzes antiques. Bile prérédî 
immédiatement l’escalier pw 
lequel on est monti' au •l’'élagf-

En entrant dans le Louvre par 
la façade de la colonnade,®" 
trouve à dr., au rez-de-chaes' 
sec, dans le pavillon central, h 
galerie, du musée des aultqnilfi 
Assyriennes qui se continue dam 
le corps de bâtiment en retour 
sur la rue de Rivoli. A g- s'®"'
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Grande Galerie du Louvre.

^"5 le pavillon du Sully, on 
^ouvfi à p.| p,.¿g ,1,. VcBcaller 
“n il (K ci-dessus. p.M), 

I' ’’’««ce de sculpture antique, 
W oceupe la Grande salle des 
^aüdes et les suivantes(F. ei- 
^«‘sus. p. 2-26),

^e musée du Louvre est ou- 
'*ft au public tous les jours, 
'teepté le lundi, de midi à 4 h.

Louvre, ou aperçoit à g., dans 
la !'• partie de l’aile méridio
nale du palais, les portes d'en
trée du musée de la lieiiaissance 
et de sciilpliire au moyen l'iye, et 
à g. du pavillon de Sully, dans 
la façade occidenlale, l'entrée 
du musée de sciilpiure moderne 
française.

Les nombreuses collections 
du Louvre ‘ se divisent ainsi ;

* r. b Nolitc du Musée de pein
ture, dressée aveu soin et scion 
l'ordre alphabétique, par M. Frédé
ric Villol. conservateur des pein
tures. Paris, Vinchon, rue Jean-Jac
ques-Rousseau, 8. — y. aussi les di
verses Notices (toutes se vendent au 
Musée des tableaux du Musée Napo
léon lit (1 fr.)i des bois sculptés.
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1' Ir musée de j>eintnrc; 2’ le 
musée des dessins; 5* le musée 
des gravures (la chalcogra- 
jiiiic); 4’ le musée de sculpture 
antique; 5‘ le musée de sculp
ture du moyen âge et de la Ke- 
iiaissance ; 6* le musée de sculp
ture moderne française; 7’ le 
musée des antiquités Assyrien
nes; 8* le musée des antiquités 
Égyptiennes; ‘J' le musée des 
antiquités Grecques et Etrus
ques; '10’ le musée Égyptien; 
11* le musée Algérien; 12* le 
musée Asiatique cl Américain, 
oumuséecllmograpliique;15’le 
musée de la Marine; 14'le mu-' 

sée des Souverains; lu* le mu
sée Sauvageot; 16’ le musée Na
poléon ili, ou musée Campana.

La plupart de ses collections 
n'occupent pas un local bien 
distinct auquel il soit possible 
d’arriver sans traverserun autre 
musée que celui que l’on cher
che : plusieurs même sont assez 
fréquemment l'objet de transla
tions. (T. ci-dessus pour l’ordre 
de la visite.)

MUSÉE DE PEINTURE.

Ce musée comprend, d'après 
le catalogue publié par M. Fré
déric Villot. 558 tableaux dos 
écoles italiennes, 618 des écoles 

terres cuites, marbres, etc. ftfr. 
50 c.); des ivoires (75 c.); des mo
numents égyptiens (L Ir.]; des des
sins, cartons, pastels, nimialures et 
émaux (3 fr.); du Musée de marine 
(1 fr. 50 c.); et rexcelicni ouvrage do 
M. Louis Viardol, les itusies de 
France, l vol. in-18, Hachette et C*.

d'Allemagne, de Flandre, de Hol
lande, environ G'iO de l'écok 
française et une vingtaine db 
écoles espagnoles. Ces tablein 
occupent la salle dite desSepl- 
Glieminées, le salon carré, h 
grande galerie et les galerie 
de l’école française.

SALLE DES SEPT-CMEMINÉES.

Cette salle renferme les prin
cipaux chefs-d'œuvre de fécok 
française moderne.

85. Lebrun (M"' (ilisaitlr 
Louise. Yigée). Portrait de o» 
dame Lebrun et de sa Hllf-" 
8-Í. La mânie. Portrait du co®" 
posileur Paesieilo.

148. David. Leonidas anxTbif’ 
mopyles. — 149. Le titême. E"*^ 
vement des Sabines. — IjLb 
même. Bélisaire. — 1:>“. Lf^ 
me. Porlrail de Pécoul. 1’*”*' 
père de David. — 158. 1.^ '^'*^ 
Portrait de M"* Pécoul. -''*' 
Le meme. Portrait du papef* 
Vil. — Non catalogué. I.enitfi- 
Portrails d’homme et de ft”'’ 
me. Tableau légué en 18® P*’ 

}I"' Mongel.
189. Drouals. Marius â ^ 

turnes. ,
192. Fabre. Néoplolème ^ 

Ulysse enlèvent à Pliiloctèti'*’ 

llèches d’Hercule.
251». Gérard. Psyché reçod 1' 

premier baiser de l’Amour-■■ 
258. Le mÉiiie. La Victoire el » 
Renomtnéc. — i'59. Le 
L’ilisloire et la Poésie. — •*' 
Le même. Portrait d'Isabcy.P^ 
tre en miniature, et de sa 19 - 
âgée de 4 ou 5 ans. — 241-
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'^l- Le même. Le Sommeil 
‘«dymion. - 252. Le même. 

au tombeau.
ili «°'®’‘®^' iulériéur de *'é- 
• æ Saint-François d'Assise.

llcier do chasseurs à cheval.— 
24-i. Le même. Cuirassier blessé 
quittant le feu.

25Ü. Girodet. Scène d u Déluge.

2i .i. Gros. Boiiaparte visitant 
les pestiférés de Jaffa. — 275. 
Le même, ^apoléûn visitant le 
champ de bataille d’Eylau(1807).

277. Guérin. Retour de Mar-
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cus Sextus. — 27!). Le même. 
Phèdre et Hippolyte. — 280. Le 
même. Andromaque clPyrrhus. 
*- 282. Le même. Clylemneslre.

Aa8. Prudhon. L'Assomption. 
— 459. Le même. La Justice et 
la Vengeance poursuivant le 
Crime.— 460. Le même. Portrait 
de M"‘ Jarre.

466. Régnault. Éducation d'A* 
chille, par le centaure Chiron.

SALON CARRÉ '.

27. Allegri (dit le Corrêge). 
Mariage de sainte Catherine 
d'Alexandrie avec l'Enfant Jé
sus. — 28. Lc?/2jmc.LeSotiinicil 
d'Antiope.

Antonello da Messina. Por
trait (acheté 100,700 fr. à la 
vente de la galerie Pourtalès).

34. Caravage. lin Concert. -- 
35. Le même. Portrait d'Alof de 
Vignacourt, grand inailre de 
Malte en 1601.

44. Giorgion (Giorgio Barba- 
relli). Concert champêtre.

48. Le Guerebin. La llésur- 
rection de Lazare. - - 55. Le mê
me. Les Saints protecteurs de la 
ville de Modène.

69. Bellini. Portraits de Jean 
«t de Gentil Bellin.

79. Philippe de Cbampaigne. 
Le Christ mort.— 87. Le même. 
Portrait du cardinal de lUche- 
licu.

89. Bordone. Portrait.

t Dans 'ce salon, qui précède h 
grande galerie du Louvre, mil élé 
réunis les l'Iieis-d'œiivrc les plus re
marquables des plusilluslrcs maîtres 
de toutes les écoles.

94. Bronzino. Portrait d'o 
sculpteur.

105. Paul Véronèse. Les Ko® 
de Cana. — 104. Le mênu- ^ 
pas chez le Pharisien. — HWi* 
Le même. Jupiter roudroyantl* 

Crimes.
121. Gérard Dov. La Fem* 

hydropique.
13 .S. Annibal Garrache. .tpi* 

rition de la sainte Viergt ' 
saint Luc et à sainte Calhw* 

142. Van Dyck. Portrail*' 
Charles !•', roi d'Angleterre,» 
en 1600, mort en 1649. ->’ 
Le même. Portrait deJeanú*" 
set-lliehardot et de son ülS'

162. Byck (Jan Van). La CitK' 

au Donateur.
204. Domenico GhlrlM*’^ 

il
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La Visitation.
208. Holbein. Portrait Je» 

dier Erasme, né à Uotle^ 
en 1467, mort à BAle en IS*' 
211. Lemême. Portrait d'.'»»’' 
Clôves, reine d'Angleterre.

229. Gellée ou GilH« , 
Claude Lorrain).Vaystiÿe- 
Le même. Marine.

239. Frà Bastiano del h* 
bo. La Visitation de lahrr*

242. Luini OU Lovini dit** 
Salomé, lillc d'IIérodiadft^ 
vaut la tète de saint Jean* 
tiste.

250. Mantegna.. La Vieri*' 
la Victoire.

254. Jordaéns. L'EnfaOt* 
Jupiter.

288. Memling. Saint »■ 
Baptiste.—289. Le méiue-^ 

Marie-Madeleine.
295. MetBu. Militaire ^ 

vant une jeune dame.
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301. Jouvenet. La Descente 
k Croix.

■T'ô. Le Bassan. Apprêts delà 
^ullure du Christ.

»18. RalboHni (Francesco), dit 
^Francia. Portrait d'homme. 
“Sis bis. Le même. Petit ta
bleau.

wl Quido Reni. Le Centaure 
^us enlevant Déjanire.
^-Le Tintoret. Suzanne.
»iü. Adrien Van Ostade. Le 

«Ire d'école.
»‘5. Raphaël. La Vierge, VEn- 

“I Jésus et le jeune saint 
j®®i composition connue sous 
■'nom de la ¡telle Jardinière. 
’'^‘^■Leméiiie. La Vierge,l’En- 
*’* Jésus endormi, le jeune 
^nt Jean. — 377. Le même. 
^^ Famille. —378. Le même. 
“ *Wge et sainte Élisabeth 
®«ssant saint Jean enfant. — 
'^- Le même. Saint Michel. 
-'^J' Le même. Saint Georges. 
"'’S. Le même. Saint Michel 
^ssant le démon. —387. Le 
^- L'Abondance (modèle 

une fontaine).
J®. Solari. La Vierge allai- 

l'Enfant Jésus. 
10. Spada, Concert.

, '0. Rembrandt. Le Ménage 
‘“menuisier. —419. Le même. 

de femme.
Rubens. Thomyris, reine 

Scythes, fait plonger la tête 
”'-Kus dans un vase rempli 

\n .**1®”*®® Poussin. Saint 
. °Çois Xavier rappelant à la 
. m fllle d'un habitant de 
pgorina (dans le Japon). — 
*' ^ même. Son portrait. —

453. Le même. Diogène jetant 
son écuelle. — .172, Le même. 
Paysage.

438. Andrea del Sarto. Sainte 
Famille.

-it2. Le Péruçin. La Vierge 
tenant l'Enfant Jésus.

4G0. Rubens. Portrait de la 
seconde femme du peintre et 
do ses doux enfants.

4fi4. Titien. Le Couroiliiement 
d’épines. — 405. Le même. Le 
Kliiisi porté an Tombeau. — 
471. I.e même. Portraits d'une 
jeune femme à sa toilette et 
d'un homme tenant deux mi- 
roirs.

477. Rigaud (H.). Bossuet. 
481. Léonard de Vinci. La 

Vierge, l’Enfant Jésus et sainte 
Anne.— 484. Le même. Portrait de 
Mona Lisa (la Jocondel.

523. Eustacbe Lesueur. Appa
rition de sainte Scolastique à 
saint Benoit.

52G. Terburg. Un militaire of
frant de l'argent à une jeune 
femme.

546. Murillo. La Conception 
immaculée de la Vierge.

5.53 . Ribera dit l'Espaynolel. 
L'Adoration des Bergers.

587. Valentin. Concert.

Au fond, dans le salon carré, 
s'ouvre une porte qui donne ac
cès dans la grande galerie du 
Louvre, oü sont réunis les ta
bleaux anciens des diverses 
écoles.

Les tableaux de l'école fran
çaise occupent une salle qui 
s'ouvre au fond de la galerie 
latérale consacrée aux peintures
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italiennes, et les salles qui se 
trouvent à dr. vers le fond de 
la grande galerie.

Nous signalerons les prin
cipaux tableaux des diverses 
écoles.

ÉCOLES ITALIENNES.

•1 et .'». L'Albane (l:>78-lfiC0). 
Le Repos en Égypte. — 9. Le 
même. La Toilette de Vénus. — 
19. I.e même. Le Repos de Vénus 
eide Vulcain. — 11. Le même. 
Les Amours désarmés.—12. Le 
même. Adonis conduit prés de 
Vénus par le.s Amours.

35. Caravage (l.’ifi9-l609). La 
Diseuse de bonne aventure. — 
5-1. Le même. Un concert.

5". L'ingegno [Andréa Ltiiyi 
il'A.i.iifie, vers Li'ü—vers iSlifi). 
Sainte Famille.

-15. Giorgion (Giorgio Barba- 
relli. 1.177-1511). SaintcFamille, 
plusieurs Saints et un Dona
teur.

55. Le Ouerchin (1591-1696). 
Vision de saint Jérôme.

61. Baroccio {1528-1612). La 
Vierge et rÉnfant Jésus adoré 
par saint Antoine et sain te Lucie. 

6i. Fra Bartolommeo {1469- 
11>12|. La Salutation angélique. 
—63. Le même. La Vierge, sainle 
CatherinedeSienne et plusieurs 
saints.

75, 74, 73. Pierre de Cortone 
(1396-1669). Aliiance.de Jacob 
et de Laban : Nativité de la 
Vierge; sainte Marline.

83 et 86. Le Moretto (Ales- 
saniiro Bonnicino, vers 1369 — 
vers 1369). Saint Bernardin de

Sienne, saint Louis de Sicil* 
saint Bonaventure et saint.tr 
toine de Padoue.

95. Bronzino (1302-1572). U 
Christ apparaît à la Maileleiw 

99. Véronèse (PaoloCagh^ 
1528-1588). L’fivanouis,semM! 
d'Esther. — 107. Lemém(-y¡ 
Pèlerins d’Emmaüs.

115. Ganaletti (1697-1768). 1® 
de l'église appelée la Madias 
della Salute à Venise.

126. Louis Carrache (¡55^ 
1619). La Vierge et rCnfantlr 
sus.—128. Le même. Appariti» 
de la Vierge et de l'EnfanlJês» 
à saint Hyacinthe.

156. Annibal Carrache (159’ 
1609). La Vierge aux Gerisa.' 
137. le même. Le Sommeil * 
l'Enfant Jésus. — 1-42. I.("^- 
La Résurrection de Jésus-Chii* 
-— De 131 à 134. Le même, l'ii*

173. Cima da ConegliMOl'" 
1460 — vers 1518'- LalW/J 
l'Enfant Jésus adoré par »•■ 
Jean et sainte Madeleine. ..

177. Lorenzo da Credi JW 
1336). La Vierge présente 1^ 
faut Jésus à l’adoration de sW 
Julien et de saint Nicolas- 

190. Ferrari (LW-HStf).*' 

Paul en méditation.
200. Rafaello del Garlo (v» 

1.166-132.4). Le Gouroime»*" 

de la Vierge.
208. Luca Giordano. Mars

lùl- 2-19. Bernardino LuinlllW 
après 1359). Sainte Fainillf-" 
241. Le même. Le Sommeil « 

Jésus.
231. Andrea Mantegna



239
Sidit 
Illi-

i).U 
•leí» 

fl» 
■Dlfll' 
/.le

l|.Y«

lis»- 
nU^ 

rilioi 

Jr»

|t»

jl * 

viv 
hriii 

'asii

(Wi 
■gf/ 
sjit'

145- 
«> 
s»'

5»s'

(.tr 

mei'

rs «

¿0-

il i!*

1431

LE LOUVRE : LE MUSÉE DE PEINTURE. 
J306), Le Parnasse. — 252. Le
■onf. La Sagesse victorieuse 
•Ik vices.
fit Mola {1012-1668). Vision 

«saint Bruno.—275. Le meme. 
ïirminio gardant les Irou- 
Pesiix.

S.i. Jules Romain (1499- 
’«6|.Le Triomphe de Titus et 
«'espasien. — 296. Le m¿me. 
’«nus et Vulcain. — 297. Le 
**«i.Son portrait

2%, le Bassan [Jacopo da 
»WMS10.1582). L’Entrée des 
*“nauxdans l’arclie. —397. Le 
^f- Jean de Bologne, sculp- 
^"L né à Douai en 1524, élève 
'*.Micliel-Ange.
«9.Le Guide (l?i78-lC42). En- 

wemenl d'Hélène.
«L Tintoret [Jaeopo fíobusli, 

'‘̂ 'ITiiitaretto, ISlâ-Ka-i). Le 
«2I1ÍS. — 352. Le tuème. Por- 

■^Idu Tintoret.
361. Salvator Rosa ( 1 Ol’i-IG'S). 

"îMge.
364. Cosimo-Roselli (1430— 

P««5 r>96j. La Vierge et TEn- 
Jésus.

^. û8a, 386. Raphaël. Por- 
dfi ItalLliazar Castiglione; 

Wrait d'nn jeune homme; 
wfnils d'hommes.
J'?- n Garofalo (14S1-1559). 
^'-ircnncision. — 419. Le me- 
“■Sainte Famille.

^■’1. Andrea del Sarto (.1«- 
(^«;Vüii«Hccfti, 1488-1530). La

**1. Le Perugin [Pjelro l'an- 
“«■1416-1324). La Naüvité de 

, “s-Christ, — 443. Le nidiiie.
'“■'ge, l'Enfant Jésus, saint

Joseph et sainte Catherine. — 
.143. Le mime. Combat de l’.-l- 
mour et de La Chasteté.

4;>3. Vasari (1512-1374). La 
Salutation angélique. — .156. £« 
même. La Passion de Jésus- 
Christ.

459. Titien [Tiziano Yecell. 
ou Vecellio, 1477-1376). Sainte 
Famille. — 462. Le même. 
Les Pèlerins d'Emmaüs. — 
468. Le même. Jupiter et An- 
tiope; composition connue sous 
le nom de la Vniizs del Pardo. 

480. Léonard de Vinci (1452- 
1519). Saint Jean-Baptiste. — 
483. Le même. Portrait de 
femme.

489. Le Dominiquin (1.381- 
16411. Punition d'Adam et d’Èvo. 
— 492. Le même. Apparilion de 
la Vierge et de l'Enfant Jésus à 
saint Antoine de Padoue. - -493. 
Le même. Le Ravissement de 
saint Paul. — 494. Le même. 
Sainte Cécile. — 493. Le même. 
Combat d'Mercuie contre Cacus 
et Achelous. — 498. Le même. 
Triomphe de l’Amour.

ECOLES ESPAGNOLES.

Herrera le Vieux. Prédica
tion de saint Hilaire.

549. Murillo (1618-1682). Jé- 
•sus au jardin des Oliviers. — 
559. Le même. Jésus à la Colonne. 
— 351' bis. Le même. La Cuisine 
des Anges. — 551. Le même. Le 
Jeune mendiant.

533 Velasquez (1599-1660). 
Porliait de la seconde Hile de 
Philippe IV.
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ÉCOLE ALLEMANDE.

111. Balthazar Denner. Por
trait de femme.

•laO. Adam Elzheimer. LaFuile 
eu Égypte. —460. Le même. Le 
Bon Samaritain.

206 à 2lâ. Holbein. Portraits.
■290. Raphaël Mengs. Portrait 

de Christine de. Saxe, reine 
d’Espagne.

4&'>. Christian Seibold. Por
trait de Seibold.

564. Michael Wohlgemuth, l.e 
Christ devant Pilate.

ÉCOLES FLAMANDE ET 
HOLLANDAISE.

5. Ludolph Backuisen. L'Es
cadre hollandaise.

45, -U. Jean Both. Paysages.
60. Jean Breughel. Bataille 

d'ArbeUes.
85, 89, 91. Philippe de Cham- 

paigne. Portrait de deux reli
gieuses de Port-Reyal; portrait 
de railleur; portraits de Man
sart et de Perrault.

101, 102. Gaspard de Grayer. 
Madone entourée de saints; Ex
tase de saint Augustin.

104, 105, 106. Albert Cuyp. 
Paysage; Départ pour la pro
menade; la Promenade.

118. Abraham Diepenbeck. 
délie passant le Tibre avec sej 
compagnes.

123, 125, 128. 129, 130. Gé
rard Dov OU Dou. L'Épicière de 
village; la Cuisinière hollan
daise; l’Arracheur de dents; 
une Lecture de la Bible; Por
trait du peintre.

137. Van Dyck. La Vierge aux

Doïiatcurs. —438. le wîbî.I' 
Christ pleuré par la Vierp* 
par les Anges. — 1.48. le "^ 
Portraits d’un homme elii’: 
enfant. — 149. Le même- f*’ 
traits d'une daine et de sa fi'’ 
— 152. Le ihéme. Portrait deVs 

Dyck.
177, 178, 479. Jean Fyt. Ck* 

et friiils; Gibier dans un g8i* 
manger; un Chien dévorioH 

gibier.
192, 195. David de 0«® 

Fruits.
202. Van der Heyden. M»'- 

commune d'Amsterdam.
205. Hobbema- Paysage.
215. Gérard Honthorit. W»» 

se lavant les mains de H®*^ 
du juste.—217. LeméM-t^' 

plie de Silène.
223, 224. Peter de S’* 

Intérieur hollandais.
235 à 24'J. van Hoy»»* 

beilles et vases de Heurs-
244, 246, 247. Karel du J«* 

Le Gué; le Bocage; Paysí^
251. Jordaëns.Le Christ* 

sant les vendeurs du M* 
— 255. Le même. Le 11«®^ 
—256. Le même. Concert»'^ 

mille.
279. Metals {(^inle*. * 

1531). Le Banquier et sa^’L 
— 280. Le même. Le Christ 

cendu de la Croix.
292. Metau. Le March'*' 

herbes d'Amsterdam. ^
304, 306, 509, 311). V** 

Meulen. Entrée de Louis h 
de Marie-Thérèse à Arros!^ 
de Dinant; un Combat pt*^ 
rairal de Bruges; Arrivé' 

devant Maêslricht.
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^^, 545. Antonis de Moot. 
Mûrirait d'homme; le .^ain «le 
Oiarles-Qiiint.

548. Peter Neefs. Église. 
5». Van der Neer. Clair de 

lune.
56". Bernard van Orley. Ma- 

fiase de la Vierge.
5". Isaac van Ostade. Halte. 
588. Corneille Poelenburg. 

femmes sortant du bain.
404, 40", 408,409. Rembrandt. 

Wnge llapliaël quittant Tobie; 
^ Pèlerins d'Einmaùs; deux 
fhilosoplies en méditation.
^. 458. Rubens (1577-16401. 

« Fuite (le Lolh ; la Vierge en- 
'««réedes saints Innocents. — 
w î 454. Le jiiême. Histoire, de 
«fie de Médicis. — 435. 450, 
^. 462. Le mciiie. —Portraits ; 

«le. village.
1'0. Jacques Ruisdaël. Forêt. 

"1'1.1^ même. Tempête sur la 
P'^ge de Hollande. — 472. Le 
•ime.Paysage. —473. Le même. 

de soleil.
479. Godefroid Sohalken. Cérès 

fnei'chaiil Proserpine.
1® â 493. François Sneyders. 

■* Paradis terrestre, l'Entrée 
'•’"S l'Arche, les Chiens dans 
’i' garde-manger, sont des 
®^es lrès-remar<[uBbIes.

W. Jean steen. Fête Ha- 
oande.

»14,3'13, 314, 318. David Té- 
“«f». L'Enfant prodigue buvant 
'« des ceiirlisams ; les Sept 
^’"■es de miséricorde; Tcn- 
,'»>• de saint Antoine; Inté- 

''®“rde cabaret. 
. »47, 328. Gérard Terbure. 
*w Concerts.

3. 30. Théodore van Thulden. 
Le Christ apparaissant à la 
Vierge.

535. Otto Venius. Otto Venins 
et sa Famille.

334, 533. Jean Weenix. Cibier 
et ustensiles de chasse ; les Pro
duits de la chasse.

338, 360. Adrien van der 
Werf. .Moïse sauvé des eaux; 
les Anges annonçant aux ber
gers la bonne nouvelle.

570. Philippe Wouwerman. 
Le Manège.

379, 380. Jean Wynants. Li
sière de Forêt; Paysage.

ÉCOLE FRANÇAISE.

21. Boucher. Diane sortant du 
bain avec une compagne.

60. Lebrun. Jésus portant sa 
croix. — 63. Le même. Saint 
Étienne lapidé.— 7(1, 71,72,75,
74. Le même. Batailles d’Alexan
dre.

157. Jean Cousin. Le Juge
ment dernier.

149. David (Jaequei:-LoiiÎK}.Les 
Sabines. 130. Le même. Le Ser
ment des Horaces. — 134. Le 
même- Les Amours de Péris et 
d’Hélèue.

211. Fréminet. Mercure or
donne à Énée d'abandonner 
Didon.

220. Claude Gellée (dit le Lot~ 
rflinl. Vue du Campo Vaccino.— 
221. Le même. Fête villageoise. 
— 231. I.e même. Le Gué (œuvre 
défigurée par une prétendue 
restauration).

255. Francois Gérard. Entrée 
d'Henri IV à Paris.

260. Greuze. L'Accordée de vil-

PARts. 16



313 PARIS.

lage.— 261. Le ntime. La Malé
diction paternelle. — 262. Le 
mime. Retour du fils maudit.

278. Pierre Guérin. Offrande 
à Esculape. — 281. Le même. 
Énée et Bidon.

30i. Jean Jouvenet. Déposi
tion de croix.

310, 311, 312, 313. Lancret. 
Le Printemps, l’Été, l'Automne 
et l'Hiver.

549. Pierre Mignard. La Vier
ge à la Grappe.

413. Nicolae Poueein. Ellézcr 
et Itébecca. — 416. Le même. 
Moïse sauvé des eaux.—433. Le 
même. Le Ravissement de saint 
Paul. ~ 445. Le même. Les Ber
gers d'Arcadie. —451. Leminie. 
Le Déluge.

457. Pierre Prudhon. Le Christ 
sur la croix.

493. Léopold Robert. L'Arri
vée des moissonneurs dans les 
marais Pontins. — -191. Le mê
me. Le Retour du pèlerinage à 
la Madone de l’Arc.

498. Xavier Sigalon. Vision de 
saint Jérôme. — 499. Le même. 
La Jeune courtisane.

520. Bustache Leaueur. Saint 
Gervais el saint Protais refu- 
sentdc sacrilier aux faux dieux. 
— 521. Le même. Prédication de 
saint Paul à Éplièse. — De 525 à 
548. I.e même. Principaux traits 
de la vie de saint Bruno.

584. Valentin. Jugement de 
Salomon.

654. Joseph Vien. Saint Ger
main et saint Vincent.

MUSÉE OE DESSINS.

Grâce au grand développe

ment des salles du Louvre, h 
direction des musées a pu faire 
jouir les artistes et les amp 
leurs de la vue. de nos meil
leurs dessins originaux, sans 
nul danger pour ces fragiles 
reliques de l'art, fin les et?»- 
saut sous des vitrines.C’est une 
des plus heureuses ainéliort- 
lions qu'ait reçues le Louvre tu 
profit du public. Nous ne sau
rions entrer dans le détail ii« 
cette intéressante collection,w 
l'on trouve, comme dessint' 
leurs, une grande partie de 
maîtres que le musée prinfipi 
nous a montrés comme ?»■“■ 
très. Mais nous pouvons !>* 
commander encore en ce sM® 
que plusieurs des peintresd»»' 
on regrette l'absence llgorMi 
du moins parmi les dessiM- 
teurs. Tels sont Michel-AnF' 
Bellini et quelques autres.

Le musée de dessins, d'api* 
un inventaire général fait” 
1866, possède : 18,2113 d^ 
des diverses écoles d'Halia,^ 
de l’école espagnole. sW del^ 
cole allemande, 3,152 de l’é® 
llamando, 1,071 de l'école I* 
landaise, 11,738 de l'école A* 
çaise, 11 de l'école angi”*' 
198 d'écoles non délermin”’’ 
82 dessins indiens, 9 chinois 
191 émaux et P<-‘‘*'t“”? L. 
porcelaine, en tout 35,544 i 

sins.
Parmi les œuvres les plus _ 

marqiiables de ce musée, ^ 
signalerons celles : du Cor^ 
(6à3t).Allégories;larrrts^ 
que. VHomme volupl»eiii}\ u , 
drea del Sarto (55. Ckrttt <"'
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itadit à terre el pleuré par ua 
*<’■«); de Federico Baroccio (69. 
¡itus-Chriut parlé au lombeau); 
lie Fra Barlülonieo (75 à 86) ; de 
Paul Véroiièse (l-W. Sainle Fn- 
■Wi) : d’Annibal Carraclie (145 
>183i;de Lorenzo Seiarpelluni 
ilaCrcdi (199 à 21)-); de Sébas- 
lieii del Ploinbo (‘255. La VisUa-

LE MUSÉE DE DES.«ISS.

tiott)i de Bernardino Luini(257, 
238); du Priniatice (267 à 288); 
de Kaphaél (510 à 529. i.eChrùt 
mort, la Itatatlle de Constantin, 
Offrande de Psyché à Vénus) ; du 
Pérugin (564 à 570) ; de Titien 
(574 à 380. Vieillard eniiormt, 
Vieillard priant}i de Federico 
Zucchero (402 ;i 412); de Mu-

Pavillon d'Henri IV.

olio (457. Saint Joseph condut- 
’•id l'Enfant Jésué); de Velas
quez (559, Élude de chenal} ; de 
Uerard l)ov (495. Portrait de la 
®êre de Gérard üov, au crayon 
J°“ee); de Kubens(548 à 587). 
tixiesde tètes, d’enfants, d'a- 
“Wux ; portrait de Marie de 
juivis ; esquisses très-ache- 

*^®s de plusieurs composi

tions : le Baptême du Christ, le 
Clirisl mort, la Mise en Croix, 
le Départ de Mars; copie d'un 
Combat antique, par Léonard, 
appelé les Quatre cavaliers} ; de 
Jacques Ruisdaôl (388, 589); de 
Téniers (595, 601. Danse de pay
sans et de paysannes s'avançant 
presque sur une même ligne) ; 
de van de Velde (607 à 614. Vacs
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ile mer. dont la plupart ont 
l’importance et la beauté des 
pointures du maître) ; de Paul 
Potter; de .Nicolas Poussin (Es
quisse du Jugement dernier) ; de 
Claude Lorrain (charmantes 
études de détail, faites en co
piant la nature) ; d'Eustachc Le- 
sueur (esquisses faites pour les 
'J4 compositions qui forment la 
Kttf de saint Bruno) ; de Louis 
David (grand carton où il a 
préparé la scène principale de 
son Serment du Jeu de paume).

•Nous signalerons eu outre : 
des études de nus par Girodet; 
des éludes diverses par Guérin, 
Gérard et Gros: deux dessins de 
Prudhon : le Char de Vénus et 
le Crime traîné pur la Vengeance 
divine devant la Justice humai
ne; des esquisses de Granet; 
des études de Géricaull {Crou
pes de Centaures) ; de Carie Ver- 
net, etc., etc.

Cette collection se complète 
par celle de pastels ou crayons 
de couleur, qui sont comme un 
intermédiaire entre le dessin et 
la peinture, participant de l'un 
par les procédés, le trait et les 
hachures, participant de l'autre 
par les effets, la couleur et la 
fusion des nuances. Comme il 
ne se trouve guère, dans cette 
petite collection de pastels, que 
des œuvres d'artistes français, 
te premier rang appartient na
turellement au célèbre Latour, 
du siècle dernier ; mais on ad
mire â côté de lui la Vénitienne 
Rosalba Garriera, qui virait de 
son temps et qui a tracé quel
quefois les portraits des mômes

modèles, le maréchal de Sas^ 
par exemple.

Une salle particulière, iS( 
salle des Boites (ouverte seule 
ment le samedi, de 2 h. à 41>'. 
renferme les dessins les pin- 
beaux et les plus précieux.

Consulter, pour plus deié 
tails, la Notice des dessins,car
tons, pastels, miniatures d 
émaux exposés dans lessiils 
du t" étage du Louvre, f*î 
M. Frédéric Heiset, censen»- 
leur.

MUSÉE DE GRAVURS 
ou DE CHALCOGRAPHIE,

Louis XIV décida en I® 
qu'on confierait aux plusl* 
biles artistes du temps l»* 
production des vues deip»'*¡ 
royaux, des jardins, des table® 
et des objets d'art qui leso- 
naient. C'est dans cette col*' 
lion, connue sous le noui 
Cabinet du roi, que parui® 
les Batailles d'Alexandred’aF 
Lebrun, par G.Audrun; laSui»^ 
Famille, de Raphaël, par 6-¡^ 
link; les compositions de.fi* 
las Poussin; les tableausdi® 
der Meulen, etc..,. Louis 5^* 
Louis XVI continuèrent rt®* 
de Louis XIV. La Répubbl* 
hérita de ces richesses; ® 
planches du Cabinet du ” 
vinrent se joindre celles pf’’* 
liant de l’Académie depeinl'* 
du dépôt des Menus-Plaisirs-* 
la maison de ville de P»^ 
Afin de fournir une nou* 
branche de revenus à l’ÉWl-" 
pour soutenir l'art de 1«P* 
vure, menacé alors d’absud*
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«d’une décadence iinnünenle, 
it général Poiumereul proposa 
de créer, à l'exemple de la 
chalcographie romaine, une 
'^cographie fraiifaise on mu
sée de gravure, contenant à la 
lois une salle d'exposition, des 
ateliers de gravure et un maga
sin de vente des estampes. Ce 
projet fut adopté et mis à exé
cution le 25 floréal an V. Des 
*^talogues furent imprimés en 
l’n VII et en l'an IX ; des eoni- 
«andes furent faites aux gra- 
'eiirs de talent.

llepuis la révolution de 1848, 
le fonds de la chalcographie 
sestenriclii d'acquisitions im
portantes, telles que celles des 
Plîaclies de la galerie de Rn- 
*ns, de l’iconographie de van 
^h, comprenant 124 jilanches 
'i®portraits d’artistes et de per- 
^¡Jtiages célèbres. Enfin, en 

l'administration du Musée 
®d à exécution la partie du 
projet conçu par le général 
oniinereul relative à l’exposi- 

*10« des estampes, et le public 
pot désormais prendre connais- 
^ooe des plus belles gravures 
composant le fonds de la clial- 
‘®ÎMj>hie. Le catalogue publié 
«11^ contient 4,GIID articles, 
®ïslémaliqueraent classés en 12 
’C’iégories. Chaque article indi- 
1"® la dimension de l'estampe 
Y® prix de vente. Toutes les 
d<r*^i’®® ‘’®® recueils, qu’on ne 

tachait pas autrefois, se ven- 
*"1 aujourd’hui séparément, 
w compte, parmi les princi- 

rtn’ Buveurs français : Jacques 
^oi (1593-1635) ; plusieurs ar

tistes des familles des Poitly et 
des Aiidran. Le plus célèbre 
parmi ces derniers fut Girard 
Audraii (16'i0-l"tl5), l'habile gra
veur des Batailles d’Alexandre 
d'après Lebrun. Claudine niella 
(1IÍ5.Í-1697), née à Lyon et nièce 
du peintre Jacques Stella, est 
l'unique femme qui ait réussi 
dans la grande gravure et qui 
ait su interpréter le mélo génie 
du Poussin. La France pourrait 
peut-être réclamer un artiste 
qui lient le premier rang parmi 
les maîtres de la gravure: Gé
rard Édeiinck (1649-1'07), né 
à Anvers, mais venu jeune en 
France, où son talent se forma 
et où il exécuta ses plus belles 
œuvres : la Saitile l'amille. d'a- 
prés Raphaël; le Cructfiemeiil et 
la Yisile d'Alexandre à la fa
mille de Darius, d'après Le
brun, etc. Nicolas Dorigny (1657- 
1746) prend i ang après Audran. 
Trois artistes acquirent de la 
célébrilé comme portraitistes : 
Nanieitil (1650). Masson (1636), 
et surtout Pierre Dreuel (1664- 
1739) et son fils; on doit à ce 
dernier, né en 1697 et mort en 
1759, un chet-d'œuvre, le por
trait de Bossuet d'après Rigaud. 
JJ¿¿/éc/íOrt{1715) sedistinguedans 
le portrait d'Auguste. Cochin 
(1715) et Lebas (1708) graven, 
les Ports de J. Vernet. Wille, 
né à Kœnigsberg (1717), vient à 
di.x-ncufans à Paris, y passe sa 
vie, et y meurt en 1807. 11 tra
duit avec un burin ferme et 
trop brillant les compositions 
familières des peintres hollan
dais. Alhamel (1727) interprète
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Berghein ctWouwerman. Beaii- 
rarlet (17'25) s’amollit avec son 
modèle, le peintre Delroy. Fic- 
i¡uel (1731) traite avec une ex
quise délicatesse le genre des 
petits portraits. Citons enfin 
Massard (1740). Ingoiif (17-17) et 
fircrtc (1750-1822), qui exagère 
encore le brillant du burin de 
son maître Wille, Pour com
pléter ces indications il faudrait 
iijouter les noms de plusieurs 
artistes habiles qui ont honoré 
l’art de la gravure en France au 
XIX’ siècle.

MUSÉE DE SCULPTURE.

Les œuvres de la sculpture, 
au musée du Louvre, ont été 
séparées en deux grandes divi
sions ; les antiques et les mo
dernes.

SCULPTURES ANTIQUES.

L’entrée du musée des sculp- 
lures anliques se, trouve sous le 
pavillon de Sully, en entrant à g. 
La première salle dans laquelle 
on pénètre est la salle des Ca
riatides.

Quoique bien endommagée, 
la VénuB de Mito, trouvée à Milo 
en 1820, est le plus niagniUque 
spécimen de l'art grec que Pa
ris puisse offrir à l'admiralion 
des nationaux et des étrangers.

La deuxième place du musée 
appartient à la Diane chasae- 
resse ou Diane à la Biche (cette 
statue est aujourd'hui placée 
dans une salie du 1” étage), et 
la troisième au Gladiateur com
battant, très-beau de forme et 

d'une exécution fine et hardie.
Après ces trois chefs-d'œuvre 

hors ligne viennent un grand 
nombre do morceaux précieui 
dignes d'admiration : un üif- 
syas attaché, savante étude aii> 
lomiquc; une ¡‘olgmnte, que 
d'autresnominenl VÈtude ouh 
Hêfleiion, statue romaine, char
mante par la pose, adniiraWi 
par le plissement des étoffes; 
une charmante Venu.? Crnifru, 
statue des meilleurs leniiisi* 
l'art; une >?««« drapée, q" 
porle sur sa plinthe le nom* 
i’raxitôle; une Kénas libertit’- 
la 17»Ks d'Arles, trouvée dJ"- 
celle ville en 1651; la Véiiw* 
Troas (à ses pieds est un coffft 
à bijoux); deux Vénus inarin>¡ 
deux l'óní sortant du iii*< 
deux Véiuis accroupies; qm® 
Apotlons Bt/lliiens; deux .1/*^ 
Ions Lÿcicns {l'Apollon Sestet- 
tone ou tueur de lézards ft^ 
pour une belle iniilalion * 
Sauroctone en bronze de l'n®' 
télé); la Palliisde Vellelrùdesst 
colossale (pose sévère c, aol*' 
admirables draperies); 13^'’ 
nerve au Collier; une .)ft«* 
llellotis; une ilinerne paeifli^'i 
la Diane de Gahics; trois M 
clitts; trois Hercules dont r»* 
au repos, est une imitatioaiè 
duite de l'Hercule de Farnê*- 
œuvre de Glycon; truis Jftr- 
cures, dont le principal fW'i* 
un groupe avec un ¥ul«>"' 
trois Ciipidoiis charmants; “• 
Ësculapc au serpent, d'une P’" 
vité majestueuse; une NésdtU' 
dont la tête est rapportée; u* 
IHelpoméne colossale (4 in¿*' *
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hiuteur); deux Tlialies reniar- 
■pables par leurs draperies; 
me Eiilerpr; une Uranie; la 
statue colossale du Tibre, une

des plus belles personnifications 
de neuve que nous tenions des 
anciens; nn Génie du reposiler- 
ncl, charniante figure d'adoles-

Galerie des sculptures antiques (la Vénus de Milo).

'®nt! VUermaphrodile fiorghèse, 
W passe pour la plus belle des 
nombreuses répétitions en itiar- 
treilu célèbre Hermaphrodite 
® bronze de Polyclés; deux 

faunes dansants et le faune à 
l'Enfant, tous trois très-remar
quables, surtout le dernier, qui 
est admirable par l'éfégance des 
formes et la grâce de l'expres- 
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sion; une très-helle slalun de 
jeune homme appelée Jaxon; 
un Pottu-r, dans l’exercice du 
pugilat; un Guerrier blessé et 
combattant toujours; un Disco
bole ou athlète lançant le dis
que; un Centaure avec l’Amour 
en croupe; quelques statues 
iconiques; de nombreux Her
mès parmi lesquels : un Ho
mère, un ifilliade, reconnais
sable au Taureau de Marathon 
ciselé sur son casque; un So
crate, dont le visage est parfai
tement historique; un Alci
biade inachevé et très-curieux ; 
un Tiridate, remarquable par 
son costume asiatique; deux 
Antinous.

Le Musée des antiques est 
pauvre en bronzes. On n’y peut 
guère signaler : qu'un assez 
beau Claudius Drusits, un Ves- 
pasien, un Claude et un Titus, 

La collection de bas-reliefts 
est riche et très-précieuse. Ci
tons, parmi les plus renom
més : l'une des seize métopes 
qui ornaient la frise extérieure 
du Parthénon d'Athènes (sur la 
table se déroule la longue pro
cession des jeunes vierges d'A
thènes, que les architlu'ores ou 
directeurs de la cérémonie vont 
introduire dans le temple avec 
les offrandes du sacrifice); Hi- 
Ihra liianl le taureau; une Con- 
clamation, cérémonie des funé
railles; les Huses, grande com
position qui couvrait les trots 
faces apparentes d'un sarco- 
lihagc; les Forges de Vulcain; 
Jupiter, Tbèlise.t Jutton; Latone, 
Apollon et Üir.ue-, la Hatssance

de Vénus ; les Fuaératlles iI'Hk- 
loi', vaste composition qui réu
nit en vingt-six ligures le 
principaux personnages de fi- 
liade; la Vengeance de Héàif; 
Phedre et Iljppolglc; les Gisut 
des .leus:; les Soldats prélorif» 

Parmi les objets qui servainl 
au culte des dieux, nous met- 
tionnerons : les deux autels ii< 
douie Dieu.r, dont le plus ha’ 
est de forme triangulaire (sar 
chaque face, dans la bande su- 
périeure, sont quatre des dou» 
dieux). L'autre autel, de loriK 
cylindrique, ne porte, sur ses 
bord horizontal, que les ¡él® 
des douze divinités.

Signalons encore : les trot- 
vases de Marathon, trouvés dani 
la plaine où Miltiade vaiitq»'* 
les Perses; le vase Borghf^S' 
très-richemeni orné; le mirir 
pelé de llorsaij, qui représenif 
une bacchanale; le tiwcgip®’ 
Icsque à'Aiiiaihonle. rècanunail 
découvert dans l’ile de Cliyp" 
et transporté au Louvre, en l®*’- 

dans le musée assyrien.
.V. Jl. Les statues et lesbasis 

des empereurs romains, si"*' 
que les moulages de la colon”’ 
Trajane, viennent d’être IraW 
férés sous le pavillon Denos.

sculptuhes nu moves seo 
ET DE LA BESAIssASCE,

Ce musée (au rez-de-chanS" 
sée ; la porte s’ouvre sur la c®^ 
du Louvre, à dr. eu venant du 
quai) comprend cinq salles ’ 
salle d’entrée, la salle Jean-Ga^ 
jon, la salle des Aiiguier, « 
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sailede Jean de Douai ou de Bolo- 
peet la salle Michel Colombe.

Salle d’entrée, — Tombeaux 
« marbre d'Aune de Bour- 
?ognc, de Catherine d'Alençon 
dde Pierre d'Évreux.— Statues 
dbas-reliefs.

Salle Jean-Goujon. — Au mi
lieu,magnifique grouped! inar- 
lirpde Diane, que Jean Goujon 
Kulpia pour le château d’Aiiet. 
~Chemiuèe du château de Ville- 
wy surmontée du buste d'Hcn- 
'i 11. — Bas-reliefs en pierre 
lie liais représentant la Dépo- 
®(wii de croix et les Êvaitgè- 
^les', un groupe de Triions et 
^Xiréiiles entre deux lymphes 
^ la Seine. — Bas-relief en 
®stl>re, belle et vigoureuse 
«roposilion appelée le Réveil. 
Tîntes ces sculptures sont de 
Imii Goujon.

Romimenl funéraire d’Henri 11 
*1 de Catherine de Jlédicis 
'îfoupe (le trois femmes); bus- 
iKd'ilcnri II, de Charles IX et 
^Hsnri lli; tombeau de René 

°'fo‘iue; buste d'enfant, en 
"”rl>re. trés-llnement tra- 
’’illé; bas-relief eu pierre; 
Wre figures sculptées en bois 
i*®"!' supporter la châsse de 
J'ntc Geneviève ; l'rédtcalion 
J* iatiit Paul li Alheñes, par 
wmain Pilon.
Jlausolée de Philippe de Cka- 
J’ii amiral de France, par Jean 
«usiii.
^usolées du connétable Anne 
^^onlinorency et desa femme 
’deieine de Savoie-Tende, par 

^rlhéleiny Prieur.
Túmbeauj d'Alberto Pio de

Savoie et de Charles de Magny, 
capitaine des gardes sous Hen
ri II, par Paul-Ponce Trebalti.

Salle des Anguier. — An mi
lieu de la salle, obélisifue (mo
nument funéraire d'Henri de 
Longueville) en marbre, qu'en
tourent à sa base les figures de 
la Vérité, de VUnion, de la Jus
tice et de la Force, par Fr. An- 
guier. — Monument funéraire 
de Jacques de Soiivré et buste 
de Colbert, par Michel Anguier. 
— Quatre figures en bronze des 
nations vaincues et enchaînées 
que Pierre Francheville fit pour 
les quatre angles du piédestal 
de l'ancienne statue équestre 
d'Henri IV. sur le pont Neuf.— 
Busies de Louis Xlll, Anne d’Au
triche et Louis XIV enfant, par 
Simon Guillain. — Deu.T Prison
niers, sculptés pour la déco
ration du tombeau du roi Ca
simir, par les frères Balthazar 
et Gaspard Mary.

Salle de Jean de Douai.— Sta
tue en marbre de deux Prison
niers, par Michel-Ange. — Mer
cure, et Psyché, magnifique 
groupe en bronze fait à Prague 
par Adrien de Vries (l!i93). — 
Nymphe de Fontainebleau, haut 
relief en bronze, par Benvenuto 
Cellini. — Statue équestre (en 
marbre) di^ Koberto Malatesta, 
seigneur de Biniiui, attribuée à 
Paolo Romano. — Mise au tom
beau, en bas-relief, par Daniel 
de Voltcrre. — Statue de r.4»H- 
tié, par Pietro Olivieri. — Spé
cimens de l’art plastique italien 
au XVI' 5. (bas-relifs et figu
rines) : une Descente de cioix,
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CII cuivre jaune; le Repos en 
Éf/fipte, <ra]irès Albert Durer, 
taillé dans la pierre calcaire 
dure.

Salle Michel Colombe. — 
Comliiil lie sa-int Georyes conlre 
If dragon, Das-relicf attribué à 
Michel Colombe. — Slaliie en 
alhiUre de Louis Xll, par le 
sculpteur milanais Ueinugiano. 
— Tombeau de Philippe de Coin- 
mines et de sa femine Hélène 
de Chambres {ligures eu pierre 
soigneusement sculptées et 
peintes). — Tombeau de Louis 
i’oncher {15'21) et de sa t'emine 
Roberte Legendre {figures naï
ves mais d’un travail exquis).

SCDI.PTURE FR.lNvAIsE UODCHNE.

Les sculptures modernes oc
cupent cinq salles, à dr. du pa
villon de Sully : la salle du Pu
get, la salle Coysevox, la salle 
des CousLuu, la salle lloiidoiict 
la salle de Chaudet.

Salle du Puget (cetlcsallecst 
ainsi nommée parce qu'elle ren
ferme plusieurs ouvrages célè
bres de ce grand artiste qui a 
mérité les beaux noms de. Ru
bens de la sculplure cl de yiichel- 
Ange- français}. — Perséc déli
vrant Andromède; Hercule au 
repos; Milon de Crotone; Alexan
dre et Diogène ; Alexandre vain
queur, par Pugel. — Portraits 
en bustes ; de Colbert le ills, 
par Desjardiní ;d'llardouin Man
sart, par Louis Lemoijne; de 
Boileau, par Girardon.

Salle Coysevox {à g. de la 
salle du Puget). — Mausolée du

cardinal Mazarin, près duqHl 
un génie porte la hache île üt- 
leur, et qu’entourent trois i- 
gures allégoriques en brons 
Marie-Adélaïde de Savoie ¡hfr 
tes : de Mignard (irès-beaul.i» 
Marie Serre, deCh. Lebrun(tré- 
beau), de Bossuet, de UicbcHei

Devenant sur ses pas,onin
verse la salle du Puget et h" 
visite, à dr., la salle desCom- 
tou. —Hercule sur le biicbfl 
par Guillaume CoK.s-Zon-—Hercul' 
couronné par lu Gloire, en liW 
relief, par Desjardins. — Jêf' 
portant sa croix, par Beuit- 
lion. — Milon de Crotone dew" 
par un lion, par Èlicnne l•^‘>*' 
iiel. — Mercure allaclianl ^ 
talonnières, par Jean-Bi^‘ 
Pigalle. — Amaltliée, par RI'''- 
— Louis XV, par N. Cosstt*'" 
Hercule vaincu par l'Amour 
par Joseph Vinache. — ApeH” 
¡iréscntant à la France l'imM* 
de Louis XIV, par Nicoles^^' 
tou. — Plutus, par ¡•'bime*''' 
Chute d'Icare, jiar SloiH'^ 
Marie Leezinska, par G»ih‘'^ 
Couslou. — Vénus au bain, P' 
Allegrain. — Caron, par/W* 
— Titan foudroyé, par D»»^’ 
—'L'Amour, par Roiichsri^^ 
Prométhéc au vautour, par-'’ 
colas-Sèbaslien Adam. — ^’’'’^ 

au bain, par Allegrain, . .
Salle Houdon{elle fait s"!*’ 

la salie des Constou). - ^‘’'’ 
en bronze, bustes de Jean^’ 
ques Rousseau et de l'obbe Au
bert, par lloudon. — L’A®®^ 
et Psyché, par Dehm^'^f ^ 
Christ à la colonne. — A’*i 
tendant son arc, par ^^^
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flMJJMH.—Bacchante,par Clo- 
^H. — Mort d'Abel, par Slouf.
-Psyché, par Pajou.

Wie Qhaudet (la dernière). 
-Amour saisissant un papil- 
'”>; le Berger Phorbas einpor- 
hntlejeiinelEdipe, par Chaiidet. 
-Psyché; Toilette d'Atalanti'; 
•* Fils de fiiohé, par Prnitier.
- Pêcheur napolitain ; Jlei - 
wre en bronze, par Hitdc. — 
Ephyre enlevant Psyché en- 
'•’finie, par Canova. — Nysus et 
^nalc, par L. fiomain.-tpa- 
®inondas, par Bridan. —Biblis 
*’ngée en iontainc, par Iiii- 
^:~ Homère, par L. Roland. 
’^rinne, par Cois.

MUSÉE ASSYRIEN.

^'entrée se trouve à dr. sous 
“Colonnade du Louvre.)

U Musée assyrien, fondé de- 
P^s quehiues années seule- 
’"CHt, renfernie des inoiiuiiienls 
^-précieux de l’antique civi- 
®l>onque fondèrent Assur et 
*®fod, en élevant. A,500 ans 
*hnt noire époque, les empires 
^^ •Mnive et de Babylone. Les 
’’’'•les entreprises récctnnu'nt 
*“' les bords du Tibre et de 
‘«Phrate se taisant à la fois 

la France et par l’Angle- 
CfÊ, Pans et Londres s'en par
lent les intéressants p.-oduils. 
"ous signalerons : quatre 

'"Orines colosses (n" 1 et 2, 
™Wun double) présentant une 
^« d’homme posée sur le jioi- 
^d et les jambes d'un laii- 

deux hommes gigantes- 
’"®s(ii"4 et 5), tenant à la main

droite une espèce de massue 
recourbée et étouffant un lion 
sous le bras gauche; de nom
breux bas-reliefs sculptés sur 
plaques ou tables d’albâtre gris, 
qui servaient à revêtir des mu
railles en briques d'argile; une 
curieuse pcrsonniücation de lu 
Divinité (n* ti, probablement 
Baal ou Kesroch), dieu portant 
quatre grandes ailes et une 
tiare dont la base offre trois 
paires de cornes et le sommet 
une fleur de lis ; plusieurs divi
nités portant dans leurs mains 
l'arbrisseau fleuri ou le fouet 
à ti'üis branches; des bas-re- 
liefs.sur tables d'albâtre, repré
sentant des cérémonies publi
ques ou religieuses, des tableaux 
de batailles, de sièges, de chas
ses, de voyages, de fêtes, de 
banquets; une belle ligure (en 
bronze) de lion couché, portant 
un anneau sur le dos; des frag
ments de mosaïques coloriées; 
un grand nombre de petits cy
lindres gravés, en matières pré
cieuses; des ouvragesenivoirc; 
des colliers de pierres dures de 
toute sorte; des dalles ou bri
ques avec inscripUons en écri
ture cunéiforme; des monu
ments babyloniens (amulettes 
pour la plupart et toutes sem
blables aux cylindres de Ninive), 
perses, phéniciens (sarcopha
ges. figurines, mosaïques et 
pierres gravées en lorme de 
scarabées égyptiens); deux 
beaux fragments de sarcopha
ges extraits jiar M. de Saulcydu 
sépulcre taillé dans le roc aux 
portes de Jérusalem et connus
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SOUS le nom de tombeaux de.i 
rois; et un s-ircop/iar/c phcnicùn, 
de marbre blanc, découvert près 
de Beyrouth, par M. Pérétié; 
deux coupes en argent doré 
(n" K36 et 557) ornées, la pre
mière de frises gravées en 
creux; la seconde, de sujets en 
relief et attestant l’inllueiice 
que la civilisation des Assyriens 
exerça sur celle des Grecs.

MUSÉE ÉGYPTIEN.

(On entre à g. par la coion- 
jiade du Louvre.)

Le Musée égyptien se divise 
en deux parties : dans l'une 
(mitséedes antiguités é'jypliennes, 
au rez-de-chaussée), les gran
des et lourdes pièces de sculp
ture tenant au culte et aux iiio- 
numents publics, statues, bus
tes, sarcophages, sphinx, lions, 
etc.; dans l'autre (musée éyyp- 
lien, proprement dit. au 1" 
étage), sous les vitrines des ar
moires, les petits objets tenant 
plus aux mœurs domestiques, 
statuettes, vases, ustensiles, ar
mes, amulettes, etc.

Dans la vaste collection du 
Louvre, on [leut suivre l’art 
égyptien à travers les trois épo
ques principales que l’on est 
convenu de lui assigner, sa
voir : la plus ancienne, appelée 
du style arckaigue, qui, des 
temps les plus reculés, s’étend 
jusqu'à la douzième dynastie 
(vers l'an 2,400 ans avant J. G.) 
et pendant laquelle la sculptu
re, encore dans Venfanre, est 
purement hiératique on sa

crée ; la seconde époque, la plM 
grande, qui va de la douzième 
dynastie à l’invasion des PC’ 
leurs ou Arabes kouschyles(v«o 
l'an 2,200), où l’art prend k 
Iharmonie, des proportions 
justes, de la délicatesse eH» 
extrême fini ; et la Iroisièi» 
époque ou renaissance, apte 
l’expulsion des Pasteurs, « 
l'art égyptien revient au sl^ 
hiératique de la première F 
riode pour les formes, mais» 
conservant, en accroissant mf 
me la minutieuse perfection * 
travail qui caractérise la sec» 
de. A ces trois époques, on « 
peut môme ajouter une ÇF 
trióme, celle de l'imitation i® 
sous Adrien et les Antonins,» 
sculpteurs romains teiitére» 
du vieil art égyptien, par ii® 
de ces modes stériles qu'on’® 
surgir souvent dans les ie®F 

de décadence.
Sphinx, groupes, statuett* 

— K« 1, 2, 3, 4. Déesse à 1» 
de lionne nommée Pac^l- " 
12. Groupe en granit roMl 
roi entre deux dieux}.—16,' 
tue en granit rose du roi Se»' 
llotep III. — 18. Pied d’un » 

losse en granit rose. —"\ . 
lue en granit gris de Ram*® ; 
— 21, 22, 23. Colosse de s^ 
rouge et deux sphinx de P* 
rose. — 28. Statue en basai 
d'un roi inconnu, beau B 
ceau de l’art salte.—4". Cw 
en grès (un homme now 
Ouiisou et sa femme AnienboUf 
— 63. Statue en granit gÇ^' 
présentant le prophète d (^ ^ 
sous le règne de Bannes !•
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æ, 88. Statuettes en granit noir 
!lwu style),

B»»-rellefa. — 3, 4,5. Bas-re- 
iéls représentant un des rois 
nommés Sevek-Hotep (style trés- 
•n).—7. Bas-relief provenant 
*> roi Séti I". _ 15, 16, 17. 
fragment d'un monument en 
iranit.— 30. Fragment de bas- 
"lief, portion d'une scène fu
néraire. — 34, 41. Bas-reliefs 
éu temps des Lagides.

Btèieg. 49. Côtés d’un siège 
«statuette en pierre calcaire 
ll^gments trê.s-précieux au 
W*nt de vue historique). — 

Stèle en pierre llnement 
P”'ée (la princesse ilo'ilarlis 
®l debout derrière son père). 

Bnreophages. —1.Sarcophage 
® granit rose de Ramsès 111 
'««•s-avant J. C.). —7. Sarco- 
’"nge en basalte, forme liu- 
®’rae (8 éperviers à tête hu- 
•“we). — 8. Sarcophage en 
PBtiitd’un prêtre nommé Tabo. 
■■î' Sarcophage d'un prêtre, 
tlieWffiuvre de la gravure sur 
f'fi're dure aux dernières épo- 
^“Mdftl'art égyptien. —lO.Sar- 
®Phage à'UoTus (à l'intérieur, 
*rie des 4-2 juges infernaux 
^'assistaient Osiris dans le ju- 
^■nentde Vâme humaine). — 

■Sarcophage en basalte vert 
'•égantes inscriptions). — 36. 
. .ral en grès, consacré au so- 
J«t à Osiris. — 38. Moulage 
~plâtre du zodiaque circulaire 
"'wnderah, etc., etc.
*^ d’Apis. — 98. Statue 

’âpw, trouvée en place dans sa 
•Mie — 971, 972. Sphinx 
faills finement exécutés) re

présentant des rois qui ne sont 
pas nommés. — 993. Portion 
d'un linteau de porte en pierre 
calcaire (on y voit üeelil-Uar- 
hévi, un des derniers rois d'É
gypte, embrassant la déesse Isis). 
— Le pourtour de la salle est 
couvert des inscriptions trou
vées dans les tombeaux d'Apis. 
Elles contiennent l'hoiunage 
adressé au dieu par les prèfes 
attachés A son service, cl une 
quantité de dates des règnes de 
diflérents souverains sous les
quels étaient morts les Apis.

Une porte, qui donnait accès 
dans les souterrains de la 
tombe d'Apis, et dont M. Ma
riette a remonté toutes les par
ties dans leur état primitif, sé
pare la salle d'Apis d’un cabinet 
où sont rangés les monuments 
de la sculpture des premières 
dynasties. On a réuni, dans cette 
petite salle, les figures et les 
bas-reliefs qui appartiennent à 
la première manière des artis
tes égyptiens, à l’école de Mem
phis, qui se continue jusque 
vers la douzième dynastie.

Escalier. — Figures de lions, 
d’Apis, d'isis, de personnages 
égyptiens, pyramides à faces 
sculptées, etc., etc.

Salle hittorique.—Statuettes, 
sphinx, colonnes. — ArwireA; 
stèles provenant du Sérapéum. 
— Armaire B ; bas-reliefs, va
ses, figures royales peintes sur 
des éclats de pierre, etc. — Ar- 
jHOireC.’stèle où la reine Ahmes 
nowreari est adorée, vases d'al- 
baire, fragments de figures, 
garnilures de porte en bronze
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décorées d'inscriptions ; collec
tion de cartouches des souve
rains d'Égypte, etc, — Armoi
re h ; choix de petites stèles; 
collection de cônes en terre 
cuite, de tessons de vases, de 
cailloux et de fragments de 
pierre couverts d’écriture hié
ratique, holies de momies. Par
mi les momies, nous signale
rons les boites E, F, cercueils de 
rois de laxi* dynastie. — Vitri
ne H : bijoux égyptiens présen
tant un grand intérêt histori
que, et dont quelques-uns sont 
très-délicatement ciselés. —17- 
Irines l. J. K. L, M : bijoux pro
venant de la chambre d'.tpis ; 
nombreuses figurines funérai
res. — i'Uriae y ; objets très- 
divers, mais jiortant pre.sque 
tons le nom d’un souverain. — 
Vitrine 0 ; scai allées portant 
des noin.s royaux. — Vitrine P : 
stèles de bois.

Salle des Monuments civils. 
— Cette salle est consacrée aux 
monuments de la vie privée des 
Égyptiens. — Cheminée coupée 
[lar quatre vases d’albitre. Ar
moire .1 : dans le bas, fragments 
de meubles; statuettes iliverses 
dans les autres comparlimeuts. 
— Armoire U : vases de terre 
jaune et muge, vases de verre 
et de terre cuite de diverses 
sortes. — Armoire C .'vases de 
terre cuite; riche collection de 
plateaux, de coupes et d autres 
vases d'albâtre. — Armoire H : 
objets en spai-terie de toute 
sorte, coffrets, peignes, perru
ques, fausses tresses, chaussu
res, etc. — Armoire E ; collec

tion des fruits et des grM 
trouvés dans les loinboauL- 
l7/n»e F.'manches descepW 
ou instruments en os et a 
ivoire. — Les vitrines suiviol# 
contiennent : des cniblèmesi 
attributs portatifs en bois,île 
flèches de chasse, des caniiBil 
bâtons; des instruments deD* 
sique.dcséchantillonsd'élol  ̂
de faïences et d’émaux, deslié 
les de toilette, des bijoux «> 
et en argent, de nombreux•■ 
strumcnls en bronze, etc-fH

Salle funéraire. — ObjetsR' 
latifs à l’einbaumemeiit fc 
morts; cercueils de inoniii» 
espèces de boites en bois* 
senteur, et qui reproduis^'® 
couleurs très-vives les iii«tT 
lions gravées des sarcopM* 
de iiierrc; belle colleflio»* 
vases funéraires ; maiiiHd* 
hiéroglyphiques sur pap’iy 
dont quelques-uns sont li*’’ 
vastes, très-beaux et d'unuM' 
veilleuse conservation ; talill*® 
funéraires sculptés eu bis* 
liefs, ou peints comme à hf* 
que sur des tables en píen** 
calcaiie, ou bien peints àh*^ 
trempe sur des pauncati** 
bois de sycomore, etc-, ctf.

Salle des monument» '^ 
gieux. — Nombreuses HP'® 
de dieux ou déesses, fif*'® 
complexes réunissant plusi**® 
dieux en un seul, ou iif^ 
les monü-anl .à double h®* 
dos à dos ; nombreux etol^ 
mes des divinités. Cette s*^ 
contient, en un mot, 10“'*’ 
vie religieuse des Égyptiens
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S étrusque, on a réuni qupl- 
<“« productions de l’art grec 
Irtmitif et de l'ancien art ita- 
I*", qui n'était pas cultivé seu- 
Binenl dans rÉtrurie propre- 
®»t dite, mais encore et da- 
'’"lage dans l'Italie nommée 
••ors la Grande-Grèce; enfin ces 
feux et fameux nosc.s' étrusijues, 

•”ases en terre cuite, vernis- 
^ et peinte, qui se fabri- 
twient aussi moins dans l'É- 
^rie que dans la campagne de 
Wfne et dans l’ancienne Apulie,

MUSÉE ALGÉRIEN.

^iiuisép, récemment fondé, 
^ferme déjà un certain nom- 
fe d'antiquités, parmi lesqnel- 
'^ nous signalerons une belle 
®«aique représentant Nejilune 
‘I ^mphitrüe.

MUSÉE AMÉRICAIN.

*^n remarque dans ce musée ; 
Wéiqnes ligures d'hommes ou 
flemmes, en lave, en granit, 
’’’grès; de nombreuses, mais 
'[^•iiiiparfailes ébauches des- 
^”»5 à représenter des rois, 
fe dieux, des hommes, des 
’";niaux, des vases en terre 
'^'«légaleiiienl très-grossiers; 
fe ornements, des ustensiles, 
^fe’és aux temples des divini- 
^aitéques de Mexico et au pa- 
’«des incas du Pérou, et sur- 
01 une idole de grandeur na- 
/‘lle, installée sur un autel 

"ioemeni travaillé et dont l'ap- 
i^oche est défendue par un 
®onsire menaçant.

MUSÉE DE LA MARINE.

Ce musée, créé en 182", se 
compose de deux parties dis
tinctes : le musée naval et le 
musée ethnographique.

Le musée naval forme une 
collection de modèles de ma
chines, de iKltiments, de grée
ments, de canons, d'instruments 
nautiques, plans en relief, des
sins et objets divers.

Le musée ethnographique 
forme une curieuse collection 
d'armures indiennes, de pago
des, de parures sauvages, tro
phées dc-^excursions scientifi
ques de notre marine. Un grand 
nombre d’autres objets pro
viennent de l'Afrique.

Nous nous bornerons à signa
ler les principales curiosités de 
ce musée.

1 et 2. Plans en relief de la 
ville et du port de Toulon (l"9(l 
et 18:«.')- 3. Plan en relief de la 
ville et du port de Brest.A. Plan 
en relief de la ville et du port 
de Itochefort (1835). S. Plan en 
relief de la ville et du port de 
Lorient (1833).

32. llalage à terre du vaisseau 
le .Vajestueux.

33. Abatage de l'obélisque de 
Louqsor. 34. Érection de l'obé
lisque de Louqsor.

"9. Cône de la digue de Cher
bourg.

IIG. Vaisseau abattu en caré
né, avec ses radeaux (ancien 
modèle).

344. Mise en place de la quille, 
de l’étrave et des couples de le-
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vée d’un vaisseau de 110 canons 
(1792-1811).

546. Le liequin, brick de 
guerre en construction, sur son 
chantier.

349. Le navire Sitffren prit à 
cire lancé dans la mer (1829).

33(1. Vaisseau de 80 canons. 
331. Frégate de 60 canons.
De 319 à 323, frégates, vaisseaux 

de premier rang et corvettes.
367. Boussole ayant servi à 

Tourville, cnl680.
621. Vais.scau de premier rang 

(120 canons), construit en 1800.
622. Le Soletl-Üoyal, vaisseau 

de premier rang (11* canons), 
construit en 160Ú.

623. Vaisseau de premier rang 
de 120 canons (1700 â 1714).

628. Frégate (1700).
657. La iieale, galère ainirale 

11690 à 1713).
649. Le l.oiiis .XV, vaisseau de 

premier rang (lOScanons), con- 
slriiit sous Louis XIV.

642. L'Ar/éiiczi, vaisseau de 
64 canons (1774-1786).

649, Le Valmi/, vaisseau de 
premier rang (1847).

631. L'Hercule, vaisseau de 
deuxième rang (100 canons), 
construit en 1836.

632, 634, 659, 663, 672, 673, 
678. Modèles de bâtiments (1786 
à 1852).

749. Catimarón, radeau de la 
côte de Coromandel.

750. Pirogue de Ceylan.
751. Radeau de Vanikoro.
733. Pirogue de la Nouvelle- 

Irlande (Australie). — 75*=. Pi
rogue de Tonga-Tabou.— 757.

Pirogue douille de Tonga-Tabw 
(Polynésie).

760 et 761. Renommtes,^ 
P. Puget. — 762, 763. Tril» 
soufflant dans une conque nu- 
rine, par P. Puget.— 764, ÎB 
766 et 767. Quatre sculplnr** 
de P. Puget formant, par lew 
ensemble, une seule corapc 
sition : la Course du soleil, evp**- 
mée )iar les quatre Saisonsfl 
les quatre Parties du jour.

776. Buste de Duquesne, |® 
Thérasse. — 777. Buste de Bon- 
gainville, par floiio.—778.Bu;lz 
lie Jean Bart, par Danlan je^ 
—780. Buste de Laperouse, p' 
Ilude. — 790. Buste de RoM 
Fulton par lloudon.

791. Vaisseau depremierDi*- 
(époque de Louis XIV); dessin’ 
l’encre de Chine, attribut’ 
P. Puffel.

De 886 à 953. Débris du »» 
frage de lapérouse, form»** 
une pyramide et recueillis- 
par 10 capitaine du coniniw* 
anglais Peter Dillon, que pw}* 
capitaine de vaisseau frani®’ 
Dnmont-d’Urville (en 1818*.“ 
dernière lettre (n* 956) étnï 
par l’illustre navigateur a'*i 
son départ de Brest (17161 s * 
placée dans un cadre d’or B 

d’ébène.
939. .Modèle réduit du can” 

le Consulaire, pris à Algc* ' 

5 ¡uin 1830.
960. Cloche de Saint-Jti' 

d’Qlloa.

MUSÉE DES SOUVERAINS.

Le Musée des souverains ^ 
cupe la partie du palais queW'
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poléoii I" avait dé.-igiiée pour 
rinslailation d’un appariement 
ûpparat et de réception. Deux 
OMliersconduisent àceinusée; 
run d'eux (celui du Sud) est pré- 
ffdé.au rez-de-chaussée, par les 
ailes qui contiennent les gran- 
tesculptures égyptiennes; l'au- 
1«.par les salles'du musée Assy- 
rini. En montant par l'escalier 
^uWdi.on trouve,sur le palier 
ÍKdernières marches, 1 entrée 
Phncipale du Musée des Souve- 
^ns.Les trois premières salles 
*ice musée sont décorées d'an- 

wnnes boiseries qui, détachées 
1*® apparlciuenls royaux, sont 
^modèles de sculpture déco- 
Wive,
^ plafond du reslibule cl les 

Unties anciennes des lambris 
proviennent des appartements 
"** lu reine Anne d Autriche 
l'Ijàteau de Vincennes). Les 
POnlures des angles rcpréscn- 
¡?®t l'Europe, l'Asie, l’Afrique et 
‘Amérique. Au-dessus de la 
weminée se voit le portrait 
^Aiine d'Autriche. Le portrait 
* Uuis Xlll, que l'on remar- 
JM en face, est attribué à Phi- 
W itc C/ianipainne. Ce vesli- 
^6 est orné, en outre, de trois 
^ui vases de la manut'act'ire 
* Sèvres.

l'a Chambre à alcôve, dansla- 
li’lle Henri IV rendit le der- 
"i^r soupir, est ornée de scul- 
Hores dorées et de peintures 
^«ratées sous le régne d’Ilcn- 
'” Au-d ssus de la cheminée 

Voit un portrait en pied de 
’^‘'lede Médicis, copie du por
tait original jieiut liar l’orbus.

Vis-à-vis de ce portrait est celui 
de Henri IV, de l'école dePorbus. 
L’estrade de l'alcôve porte une 
statue d'Henri IV enfant, par 
Bosio. Cette statue, en argent, a 
été ciselée par Soyer.

La Chambre de parade est or
née d'admirables boiseries, d'é
toffes lissées de soie, d’or et 
d’argent, simulant des peintures 
en grisailles, dont les composi- 
lions sont empruntées à l'his
toire de Débora, des parements 
d'autel de l'ordre du Sainl-Es- 
pril, des manteaux de cérémo
nie et de plusieursobjets seral- 
lachant à l'histoire de l'ordre.

La Salle de la monarchie, dé- 
Curée de peintures, en l'^^oi, sur 
les dessins de .M. Duban, ren
ferme les objet- qui ont appar
tenu aux souverains depuisCbil- 
déric 1" jusqu'à .Aapoléon 1". 
Nous signalerons les objets les 
plus curieux de celte salle.

AXTIQVITÉS SIÉKOVIXOIEXXES.

1 et 2. Fers de la lance et de 
la hache de Childéric 1". — 

n. Sol d'or (le Léon, empe
reur d'Orient. — 19. Siège de 
Dagobert, doré par places, 
tondu cl ciselé.

ASTIQCITÉS C.IRLOVINCIESXES.

20 . Épée de Charlemagne (les 
garnitures du fourreau cl du 
ceinturon sont en or). — 21 cl 
22. Éperons de Charlemagne. 
— 23. Évangéliaire de Charle
magne (manuscrit sur vélin en 
langue latine).— 2-1. Psautier de 
Charles le Chauve (manuscrit 
sur vélin en langue latine).—

PARIS. 17
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25. Cible de Charles le Chauve 
(manusci'il sur vélin, en langue 
laline}.

ASrlQClTÉS CArÉTlENNE».

26. Main de jnslice que les 
rois de la troisième race ont 
successivement portée dans les 
ceremonies de leur sacre et de 
leur couronnement.

27. Vase d'Aliénor, l'einme du 
roi Louis Vil.

2‘J . Bassin, de Caiirique orien
tale, connu sous le nom de 
Baptistère de saint Louis.

50. Psautier de Blanche de 
Ca.-tlillc et de saint Louis (ma
nuscrit sur vélin).

35. Fcrmaildu manteau royal 
de saint Louis. — 34. Bagne 
sigillaire de saint Louis.— 55. 
Cassette de saint Louis.— 56 cl 
37. Fenêtre et fraginentdc la 
prisonde saintLoui*, à Mansou- 
rah.

.58 . Reliquaire: Marie portant 
l’Enfant Jésus.

39. Portrait du roi Jean II.
40. Second volume de la BiWc 

de Charles V,
•il . Sceptre à Icfligie de Char

lemagne.
45. Heures de la croix de Jé- 

sus-Cliri-l, laites à Tours, en 
1492, par Robert du Herlin.

46 et 47. Dessins peiiil.s de la 
main de Jeanne de France.

49. Testament de Jeanne de 
France, fait à Bourges, en 1304, 
et signé de sa main.

IIIIANCIIU b'ORLÉANS-VALOIS.

51. Livre d'heures d’Anne de 
Bretagne, reine de France.

52. Épée de Francois 1". 
53. Armure de François 1”. 
5t. Livre de prières de San 

guérite d'Orléans-Valois, sœur 
du roi François 1".

5. ;, 57, 58, 59. 6J, 61. 63. âr- 
mure, bouclier, épée, iims« 
d’armes, casque, armet, colle- 
lin. brassards d’une anoure 
et livre d'heures d’Henri 11.

65. Livre d’heures de Galbi- 
riñe de Médiris.

G6. Armure de François K-
67. Livre de prières de Marie 

Stuart.
6S, 69. 70. Armure, buncher 

et casque de Charles IX.
75. Statuts de l’ordredu&W' 

Es)n it, manuscrit sui' vélia-^ 

iieul fenillols.
71. Profession des chevalier 

de l’ordre du Sainl-Espril.»» 
nuseril sur vélin, dc42 fciiilld»- 

De 76 à 96. Objets proveiiwl 
de l’autel de l'ordre duSaW' 

Esprit.

UIIAXCIIE DE DOenUOX.

97. Livre d'heures dllcnnil 

(90 feuillets, Gll minialurcsi-" 
98. Épée d'Henri IV.—WI- *'- 

de trictrac et damierd’Hci'''J'‘ 
102. Miroir de Marie de Mi'll- 

cis (cristal de roche).
lilt. Armure du Louis XH*- 
IH. Livre d'heures delj"^ 

XIV.-112. ArmuredcLiuusXl.

— 115. Canon offert à Lou» 
par la province de la France' 
Comté, après la seconde «’“' 
quête, en 167-1. — De I” 
122. Objets ayant apparie»" 
Louis XIV.
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l¿í. Semaine sainte deMaric- 
Wse d’AiHrichp.

128. Livre de prières de Marie 
l^iinska.

I'■^. Couronne du sacre de 
Unis XVI. — 151 et 132, Épées 
¿eUuia XVI. — De 135 A «0. 
®“ietsà Tusafre de Louis XVI.

'II- Éventail de Marie-.tiitoi- 
"1*11?. — 1.12. Coffret offert par 
'’'"le de Paris à Marie-An- 
l^iiiftle, à l’oreasion de la nais- 
‘•"çe du Daupliiii.

'31. Burean de Louis XYIII. 
15s. Globe astronomiqueavant 

yparlenu à Charles X. — l.SG. 
««teau de-sacre de Charles X- 
~ 1*10. Table en mosaïque de 
'orenee, cadeau du grand-duc 

* Toscane à Charles X.
165. Leiire de Marie-.tnloi- 
fh« à inadaine Elisabeth, sur 

*"0 l'iorie de soie de Lyon.
'»• Sceau dont s'est servi, 

**01 j'iillel au - août 1830, le 
d’Orléans, avant (ju’il fût 

.™oh! roi sous le nom de Phi- 
'Ppep'. _ 167, Bureau du roi 
■Whilippol-.

r«putE. 
l^ Salon de l'Empereur, dè- 

?“•• en !8?i2, sur les dessins de 

renferme de noiii- 
ï.®Ï®“1 appartenu à 
y«m 1-. Au milieu de la 

® se voit la Statue de Napo- 
"i à l’âge de 15 ans, avec le 

j.l”.?’’ 'l'i’il jmrlait A l’école 
»1« T"”®' *1® l'rotize argenté.

IGîi. Fourreau du glaive de 
Napoléon, premier consul.

ro. l'oignard ayant apparte
nu à Napoléon l*'.

I"2. Sabre d'honneur, offert 
au gén'-ral Bonaparte à son re
tour d'Égypte.

175. Épée de cérémonie de 
l'empereur .Napoléon 1".

De 174 à 197. Armes diverses 
de .Napoléon 1".

IBS à 206. Sabres, selles, équi
pements à l'usage des Orien
taux, recueillis sur le champ 
de bataille des l'yrainides.

212. Drajieau dont Napoléon 
a embrassé l'aigle lorsque, à 
Fontainebleau, il lit ses adicax 
à sa garde.

■215, Cocarde tricolore que 
l'eniprreur portail à son cha
peau le jour où, à Fontaine- 
lileau, il lit scs adieux à sa 
garde.

■21G, 217. Tubaliéres de Napo
léon 1*’.

219. Habit de général de di
vision porté par le Premier 
consul à Marengo.

22(1. Redingote grise de .Na
poléon l".

221, ■222. Chapeaux dont .Na
poléon s'est servi.

De 225 à 229. Vétcinenls du 
sacro.

250. Couronne dite de Charle
magne.

2.15 à 531. Nécessaire de cam- 
¡tagne de Napoléon P'.

533. Lellre de Napoléon Bo
naparte, général eu chef de l'ar
mée d'Italie.

":i(i. Le livre du sacre.
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560. Lit Je camp de Napo
léon I".

568. Berceau du roi de Rome. 
De 360 à 580. Objets ayant ap- 

parleini au roi de Rome.
.W5. Cheveux de Napoléon I''. 
406. Cheveux de Napoléon I" 

et du roi de Rome.

MUSEE
DES EMAUX ET DES BIJOUX.

Le musée du Louvre offre à 
l'élude la collection la plus com
plète qui existe des divers genre.s 
d’émaux. ■< L’histoire de l'èmail- 
Inrie, dit M. de Laborde dans 
la savante notice qu'il a publiée 
(à vol.) y est tout entière. « On 
y trouve les produits d’un art 
national auquel Limoges a donné 
son nom. Depuis les châsses du 
XU' s. jusqu’aux portraits de 
l'etilot. la France a produit les 
émaux les plus remarquable.^. 
Les émaux du Louvre sont clas
sés en deux sections : émaux 
des orfèvres et émaux des jiein- 
Ires. Les (dus anciens de la 
première secliiin ne datent que 
du xir au XV* s. La grosse émail- 
lerie en taille d'épargne étant 
tombée en décadence à Limo
ges. les peintre—verriers Irniis- 
fonnent complélcmenl la fabri
cation cl ouvrent aux émaux 
une nouvelle et brillante car
rière qui dure deux siècles. 
L’Italie elle-même, à l’imitation 
de Limoges, se livre à ce nou
veau procédé de peinture inal
térable. La collection du Louvre 
contient en ce genre nue série 
d’ouvrages de nos artistes fran
çais les plus célébrés ; les Pé-

nicaitd, les Léonard Limosia. K t 
Courtois, etc. — La collecti» n 
de.s Bijoux est la plus riche^ 
existe. La plus grande parût e 
des vases en pierres prérieu® c 
date de François 1". « Les ► b 
joux, coupp.s en cristal dewrtt t 
gravés et montés en or éniaJt V 
vases en lapis-lazuli, en ag* L 
de tous les noms, de Inutcsl# ii 
couleurs et de tous les asps’» a 
pièces d’orfévrerie. etc.,s'é#’ 6 
gent sur les gradins des li» li 
table.* dressées dans l'axe A* h 
galerie d’Apollo». ’• Nous sil»" li 
lerons surtout les bustes it* d 
douze Césars en pierres M li 
montées sur argent. «

Les émaux de Limoges otcf c 
peut les vitrines droitesdaasi® 
embrasures des portes quiW 1' 
face aux fenêtres; les vithK* ti 
plates des fenêtres renier»®’ 
les faïences ilaliennes et t^' Il 
çaiscs, et les laques del’anoW’ |( 
ne abbaye de Choisy. Lue u^ 
de mosaïque de Florence, p’ d 
venant du clulteau de Riclifl** 
des colonnes en granit suns’* n 
tées de vases eu porphyre,d# 
vases de Sèvres, etc., coiupè 
lent cette magnilique coil”’ 
lion.

MUSEE SAUVAGEOT
OU DE LA RENAISSANCE. p

Les salles de ce musée,’'' li 
tuées au premier étage, f’^ la 
le salon des paslels et resci’ ti 
N. E. du )i<ilais, conliennci** di 
réunion des anciennes fuÎ"’ üi 
lions du musée, de cellftl* ü 
lui ont été données eu ISiifi^ 
Charles Sauvageol, cl des fai®' si
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tes ilalienncs faisanl panic du 
m:si:e Napoléon Ill.

Dans la première salle sont 
exposés les ivoires; dans la se- 
tonde les bois sculptés, les 
Ierres cuites, les albâtres, les 
tires, les grès ; les verreries de 
'enise sont (bans la troisième, 
•^quatrième salle renlerme les 
métaux, cuivre, l'er,étain, hron- 
tes; dans la cinquième est pla
tée l'œuvre de Bernard de Pa- 
Dssy. Les faïences italiennes et 
l'i’pano-mauresi|ues occupent 
Its sixième et septième salles; 
•iîns la dernière sont exposées 
Its grandes sculptures en terre 
’■maillée de la famille et de l’é- 
'«Isdes Delta Robbia.

Trois de ces salles porlent 
'inscription suivante : Collée- 
bon Sauvageot.

''ions signalerons les objets 
Its plus importants qui forment 
Its collections du Musée.

J’oires. — 1, Slaluelte(ivoire 
« w s.). Clovis 1".

•■ Groupe reprèsentantleCou- 
«nncmentde la Vierge(xm‘.s.). 

J; 1. a, C. La Vierge.
"’.Sainte Geneviève (xvi* s.). 
31. Diane de Poitiers ixvi‘ s.). 
l'eSlà-ÎG. Diptyques des xiv, 

**• fit XVI' s.
p- Triptyque ou retable de 

‘"«y, en os sculidé, curieu-x 
ravail du mv s., représentant 
“bégenilede saint Jean-Iiap- 

en 19 tableaux, la Légende 
““Christ en 2ü tableaux,la l.é- 
“tbde de saint Jean l'Évangé- 

en 19 tableaux.
Triptyque eu forme de 

“l'ielte (scènes de la vie de la

.MISÉE saüv.i(;eot. ■èfil

Vierge et de celle du Christ), 
curieux travail du xv s.

De .’il à 5-1. Plaques de reliure 
du SU' et du xui' !..

De .-io à 59. Tablettes à écrire 
du XIV' et du vV s.

De GO à iiS. Boites de miroirs.
69. Coffret à couvercle en 

forme de tombeau, arihature de 
cuivre, travail byzantin du \' s.

70. Coffret en bois de cèdre, 
oblong, surmonté de huit bou
les en cuivre doré (xi’ s.).

"1. Coffret du xii* s. (couver
cle en forme de tombeau ; pour
tour orné de 22 figurines).

72. Coffret du xiv' s. (figures 
de saints et dix sujets tirés du 
roman do chevalerie de Perce- 
val le Gallois).

82. Coffret du xv s. (six bas- 
reliefs représentant la Vio de 
Péris).

81. Boite à échecs du xvi’ !.. 
(sur le couvercle, la Danse tiiiiii- 
resqiie, fameuse dans tout le 
moyen âge).

Marbres. — 5. Colonne for
mée d’une réunion de sept co
lonnettes. CeUe du milieu est 
séparée des autres par deux 
fonds plais, ornés de quatorze 
(leurs de lis. Ce fragment a été 
recueilli en 1791 dans les dé
combres de l’abbaye de Saint- 
Denis.

11. Ève présentant la pomme 
à Adam (xvii* s.).

12. Écusson des armes de 
René d'Anjou et de Jeanne de 
Laval, sa deuxième femme (deux 
écussons accolés et surmontés 
d'une couronne ducale).

Albâtre. — 21. S' P,mi (xV s.).
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2.". Othon^Henri, eomte cl 
«‘Ipctcur palatin du Rbiii, sla- 
liiplle alliibuép à Alhel Dfirer. 

2;>. François I", buste sur 
fond bleu rayonné (xvi' s.). 

â(i. Apparition du l'.brisl à 
Marie-Madeleine, bas-relief du 
\vi' s.

Pierres lithographiques.—âO. 
La Jolie tille d'Aiigsbonrg et le 
Pi'inee de Bavière, jiar Ahleyre- 

rer.
-L". Judith tenant la tète d'Ilo- 

lopherne, bas-relief du xvi* r. 
Terres cuites.— A*. I.a\ierffc 

et l'Enfant Jésus entourés d’an
ges, bas-reliefs de l'école de 
r.hiherli.

‘w. Diane et Aetèon, d’après 
Va.sHi'i.

59. Projet de toinbeau, ébau
che de lliHiiliiii.

(iô. Moïse, slatiicite du xv.* '.
63. Saint Bernard, slaliielle 

par Jean lliihoîii.
66. Bossuel, jiar Pajou.
6". Modèles de deux doubles 

cariatides du pavillon de l'ilor- 
loge, au Louvre, par J. Sarraiin.

7Ô. Bas-relief, par Pierre Sel- 
litfiiano.

Bois sculptés. — *.i. Porte du 
XVI' s.

"ii. Clôture de fenêtre prove
nant du vieuxchileau dellouen, 
où Jeanne d Air fut euferniée.

76. Écusson des armes deLor
raine, coupé de 8 pièces, 4 en 
chef, 4 en pointe.

77, 78, 79, «0. Écussons des 
armes de Nuremberg, de la fa- 
iiiille. Dier, enSilésie, et deRené, 
duc d’Anjou.

De SI à «-•;. Bahuts sculptés 
du XVI' s.

88. Cabinet meublé duxvi's., 
remarquable autant par la ri
chesse de la composition qw 
par le Uni de l'exécnlion.

89. Cabinet de 1617, gravé psr 
51. Du Soininerard,danslesAr« 
un moven üye.

91. Armoire (xvi*- s.) prove 
liant du chiUcau de Gaillon.

9 i. Chaise seigneuriale.
97. hiége épiscopal des arche 

vèques de Vienne, en Daiipliinr. 
De 99 à 113. Fauteuils,chais», 

bancs et tables.
114. Coffret, curieux travail 

allemand du xv s.
De 115 à 123. Coffrets.
128. Cabinet en ébène, à dem 

vantanx, travail italien du wi* '
137 Deux jiortes de créilen»

Bas-reliefs. — LU. S#i"l 
Georges terrassant le. drapon-

143 bis. Triomphe de llosiiiii- 
lien 1", empereur d’Allcmagf* 

116,147.148,149. L’Éloquen». 
la Musique, la Grammaire 8 

l'Architecture.
1,36 . Massacre des Innoce"*^ 

(xvi* s.).
1.3S , 139. Fragments d'unW' 

vaire.
De 161 à 179. Groupes etsU- 

luettes.
180. Statues de la Vierge « 

de l'Enfant Jésus, par Jaeopfll* 

lia üpolelo.
189. Charlos-Quint, empercui 

d'Allemagne. .
Portraits médaillons. — '• 

René d’Anjou.
192. Jübst Truclises-s.
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194 et lüa. Cliarles-Qninl. 
196. Eléonore d'Autriche. 
197. Guillaume (le duc). 
it'o. Mère folle, coil't'éc d’une 

capuche à oreilles d’àne. 
208. Henri IV. 
Ile 216 à 227. Portraits mc- 

iaillons sans nom. 
De 23.5 à ail. Peignes. 
fie 242 ¡i 2 3. Miroirs.
De2'>4à2;9, Râpes .A tabac. 
De 266 à 267. Cuillères.
Sil. F (dit de François !•'), 

Oeuvrant à charnières et de fa- 
l®n à lorrner deux F adossés

272. M (dit de Marguerited’An- 
SCiilême, sœur de François I").

273. Modèle de l'orgue de 
flsrlem.

'd9. Broderie sur canevas, re- 
Pcésentant la Légende de saint 
Diriin de Tours, dans douze 
®édaillons reliés par des enla
cements et des rosaces.

^22 à 310. Instruments de 
®ii5iqiie.

De 341 à 54j. Mosaïques.
_ Cèroplaslique. — De 346 à 
®*- Portrails médaillons de 
Personnages connus. — De ô.’il 
’36).—Portraits médaillons de 
f^csonnages inconnus.

Ile 363 à 38.'j. Miniatures à 
'wile. - De 586 à -101. Minia- 

sur vélin.
De 402 à 472. Grès-cérame.
Parmi les faïences, on exami

nera avec intérêt plusieurs pié- 
**$ de 1‘alisiiy et de son école, 
cisurtoutcinq pièces de faïence 
®l« d'Henri 11. très-rares et 

une très-belle conservation. 
"Inremarque aussi des cou

teaux de réfectoire de couvent 
sur la lame desquels sont gra
vés le benedicite et les grâces, 
nolés en plain-chant.

MUSÉE NAPOLÉON 111

LemuséeNapoléon 111 se com
pose de l'ancienne collection 
Campana, acquise en 18'1 du 
gouvernement romain pour la 
somme de .4 564.060 fr.. de quel
ques acquisitions complémen
taires d'antiquités rapportées : 
de Syrie par M. Einest Renan, 
de Macédoine par MM. Ileuzcy et 
Daumet, et culin d Asie Mineure 
par MM. Perrot et Guillaume.

La collect/oa Campana, dont 
les nombreux objets occupent 
différentes salles du l" étage, a 
été grossie de diverses acquisi
tions particulières faites par 
l'empereur. Elle comprend : des 
sculptures antiques, des bron
zes, des bijoux, des ivoires et 
des verres; des peintures an
tiques, des poteries étrusques, 
des inscriptions, des faïences 
ilalicnnes, des sculptures et des 
terres cuites de la Renaissance; 
et enlin des peintures moder
nes. Parmi les seiilplures anti
gües, on remarque surtout ; les 
bas-reliefs de plusieurs sarco
phages; une l’cHKS' marine trou
vée à Porlo-d'Anzo, d'où pro
vient aussi VApollüti du ¡ieleé- 
itere, le torse d'un Acléott en 
marbre, un Harciis Briitiis mal- 
heureuseinenl miiti.é, un Bac
chus incomplet, mais achevé 
dans toutes les parlies qui res- 
lent; VAmoiir bandant son arc; 
et d'autres statues de dieux, 
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d’empereurs el de grands hom
mes. — Plusieurs l/ronzes .oui 
une très-grande valeur ; ce sont; 
la FiwMs Aalarté des Étrusques 
avec l'Amour; une Visits Ana- 
ilyoméne, un fragment repoussé 
représentant la Vénus voilée el 
l'Amour, un casque légionnaire, 
des objets de toilette, une col
lection complète d'ustensiles de 
cuisine des Bomains, des cistes 
ou vases fermés surmontés de 
llgurines. etc.—Les bijou.v d'or 
et de pierres précieuses, étrus
ques, grecs et romains, sont au 
nombre de plus de 1,200, d'une 
grande beauté artistique. Cette 
collection comprend ; 19 cou
ronnes ou diadèmes: SO épin
gles à cheveux; 128 pendants 
d'oreilles; Kî colliers; 94 fibu
les; .42 bracelets; 280 bagues; 
un grand nombre de pièces dé
tachées et de fragments de di
vers bijoux; quelques objets de 
culte; des terres cuites d'un 
travail délicat, la plupart do
rées ; des scarabées égyptiens et 
étrusques en émail, en pierres 
dures, en cornaline; une collec
tion d ambres, d’ivoires, et des 
objets divers, la plupart en verre 
de couleurs variées. Les plus 
anciens des ivoires antiques re
montent au X* s. avant notre 
ère; les verres coloriés sont d’o
rigine phénicienne, grecque ou 
romaine. Nous signalerons sur
tout les vases de Canosse, sur
chargés de llgurines du plus 
beau modèle. — Parmi les prin- 
lures aniiqnes, qui peuvent don
ner une idée du caractère et 
des procédés de l'art chez les

Bomains, il faut citer : laPri- 
moverá (le Printemps), troune 
par fragments dans les fouillB 
de Tusculum; un groupe ilf 
deux amants, une proeetAt 
d'ombres, une tête de Mêditu,A' 
— La collection céramique o» 
de poterie étrusque et ¡/net" 
contient 4,;)00 vases envif» 
« Sauf quelque' morceaux'TT- 
ment hors ligne, dit M. IL U^ii 
{lllusiralion), celte colleclioi 
n'est pas une collection tó 
œuvres les plus parfaites del* 
céramique; c'estsnrloulunrif* 
et précieux musée ouvert w* 
éludes archéologiques, à «19 
histoire de l'art ancien, pour h- 
quelle nous possédons à Ps^ 
si peu d’éléments; musée«H’ 
sidérablp, varié dans tous s« 
points, elpar lequel revit iw* 
l'ait d'un peuple, depuis/’ 
naissance jusqu'à son fxti"’' 
lion. ' Entre tous ces 'JsK; 
dont M. le baron de Wittes^ 
chargé de dresser le catalop'- 
el qu'il a divisés en plusieurs 
classes, on remarque suriosj 
les vases de Corvithe, trourB 
pour la plupart à Cervetri, '"' 
lage bâti sur les ruines de li 
ville étrusque de Gœrc «u.M^ 
Les sujets de peinture qui ^ 
décorent sont surtout empf"’' 
tés .1 la légende de la guerre® 
Troie. Un lonibeau lydien trou"' 
à Cervetri el trois sarcuphagB 
étrusques font aussi pallie’' 
cette collection. — Les U^’“ 
cuites comptent, outre les vu®’’ 
-1,800 objets : statues, hu®'®: 
llgurines. sarcophages, if®*’ 
cinéraire.s, rhytons (verres



I.E LOVVRR : I.E MCSÉE NAPOLÉON III. 905
Wrel.lampes, Plsurtoul de ina- 
niflqiies bas-reliefs représen- 
toi,comme les vases, des scènes 
Amériques. — Les inscriptions. 
'I nombre de 1,001) environ, 
Pf«que toutes inédiles sont 
«1 partie gravées surdes cippes 
Cinéraires antérieures à l'ère 
íbréíienne ou sur des briques 
pins récentes. — La collection 
^^fiüenees ilaliennes présente 
te prod nils de fabriques tout à 
to inconnues dans les autres 
“«sécs.Outre des faïences d’Ur- 
too (les Grimpeurs de Micbel- 
'n?fij. de Pesaro, de Faenza, de 
i^togirone.deSiivone, rte Gènes, 
•i*Venise, de Castelli, on y voit 
’n effet des faïences de Gubbio 
'^¡>ralins Codés, par Giorgio An- 
’*'*®lii et plusieurs grandes 

fonposilions allégoriques), de 
'telel-Dnranle (belles arabe>- 
1’«), rte Deruta (la Vierge à la 
'teàf), de Forli (Massacre des 
teocfiiZs). Citons encore ; la 
Cteirt(i Je Joseph, la Cène, et 
'^sltvemeiiC il'Héleae, d’après 
"iphaël; le liaiiguet du peuple 
’^ain, attribué à Horace Fon- 
toa d'Ürbin; les Chevaliers 
^lonl des hanniéres, deJIante- 
|n’i etc. — l.a sculplure de la 
'^f^oissanee est représentée par 
'Itolques bas-reliefs en marbre 
P ’’’■«•«'e et l'Enfant Jésus, de 
'’niateiio ou de Ilosellino; une 
”rtrc Ftcrge avec l’Enfant Jésus, 
’(toWe à Michel-Ange; une 
l'tfledeMino de Fiesole); plu- 

s'kv *®'®"o®s de Luca della 
Oobia ou autres (Jésus au Jar- 

r^i?** attribué à Ver- 
®"*o)-et quelques terres cuites

(La Vierge et les saints, rtc Gbi- 
berli; la Vierge et les ange.s), de 
Luca della Robbia.

Les peintures du musée Na
poléon 111, exposées dans les 
salles de la colonnade du Lou
vre, comprennent des tableaux 
de l'école Bolonaise du xvn* 
s., de l'école Byzantine, de 
l’école Espagnole du xvn* s., de 
l’école Ferraraise du xvi’ s., de 
l'école Flamande du xv* s., 
de l'école Florenlinedn xiv s., 
de l'école d'Italie du commence
ment et de la fin du xiv* s., du 
XV* s., du xvi* s. et du xvn* s.; 
de l’école Ombrienne, xv* et 
xvi* s.; de l’école de Sienne, 
XIV* et XV* s.; de l'école Véni
tienne, XV* et XVI* s.

École de Giotto (1916-1036). 
8. Le Christ en croix. — 9. La 
Crucifixion. — 10. Saint Chri
stophe portant sur ses épaules 
l'Enfant Jésus.— 13. Couronne
ment de la Vierge.—11. La Mort 
de saint François.—59. Légende 
de saint Éloi.

35. Agnolo Gaddi (xiv* s.). 
L’Annonciation.

38. Bartolo di Maestro Fredi 
(vers 1330-1410). La Présenta
tion au Temple.

51. lorenzo Veneziano (xiv* 
s.). La Vierge et l’Enfant Jésus. 

École Florentine (du xiv* s.). 
39. Le Christ mort. — 41. Saint 
Pierre. —40. Saint Barihèlemy. 
— 49. Saint .Nicolas. — 46. La 
Vierge, l'Enfant Jésus, saint 
Jean-Baplisle et saint François.

École de Sienne (xiv* s.). 49. 
La Vierge entourée des saints. 
— 30, La Vierge glorieuse, as
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sise sur un trône surmonté 
d'un dais. — 51. Mariage de 
sainte Catherine. —.‘»2. Tripty
que lies peintures sont d'une 
grande finesse et d'une excel
lente conservation).—De 53 à 6 t. 
l'eintures de la nièiiie époque. 

De 62 à "0. Peintures de l'É
cole d’Italie (xiv* s.).

De 71 à 75. École florentine 
de la fin du \iv* s.

Ile 74 à 76. École de Sienne 
de la fin du xiv s.

77 et 78. École d'Italie (fin 
du XIV’ s.).

De 79 à 82. École de Sienne 
(comniencenient du xv' s.).

83. École ombrienne pxv’ s.l. 
Couronnement de la Vierge. 

De 84 à 9'2. École d'Italie 
{commencement du xv’ <.j.

De 95 à 96. École de Gentile 
da rabriano (1379-14501.

97. École de fra Giovanni 
Angelico (1387-1455). Grande dé
coration ri autel composée d'un 
panneau principal, d’une, pre
della et de deux montants, en 
forme de ¡lilastrcs. — 98. Frag
ment du Jugement dernier.

99. Paolo Uccello (mort vers 
1479). Bataille. 

lÙU. Sano di Pietro (1405- 
1481). Divers épisodes île la vie 
de saint Jérôme.

104, 195,196. École de Filippo 

Lippi.
197. Francesco Peselli. Pre

della composée de trois tableaux 
réunis dans un cadre.

108. NeridiBlcci(l4l9,1486). 
La Vierge et l'Enfant Jésus.

109. Cosimo Tura(l4(l6, après 
1489). Le Christ mort.

112. Bartolommeo Vivaria 
(1-459-1498). Saint Jean de ù- 
pistran, défenseur de Belgrade 

113. Carlo Crivelli (mort api* 
1.193). S' Bernardin de Sien» 

De 115 A 121. École de CriveC 
Ile 1-22 à 1-25. École flore»- 

line (XV s.).
126 el 127. École florsati» 

(seconde moitié du xV s.l. 
De 1-28 à 134. École ombrio- 

RO ( XV’ s.).
De 155 à 157. École d'IUlU 

du xv’ s.
163. Luca Signorelli (vers 149' 

15-2.41, I.’Wloration des Mag»- 
170. Mainardi (vers 1460-''ff' 

1515). Sainte Famille. 
171. Vittore Carpaccio o«* 

14"0-après 1522). Sainte D- 

iiiille.
De 17-2 à 180. École du PérufU 
181- Bernardino PinturlccW 

(1154-1515'. La Nativité.
183. Manni (mort en 159 

Baptême du Christ. —184- 

tufiiie. L’Assomption.
188. - Bartolommeo MoaMF’ 

(mort vers 15251. Ecee Ha""*- 
189. Bartoloa-meo B»'* 

(mort après 1529). La Circonfi- 
sion.

190. Bartolommeo Bononi 1' 
Vierge, l’Enfant Jésus el pl"* 

sieurs saints.
191. Boccaccio.SainteFamf*'’ 
196. École ombrienne (fil 

XV’ s.). La Barque deS'Iv^
218. Lorenzo di Credi il-*- 

1537). l.e Christ appai'a^jL* 
la Madeleine sous la fli9“‘®?.,, 
jardinier.—‘219. /.eiHdWd-^- 

nonciation.
225. Mariotto AttertK»»
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I4m-152O). Tableau à volets 
Iwniaiii triptyque.
S4. Domenico Panetti (1160- 

Wij. La Xativilc.
~3i ï26. École de Raphaël. 

^nte Catherine : lu Vierge 
•dorée par des anges.
^•Lodovico Kazzolini (mort 

'*«1350). Jésus prêchant à la 
“oltilude.
^. Girolamo Marchesi da 

Wjnola (vers 14Sll-vers 1550). 
1^ Christ perlant sa croix. 
l'oeil à 2.W. École du Cara

gie.
H'i, Giovanni Andrea Sirani. 

Mraii <Cun honinie :lgé.
-W, 247. Sasso Ferrato (ICOo- 

l®’- lîuste de la Vierge. La 
''«ruo et l’Enfant Jésus.

•151| 26'2. École espagnole. Le 
^PP'en Égypte; Porlrait d’un 
triirral.

1*0 263 à 276. École flamande. 
Mrails.

219. François Porhus (1570- 
l®l. Portrait de Marie de Mi-

•til. Il'aprís Claude Lorrain. 
Wip et Narcisse.

^■2. D'après le même. Paysage.

il! 
pic

lift- 
llji 
«»• 
a- 
ntl 
d’u> 
.>

siBi

l'K antiquités syriennes, re- 
'"eillips par .11. llenan, se com- 
l"'»Dl (le 16 magnifiques sareo- 
Wms en marbre blanc, pres- 
J* Iflus inlacis; d'une mnlli- 
'"I® «le bijoux d’or et de piern-.s 

de bronzes, de verreries, 
•* Potftrie.s,i|'inscriplKins, e.c., 
* J'HToul d'une immense ino- 
^»e Irouvée dans le palais 
’ bjebel (Ninive;. Celle mosaï- 

'"*1 la plus grande que l'on

possède eu France, a 10 mèl. 
de longueur sur 6 ou 7 de 
largeur. Elle est divisée en 
comparlimeuls carrés, où sont 
figurés des bustes d'hommes, 
des animaux et des poissons.

Les collections tonnées par 
MM. Iletizcy et Dauinet en Macé
doine, Perrot et Guillaume en 
.tsie Mitipure, olTrcnt des spéci
mens inlére.-san.s de l’art grec 
du temps d'.Uexandre, et de la 
décora lion des tombeaux â cette 
époque. M. Perrot a découvert 
à Angora (Asie Mineure}une in
scription renfermant le le.ila- 
meiil d’Aiii/iixle, depuis long
temps l’objet des recherches 
des savants, el l’un dus monu
ments les plus importants de 
l'épigraphic uomaine. M. Guil
laume, ancien éli'vc de Home, a 
reproduit dans la grandeur de 
l’original les murs d'Angora.

MUSÉE DU LUXEMBOURG.

I Le musée du Luxembourg 
(ouvert tons les jours, excejité 
ie lundi, de midi à l b.), in- 
slallé au pi emier étage de l’aile 
orientale du palais, est réservé 
aux cbefs-d’œuvre officiels de 
l'art contemporain. Ûii y arrive 
par nue porte oiiverle dans le 
jardin, derrière la grille qui 

' lionne sur la rue de Vauftirard, 
cl par un vulgaire escalier de 
service intérieur. Le dimanche 
seulement on entre par la rue 
de l’ournon.

Le plafond de la grande ga
lerie est orné de treize tableaux.
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Celui dll centre (le Lcrer de 
¡'Aurore) a été peint par An
toine-François Callet. Les douze 
autres sont de Jordaens, élève 
de llubcns. Voici l'indication 
des sujets qu'ils représentent :

1" (en entrant) ; le Signe de lu 
Balance iseplembre'i-, —2' : le 
Scorpion (oclobre) ; — 5* : le Sa- 
gitlaire {aorembre} ; — -i' : le Ca
pricorne {décembre}-, — ii' : le 
Verseau(janrier};—Q' : IcsPois- 
sons {février} ■,—"•: le Bélier 
{mars}-, —8” : le Taureau {ami}; 
— 9' : les Génieiiu.t {mai}; ~ 
10- ; VÈcreeisse {juin} ; — II' : le 
Lioiiljuillet}; — }'!' :1a Vierge 
{aofll:.

Les ornements qui décorent 
le plalond ont été nouvelle- 
ineiiL exécutés d’après les des
sins de feu M. de Gisors, archi
tecte dll Sénat *

Les salles situées à l'exlré- 
niilé de la terrasse furent con
struites sur une partie de l’em
placement de l’ancienne gale
rie de Rubens. Le plafond de 
celte partie, du musée, peint 
par Jean-Simon HerlhelleTny, re
présente le dénie viclorieii.r de 
ta l-'rance, appuyé sur un fais
ceau, révélant à Clio, inn.'e de 
riiLsIoire, la gloire des Finan
çais et le retour de l'ordre.

Dans la voussure sont quatre 
bas-reliefs peints par Pierre- 
François Lesueur et dont Ber- 
tliellemy fournil le.s sujets. Le 
premier représente VAgriciil- 
lure; le deuxième : Vinstruclion 
publigne; le troisième: le Frmt 
de» Victoires; le quatrième: le 
Commerce et Vlnilustrie.

Peinture.

1. Abel de Pujol. Ixion dal 
le Tartare. — 2. Acliard. Pay» 
ge. Environs de Grenoble.- 
5. Aligny. Prométliée.—LJ» 
tasi. Coucher de. Soleil. —s.> 
dré. Paysage représentant te 
bords de laBouzanne (Indra.- 
I!. Antigua. Scène d'incendit- 
7. Baron. Les Vendanges enb- 
magne. — 8. Barrias. Lcsüite 
de Tibère. — 9. Baudrg.lsf'*- 
lune et le jeune Enfant.-• 
Beanmc. Dénédiction et pose* 
la première pierre du intwe 
ment de Louis XVI. sur la pl« 
delà Concorde.— 11.if»* 
La Sortie de l'Église.— li^ 
langé. Passage du Guadarrti* 
— 13. Le même, l'ii jour éttr 
vue sous l’Empire (ISlfl'. ' 
14. Bellet. Solitude.— la. ^'‘Î
Pèlerins allant A la Mecqu*-' 
Ifi. Benoiiville. Saint FiinÇ* 
d'Assise, transporté moun^i 
Sainte-Marie des Anges, 1^ 
la ville d’Assise. — 17. ^'^ 
Du Couëdic recevant les al**' 
de son équipage. —18. 8'’^* 
Forêt pendant l'hiver. - *' 
Bonheur ( I/'" Rosa}. Labour^ 
iiivernaLs. - 20. La méiRf-^ 
Fenaison en Auvergne.—* 
Bouguereau. Triomphe duW 
tyr. — 22. Le même. Philo’'’® 
et Progne. — 23. Bosl>*f, 
Procession de la CnrgouiH*’' 
Rouen.— 21. Brascassat. Po)* 
gp et animaux. — 2j. Htf^^-^ 
bords du Bosphore, à Bw" 
(Turquie d'Enropel. "'^ y^ 
Ion. La Béiiédiction des ^ 
(Artois). —27. Le même. LcBif
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l** des glaneuses (.Artois,. — 
ie même. Le Soir. -- 29.

Les Pèlerins de Sainle- 
'•lile (.Abaci!). — 311. Cahaael. 
{Wiratioii de sailli Louis. — 
^•Cito. L’Êlaiig de ViUe-d'A- 
’’î- — 32. Le même. Cn soir 
Jiolüniiie. — 55. Chaiiipiiiartiii. 
*'“U1U5 fit Rénius allaités par 
itloHve.—5.1. Chasserittu. Tépi- 
iiriuiii, — 55. rjiavel. La Dor- 
•»«. — 36. Cogiiiet. Marius à 
«lliage,_57. Coignard. LeKc- 
«ÍU matin jn-és d’une ri-

— 58. Cüiiile. Henri III el 
^“c de Guise. — 39. Corel. 
^fte. - .10. Coubertin. Le 
«dredi saint à Païenne. — 

*l'Ciiidrr. Le Léviled'Épliraîm. 
'W.Cflttri. La Mort de César. 
' W. Co ture. Les Romains de 
“décadence. — -U. Cursou. 
*118 et Virgile sur le rivage 
•*'“fgaloire. — 4.'i. I.e même. 
Mw. — 46. Daubiguy. Écluse 
^Ha vallée d’üplevoz (Isère), 
'♦‘•ic même. Le Printemps. 
'.^. llBUidis. Le Couvent de 
■““18'Catlierine au mont Sinaï.

Ce méiiie. Intérieur de 
’«Woan des Rois, à Tolède. 
*• ilebay. Lucrèce portée sut 

“PUce publique de Collatie.— 
"^I^camps (Alexandre). Saûl, 
^“issfi, _ 5-2. même. I a Ga- 

esquisse. — 55. Deho- 
j ff. Course de lauréame en 

Mgne— 51, £j¡g^ Oelacroù. 
"K cl Virgile, conduils par 
S«s.traversent le lac qui en- 

^¿8 la ville inlernalc de Dite. 
b.*J' ^^ "délite. Scène des nias- 
bpk '^'’.^‘•'o. — ;M5. Le même. 

^8i'lè guidant le peuple.—

57. Le même. Femmes d'Alger 
dans leur appartement. — 38. 
Le même. Noce juive dans le Ma
roc.—39. Delaroche. Édouard V, 
roi mineur d'Angleterre, et Ri
chard, duc d'York, son frère 
puîné. — 60. Desyoffr. Vase d'a
méthyste (wi' s.). — 61. Le 
même. Vase de cristal de roche 
du XVI* s.; escarcelle d'Henri 11 ; 
émaux de Jean Limosin, etc. — 
62. fíeujoberl. Les Paysagistes. 
— 65. Desi.OK (M”' Louise). Por
trait de M“* Hersent. — 61. L)e- 
rèria. La Naissance d'Henri IV. 
— 6.’). Drolling. La Force, allé
gorie. — 66. Diival Le Camus. 
Jacques Clément. — 6". Pauee- 
lel. Ascanio, ciseleur florentin 
du XVI’ s. — 68. Pichel. L'Arl'i- 
vée à l’auberge. — 69. Plaiidriit 
{Ilippolyle}. Figure d'élude. — 
70. Planilrin (JeiiihPaiii}. Mon
tagnes de la Sabine.—71. Piers. 
Paysage (enviions de Paris). — 
72. Porestier. Jésus-Christ gué
rissant un jeune homme pos
sédé du démon. — 75. Purlin. 
Le Bénédicité. — 74. Praiiçais. 
La Fin de l'hiver. — 75. Le 
meme. Orphée. — 76. Fromen'in. 
Courriers; Pays desOiiled-Nayls 
au printemps. — 77, Le même. 
Chasseau faucon en Algéric;la 
Curée. - 78. Gtilimaril. L'Ode.— 
7d. Gendron. Le Jour du diinan- 
che. — 8(1. Giguiiv. Mort de 
Cléopâtre. — 81. Giraud. Danse 
dans une posada de Grenade.— 
82. <!irou.f. Vue de la plaine du 
Grésivaudan.—85. Le même. Vue 
prise dans les Alpes françaises. 
— Si. Gleyre. Le Soir. — 8'L 
Grn.s-Claude. Toast à la vendange
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de 185-1. — 8t>. (iiidiii. Coup dii 
vciil du ■ janvier 1851 dans la 
rade d'Alger. — 87. Le même. 
Incendie du Keiil.— 88. Ilèbrrl. 
La Mal'aria. — 8.1. Le même. Le 
Baiser de Judas. — ¡«1. Le même. 
Les Cerval elles (États Boinaiiis). 
ai. Ilèilouin. Glaneuses à Cliam- 
baudoin (Loiret). —!I2. ilcil^ 
l/Kth. Le JIiHit-de-Piélé. — 95. 
l/eim. Sujet lire de l'iiisloire 
des Juii's. par Joséplic. — 9-1. Le 
même. Charles X dislribuant des 
récompenses aux artistes à la 
fin de l’Exposition de 1821. — 
95. Ilerxeiil. Les Religieux du 
mont Saint-Gothard donnant 
des secours i't une famille que 
des brigands ont dépouillée 
dans la montagne. — 9l). Iler- 
xeiil (M-;, Louis XIV bénissant 
son arriérc-pelit-fils. — 97. La 
même. Portrait de M’* de Fnmcl. 
98. liesse {Ale.eaiidre}. ïrioni- 
plie de l’isani. — 99. liesse {Xi" 
colas-Aiii/iisle}. Évanouissement 
de la Vierge.

IGÜ. Hucl (Paul). Calme du 
malin. — 191. Le même. Inon
dation à St-Cloud.— 1G2. Iiiÿres. 
Jésus-Christ donne à saint 
Pierre les clefs du paradis. — 
105. Le mime. Roger délivrant 
.Angélique. — 101. I^ même. 
Cherubini; polirait historique. 
— 1115. Le même. Homère déifié. 
— lüG. Lsahey. Emharquemonl 
du Ruyter et de William de 
Win.— 197. Le même. Vue prise 
sur la cote du .Xormandie. — 
198. Le même. l’iage à marée 
basse. — 199. JaegiiiiitiL Mort 
d'Adélaïde de Loniiniiiges. — 
119. Le même. L’Amende hono

rable dans un couvent destnw 
chevaliers ermites de Sa* 
Maurice. — 1 11. Le mém'.if' 
niére entrevue de Chartei' 
avec ses enfants.— 112. Jn^ 
Troupeau de moulons dans" 
paysage. — 115. Jiilaberl-^'f 
giie, llorare et Varius Chuis’ 
cène. — ILi. Le tiême.ii>*' 
Christ au jardin des ülidus- 
115. Jeaiieoa. Les Bergers:'» 
du port abandonné d'.tniN'- 
leusc, prés Boulogne.-i*^ 
Jiigaiil. Vue de l'église Su* 
Miiriii della Salute à Veiiist- 
■117. Knaiis. La Promensit' 
118. La lloiiêrc. Vue du pil" 
de Karnak, à Thèbes. -1® 
Lum/pin. La Charité.—liltl* 
binet. Paysage. — 121. Le*^ 
Le Presscntimenl de la 'W 
— 122. Laiioiie. Vue do lit»* 
de pins du üombo. caseína* 
Pise. — 125. Lapito. Viief» 
dans ia forêt de FonlaineW" 
au lieu dit les QuaIre-Fth-ff 
mon. — 121. Ixirieiere. I'fd‘‘ 
Rome, sous le pape XiroW' 
— 125. Langée. Eusiaclie 1^ 

sueur chez les cliarlrpiu-' 
126. Le même. La Récoim^ 
œillelles (Picardie). — lii-l* 
serges. Descente de frais-' 
128. Lecoitile. Le Figuier i”*’ 
dil.— 129. Lclimaiiii. Désolai* 
des Océanides au pied du * 
où Proméiliée est cnchaiM’' 
159. Leleitx (Ailol/itie). Lue-'*' 
en Bretagne. — 131- l.elei‘t^ 
mar.d). liilérieur de la pi'”’ 
macie du couvenldcsCap»®* 
à Rome. - 132. Leloir, lion''* 

— 153. Lenepeen. Les 
aux Catacombes. — ISL "
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<**^- Le Choral do LuLher. — 
^■ÿaloiil. Fennne de Boghari 
*«par une lionne. --156. iler- 
■J Lisière de Ibrèt. — 1.57. 
j^if. Vue Mendiaiilc. — 15S. 
Mwo'. Kaliirc moi te.— 139. 
^esmij. La Madone des grâces 
*•• Cerrara (Élals-Roinainsi.— 
■* Honroifiiii. L'Fsrar|ioletlo. 
'"I- Uoraiii. Le Chemin do la 
w- - liâ. Millier. Appel 
^¿eriliores victimes de la 
^“r. — 1.13. iWiiÿeon. Les 
^Manges à Amalli. — 144. A’«- 
•• Bords de rAvcyroii. — 
^•Oihir. Episode do. Moscou. 
'Ife Oicrié. Le Moinitnentde 
W Scott, Calton-llill et la 
^ngale. à Édimbmirg. — 
J- Peni/iiUly i'Ilariiloii. Halle 

’“'■aliéis Hamands, par une 
•«i«« d'hiver. -148. Pliili/i- 
***x. Louis XV visitant le 
’’"'P lie bataille do Fonlenoy. 

l'Iiice. Marino, falaise de 
*«183.
'^■üober!Fleuri/.Sci-ue. de la 

*«-Barlliclemy (1835). — 151. 

. Colhiqiio de l'oissv en 
/''llW'ij. -l.'rJ. Le même. Jane 
5«1H^). - 153. le même. 
^K (l'une maison dans le 

cca (le Venise, an moren 
*í'^'í).-1.5k«oe*». Lo iïra- 

""■i'' — 155. I{üeiieiilnit. Vue 
;^ sur les côtes de Xorman- 
ji'" laC. Le Même. Une Fille 
/’■ ~ 157. Itoiisseaii iPlit- 
^■-L'n Importun. — 158. Le 
^/’^'Rognes faisant la siesie 
^'•‘1 d'un bassin. — 159. Le 
,^ Çlicvicau broutant des 
*rr '*?’'*■ ^^^ ‘̂i^O’' [Tlièotiore}. 

'®de Ibrèt à Fontainebleau

(coucher de soleil). — 161. Le 
même. Lisière d'une forêt. — 
16*2. Saiiit-Evre. Jeanne d’Arc.— 
16.5. Saiul-Jeaii. Notre-Laniedes 
lioses. — 164. I.e même. Fleurs 
dans les ruines.--165. Le même. 
La il('‘coltc.—166. ScliefferiAry). 
La Mort de Géricault. — 167. Le 
même. Les Femmes soulioles.— 
168. Le même. Eberhard, comte 
de Wirlpiubeig, dit le l.ar- 
moyeiir. — 16 ’. tiiieffer {Henri}. 
Charlotte Corday.—l 71t. Selinelz. 
Une Scène d'inondation.— 171. 
Le même. Vœu à la Madone. — 
172. Stiiiilzeiiberyer. Terpsy- 
rlioro, — 173. Sc4?'OH. Vue d'une 
partie de l'intérieiir d’une mos
quée de Cordouc.— 174. Sinnul. 
La Femme adultero. — 175. 
Steiibeii. La Force, allégorie. — 
176. Tnnneiir. Marine, clair de 
lune. 177. Ta.isiierl. Une Fa
mille niallicnreuse. — 178. Tis- 
sul. llencontre de Faust et de 
Marguerite. — 179. Troyoïi. Los 
bœufs allant au labour, eflcl 
du malin. — 180- Veriiel. Dé
fense de Parisenl.SLl.— 181. Le 
même. Judith el llolopliernc. — 
182. Le même. Raphael au. Vali- 
can.— 185. Viiichoii. Épisode de 
l’histoire de Venise.—184. IFiz- 
lelel. Paysage d après les éludes 
faites en Savoie.—185. Zieyler. 
Le Jeune Giult । dans l'atelier de 
Cimabuë. —\iili. Leméme. Vision 
de saint Luc. — 187. Ziem. Vue 
de Venise.—188. Zo. L'Aveugle 
de la porte de Doce Cantos, à 
Tolède,

241. Ainniirii - llural. Élude 
d'enfant. — 2-42. Le même. La Sa
lutation angélique.—245. Anas-
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(asi. Terrasse de la villa Pam
phili (Rome). — 244. Appert. Le 
Pape Alexandre IH.— 2i'i. Iler- 
chére. Crépuscule (Nubie infé
rieure). — 246. lirenilet. Berge
rie à Barbison.— 21". Brion. La 
Fin du Déluge. — 248. Chaplin. 
Bulles lie savon. —249. Cibot. 
Le Gouffre, près Seineporl 
(Scine-el-Marne). — 2.')ü. Dau
bait. Béceplion d'un étranger 
chez les Trappistes.-- 2îi1. Dit- 
verger. Cache-cache- — 252. 
Flanihiiiilf.}. Portrait de Napo
léon 111. — 255. Flaiidrin {D.i. 
La Solitude. — 254. Giaize. Les 
Écueils. — 235. ¡laminan. En
fance de Charles-Quint; une 
Lecture d'Érasme. — 256. La- 
noue. Vue du Tibre, prise de 
l’Aqua-.teetosa, campagne de 
Home. — 25". Leleu.v (Armanih. 
La Partie d'échecs; Abbés ita
liens. — 258. Leroux [Eugene). 
Le Nouveau-né, intériour bas- 
breton. — 259. broiix [Hector]. 
Funérailles au eolnnibarium de 
la maison des Césars, porte Cn- 
péne, à Home. — 2H0. marchai. 
La Foire aux servantes, à Bonx- 
wiUer (Alsace).—261. meisuon- 
nier. L’Empereur à Solférino.— 
262. l'alrois. Procession des 
Saintes-Images aux environs de 
Saint-Pétersbourg. — 265. Peu- 
nuilHj-L'Haridon. Le Tripot.— 
264. liant'ier. La Chasse an lllet. 
— 265. Schreyer. Chevaux de 
Cosaques irréguliers, par un 
temps de neige. — 266. Scliiit- 
zenberger. Centaures chassant 
un sanglier. — 279. Achenhacb. 
Une Fête à Genazzano (Etats- 
liojnaius). — 280. Alignij. la

Chasse; Soleil couchant.—31. 
Bertin. Nuq d'un ermitagedsK 
une ancienne excavation élrn> 
que. prés de Viterhe. -282. Bu
se». Chasse au marais, dansK 
Berry. — 283. Checandier de fiF 
drûme. Côtes des environs * 
Marseille (soleil couchanl).- 
284. Delaunay. La Communi» 
des Apôtres.—285. Doré. I/Aip 
de Tobie. — 286. Duverger. h 
Laboureur et ses enfants.- 
287. Giacometti. L'Enlève»»' 
d’Amymoné. —288. Gigeui.^ 
Bon Samaritain. —289. Gitilli*' 
met. Prière du soir dans Ies’" 
hara. — 290. llillemaclur.ü 
Confessionnal do l'église Saisi- 
Pierre, à Rome, le dimanche* 
Patines.— 291. Lafon. SaintJf» 
de Dieu, fondateur de l'enlf 

des hospitaliers de ce nom-' 
292. Meissounier. L'Emp»»' 
entouré de son étaHnajor-' 
293.fttw«er.EnranccdeBa«c*»- 
— 294. mi'Ol. Saint Sèbasl»» 
martyr. — 295. Hichoaiae.^^ 
Pierre d'Alcantara guéri»»' 
un enfant malade. — 2111'. S«* 

zin de Belmont (mlk). 
rétine ; paysage. — 29". ScbreiK 
Charge d'artillerie, à Trakhr 
en Crimée. — 298. StfÿiA®* 
tellièrcs à Asnicres-sur-Oi*'-' 
299. Vetier. Masearillc près»’ 
tant Jodelet à Calhos et à ’’■ 

delon.

Cartons, dessins, miniatuf** 

et pastels.
189. .Aligiiy. Vue de Genai^ 

lÉtats-Roniains).-!»»-^?*’ 
Rochers cl ehAíaignieríi «•'»; 
- 191. Beilel. Vallée de Mim
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Inié (Vosges). Dessin an fusain. 
-IW. Benoiirille. Martyrs con- 
Ws au supplice (dessin à l'a- 
Wrclle). — lüô. Rida. Réfec- 
iMre de moines grecs.—194. Le 
•due. L'Appel du soir en Cri- 
•ie. — 195. Le mâiue. Le. Clminp 
^ Büoz, à Bethléem (ces trois 
^sias sont au crayon noir).—

Couder. ?iolre-Ilaine des 
^pl-Douleurs. — 197. I..e meme. 
w Christ et la Madeleine chez 
^wi le Pharisien. — '198. l)a- 
'^- Trois portraits d’Ahd-el- 
tïiîcr. — 199. Heiiii. Poitrails 
■«•ayonnoir rehaussé de blanc 
*(lner.s membres de l'Institut 
«France.—200. Jlerbelin (M“). 
Jrtraii de M- Andryane. - 
*!• Ingres. — Carions d'après 
'^nets ont été exécutés les 
"Iraux qui décorent les clia- 
1*11« de Dreux et de Saint-Fer- 
'Danii. — 20'2. ¡^ même. Por- 

de M. .Marlin (dessin à la 
^«■de plomb). — ‘203. Liimi. 
"’“per dans la salle do spectacle 
«Versailles. — ‘204. Schiielz. 
^el Philibert rachetant les 
^fs. - 205, Yidal. L'Ange 
Mm. _ 200. Ig müiiig, Viie 
^c de repentir. — ‘207. Le 

Polymnie. — ‘207. Appiaii. 
“tour des champs.—26S. ¡lela- 
2^- Tête de lion. — 209. le 
^- Étude de l'emine. —

Chasse au lion : 
.'Itiil. —271. le même. Marc- 

ferrant arabe. — ‘27-2. Le 
j"'f- Lion dévorant un che- 

.•~275. Tnuriiij. Deux moines 
''■■'S d'un bénitier. —309. Ma- 

(«-» la prittcesse'i. Tète 
'Neuiie mie. —501. Flaiidrhi

{ILippolyle}. Cinq Éludes, poul
ies peintures de Sainl-Gcrniain- 
dns-Prés, réunies ¿lansun même 
cadre. — 30‘2- Isabey. Bois de 
Varengcville. — 303. Le même. Le 
manoir Ango, à Yarengevillc.— 
394. Le même. Rade de Saint- 
Malo.—305. Le même. Environs 
de Saint-Malo. — 509. Liifon. Les 
cinq Sens.

Sculpture.

208. Aizelin. Psyché. — 209. 
Rarye. Un Jaguar dévorant un 
lièvre. —210. Hiinnassieii.T. Un 
Amour se. coupant les ailes. — 
‘211. Le même. La Méditation. — 
21*2. Caeelier. La Vérité. — 213. 
Le même. Buste de femme.—214.
Le même. La Mère de.s Gracques.

• 215. Dumont. Élude de jeune 
femme. — 210. Diirel. Jeune pé
cheur dansant la lareiilelle. — 
217. Le même. Vendangeur im
provisant sur un sujet comi
que. — 218. l'rémiet. Le Chien 
blessé. — ‘219. Giisloii-Guillou. 
Léandrc. — 2‘20. Le même. Le 
Passant et la Colombe. —221. 
C,atleau.r. Minerve après le ju
gement de. Péris. — 222. Giiil- 
laiime. Anacréon. — 223. Le 
même. Les Gracques (groupe 
de bronze). 2‘24. Iselin. 
Jeune Romain. — 223. Jiiley. 
La Prière. —220. Le même. La 
Pudeur.—‘2‘27. Jouffroy. Jeune 
fille confiantson premier secret 
à Vénus.— 228. Lemaire. Tête 
de. Vierge.-229. Maillet. Agrip
pine et Caligula.—250. Le même- 
Agrippine portant les cendres 
de Germanicus. — 231. .Miehei- 
Pa.'-cal. Moines lisant.—252. .Wt7-

PAHIS. 18
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let. Ariane. — "253. ilureaii. Une 
Fileuse. — 234. Nuiiteiiil. Eury
dice. — 233. Ohm. HeinbiainH. 
—256. I.e même. Purlrail du it. 1'. 
Ventura de Itaulica, anciun gé
néral des lliéatins. - 23". Per- 
raud. Enfante de Dacthus. — 
238. Salmson. La Dévideuse, sla- 
liic PU bronze. — 256. Schroder. 
L’Amour attristé à la vue d'une 
rose effeuillée. ~ "2-111. Houilon, 
Vestale, buste en marbre, d'a
près l'antique. — 274. Dubois. 
Saint Jean enfant,—275. Fal- 
guicre. l’n Vainqueur au combat 
de coqs. — 276. Leliarivel-Dii- 
rocher. Être et Paraître. — 277. 
Honlagiiÿ. Saint Louis de Gon
zague.—278. Moulin. Une Trou
vaille à Poiupéi,statue en bronze.

MUSEES
□ E CLUNY ET DES THERMES.

Hôtel et musée de Cluny 

i24, rue dos Maüiurins-Sainl- 
Jarques). L'hôtel de Lluiiy et 
rancien palais desTlicrnics for- 
inent avec loui'jardin un vaste 
pentagone compris entre la rue 
des Matburins-Saint-Jacquos, le 
boulevard Saint-Michel, le bou
levard Saint-Germain et la rue 
Fontanes. - -Le musée de Gluny 
est ouvert au publie le diman
che. dp. 11 h. à .1 h. 1/2. Tous 
les jours de la semaine, r.r- 
ceplé te lundi, le publie est 
admis aux mêmes heures avec 
des billets d'entrée ou desear
los d'étude, et les étrangers 
sont reçus sur la présentation 
de leurs passe-ports. — Le pu
blic est admis tous les jours 
dans le jardin du musée, do

11 h. à 4 h. 1/2. On y entrepr ¡ L, 
la porte de l'iiôtel de Gluny, rw ! in 

des Mathurins, 24. Wi
L'Hôtel de Cluny, liùli dat i fttf 

la seconde moitié du xv s.,pu ! ldi 
les abbés de Gluny, suri'»- !»i 
placement d'une partie dupa- ifs 
lais romain des Thermes, fn!
habité j>ar Marie d'Anglelerrr. , 
veuve de Loui.« XII (la eliaalK | 
de cette princesse a conseifl' I 
nom de chambre de la*• i1 
¡Hanche), Jacques d'ÉcoafcIf | 
cardinal de Lorraine, le tolf à 
Guise, etc. Il se compoM®" 
vaste corps de bù timent, pré®' 
d'une cour et flanqué dei® 
ailes sur la rue des Matli^ 
— On y entre jiar unoV 
porte en arc surbaissé et» 
grande porte ornée d'cMR’ i 
tes sculplure.s percées éa^ j 
mur couronné do crénedP ' 
façade gothique liii pi-ÎF i 
corps de logis est llanquéef* I 
tourelle à jians coujiés (W^ ' 
niant un escalier de l^ 
Le corp.* de logis de l’ilj 
Irés-orné. Sur la façade " 
l'E. se voit un’ cercle 
de circonférence) que l’on* 
être le contour de lu clocK* 
Iloucn appelée (¡eorgedWmii'* 
La façade principale offi*'* 
frise, des balustrades à j»'" 
de niagniliques l'onêlrw * 
pierre et d'élégantes d'** 
nées surmontaul les toits.

Du côté du jardin, riu’ld* 
Gluny est disposé en éqaii* 
Le corps de logis principi* 
produit le système de la fit* 
antérieure, mais avec une * 
ncinenlation moins brilla*'

1« 
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I ^ chapelle se détache parfai- 

WDent A l'O, Bas restaurations 
^■lialiilfis oui, depuis quel- 
.'■^' années, rajeuni et consn- 
‘^ tout eu en respectant la 

^liesse, l’antique demeure 
■ > abbés de, Cluny,

Le musée, formé par M. Du 
Sominerard père, et acquis 
jiar le gouvernement en 1843, 
occupe la grande salle du rez- 
de-chaussée et les salles du 
premier étage dans le hàtiment 
principal. Il renferme environ

Hôte; de
^';') objets (\IV-, XV' et xvf S.), 

’•lue sculpiurrs en marbre, 
*’0is, en pierre, ivoires, 

_'’“x, terres cuites, bronzes, 
/^hies, tableaux, vitraux, 
¿'"CCS, lapisseries, verreries, 
J'b de serrurerie et bi- 
• etc.

""s désignerons aux visi- ■ 

Cluny.

leurs les principaux objets dont 
se compose le musée de Cluny '.

Sculpture.

ii". Ilclablc de l'autel princi-

I Le c.alalogiie, roiisiilérablciticiit 
angine lté Cl rédigé par Ici Mtiiib du 
>1. Du Soiiiinerard lils, miiScrvatcur 
actuel du niUbve. sera public pour 
l'Expositiun universelle de 1SS7.
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pal de la Saillie-Chapelle de 
Saitit-Gcrnicr. un des plus 
beaux bas-reliefs du m»* s. que 
possède ta France; luallieureu- 
seuipnl loiilcs les lèles oui été 
mutilées eu ll^f.

fil. Ilelable eu pierre {xvi* s.) 
rcprésenlaiil diverses scènes de 
la vie (“I de la jiassinn du Clirist.. 

fit). Cliiipilean du cliùleau de 
Madrid, billi au bois de Bou
logne par Fi'ançois 1" (xvp s.l. 

92. Pierre luniubiire de Nico
las Flaiiiel, provenauL de l'an- 
eieniie église de Sainl-.lacques 
la Boueberie (1118).

104. Ariane abandonnée, sta
tue en marbre; allégorie repré- 
scnlant la ligure de Diane de 
Poitiers (xvr s.).

loti. Le sonnncil, statue en 
nuirlire blanc, ligure couchée.

•107. Catlierincde Médieis sons 
la ligure île Jnnon, médaillon 
en marbre dont l'exécution est 
alttibnée â Germain l'i/on. pro- 
vcinnt du château d Anel 
(xvr s.).

iOS. Diane de Poitiers rejiré- 
sent^ en Vénus, médaillon 
prowmanl du ebàleau d .tnel 
et attribué à Cenuaia Pilon 
(XVI* 9.1.

*2118. Grand retable en bois 
sculpté et doré, provenant de 
Fabbiye d'Éverbon, prés de 
Liège (travail llaniand du xv’ s.l; 
ce retable coiniirend une suite 
de. figurines en bois au nombre 
de soixante, exécutées sous le 
régne de Louis XIII.

ô8i. Figure pantliée (du ni' au 
IV* s.'.

583. Boite en ivoire destinée à 

renfermer les Eulogies (vi* .xt 
587. lias-rclief byzantin : 1 

ilariu ic iPOikou II (973-9831 fi 
de ThéopkaM, lille dclloiiiainU 

(»• s.).
389. Plaque de couverture « 

livre, (ivoire), d’école grecquefi 
de travail ilalien (x* s.).

392, 593. Plaques 
sculpté à deux faces, repré»»’ 
tant d’un côté des sujets wp 
tbologiques, de, l’autre des su
jets elirétieus et tirés de la'ii 

du Christ (X* au xi* s.).
599. Châsse, de saint Yv^* 

l’abbaye, de Braisne eu Sois»"- 
nais, ivoire sculpté (mi' s.F

401. Boite à miroir. ¡'«^ 
sculpté, provenant du trésor'-* 
l'abbaye royale, de Saiut-Dw®' 
et représentant, suivant la W^ 
dition, le lioi saint Louise- 
lllanrlie île Caslille, su’^' 
(xni* s.l.

40-4. Grande châsse en i™i^ 
seul P lé’, d éco rée de 31 bas-reW 
tirés de. l'Ancien et du Xoa»«" 
’festanienl, avec rehauts d'or fi 

de couleurs (xiv* s.).
.418. Oratoire des dufM* 

de Bourgogne, tableau d'i™'’' 
garni de ligures et du sujdt^ 
relief, représentant la Vie* 
saint Jean-Bajili'tP et pr®* 
nant de l’ancienne tharlrtui' 

de Dijon ixiv* s.).
Ü3à. Grand banc deréfeiW'"- 

aux armes de. France, pf’* 
liant d'une abbaye royalclJ'’/” 

.'54. Chaire magistrale de^ 
rée do ligures et de bas-Kli® 

(rc'gne de Louis Xll).
SSL Siège à dais en >* 

sculpté, aux armes de la mat'*
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'‘•■France et de Bretagne, en- 
i-tiidebas-reliefs(lii) tin xvs., 
feues de la vie de la Vierge). 

liane d'œuvre à trois 
"’lies, surmonté d’un dais cl 

décoré irornemenls et d'ara- 
hesques (règne do Kraiv.ois l"). 

5ii. Grand lit à baldacjuin, du 
temps de François 1".

eoS. Grand dressoir de sacris-

In
té

ri
eu

r d
u m

us
ée

 de
 Cl

un
y.

^^, provenanl de l'église de 
•■'iiil-l'ül de Léon (xv s.).

■wS- Crédence en bois sculpté 
•“xarines accolées de France e' 
■'«Bretagne (règne deLouis Xll).

“'3- Grande armoire j deux 

corps et à quatre vantaux, en 
bois lie noyer sculpté, prove
nant de l'abbaye de tlairvaux 
(règne d’Henri 11).

588. Armoire à deux corps, 
du temp' de l.miis XllL



PARIS.

:>92. Grand cahinot cn ébène, 
à un seul corps supporté par 
des colonnes torses sculptées, 
et enrichi de figures et de guir
landes (XŸII* s.).

594. Grand cabinet en ébène, 
décoré de bas-reliefs et de figu
res sculpb'cs représentant des 
romans tirés des sujets de che
valerie (XVII’ s.).

6119. Grand meuble en bois de 
placage, fabriqué en Hollande 
(xvii‘ s.).

61(1. Cabinet florentin, décoré 
de mosaïques en pierre dure de 
Florence, et de matières pré
cieuses avec application d'écaille 
{lin du régne de Louis Xlll).

619. Coffre de mariage en bois 
sculpté, décoré de ligures et 
d’ornements en haut-relief sur 
fonds dorés [école vénitienne; 
XVI’ s.l.

620. Coffre de mariage, forme 
d'arche ou de bahut, en bois 
sculpté (XVI’ s.).

1896. Cheminée en pierre 
(bas-relief : le Chrint à la fon- 
lahie), exécutée par Hugues Lal- 
lement, sculpteur français, en 
1362.

1897. Cheminée en pierre 
sculptée (bas-relief: Diane sur
prise au hain par Aclfon), exé
cutée par Hugues Lallcinent 
(XVI’ s.).

1898. Grande cheminée en 
pierre, décorée de hauts-reliefs 
et d'altributs (xvr s.).

1997. Bureau du maréchal de 
Créquy, marqueterie incrustée 
de cuivre, d’étain et d'écaille 
(xvn’ s.}.

2790. Billon pastoral en buis 

et ivoire enrichi de pierreries, 
monument précieux liu xin’ s l 

2896. Grande boiserie seul- ! 
ptée formant grille de dôliire, [ 
provenant de l'église d'Auge- | 
rollos (Puy-de-Dôme) et ilatónl ! 
de la fin du w’ s.

2807, Grand triptyque, eu bois 
sculpté, bel ouvrage allenianil : 
du XV' s. I

2808. Triptyque en bois scul
pté, peint cl doré, de h fin à 
XV s., représentant la yalicitt 
du Christ, la Fuite en Ègÿple^ 
VAfloralian des Bergers.

28119. Grand retable en bob 
sculpté, peint et doré, relrouvé 
dans l'églLse de Chainpdmil 
(Seine-ct-JIarne) et représentant 
les diverses scènes de la vie d 
de la Passion du Christ.

2830. Chambre du innrétlul 
d'Efliat; grand lit A baldaquin 
plafond eu velours ciselé é< 
Gènes, allernanl avec des soie
ries brodées en relief (xvir sA

Peinture.

70S, Fragments d'une 1'«^ 
ture murale du xii' s., enlevK 
du réfectoire de l'abbaye 1« 
bénédictins de Charlieii (Loirf- 

722. .Marie-Madeleine à Sa^' 
seille; tableau peint sur bai' 
par le roi René de Provint* 
(XV" s.).

725. Sacre de Louis Ml, h' 
bleau peint sur bois, d'éfol* 

française (xv* s.).
829. Légende de saint Lió 

peinture sur verre provenant d* 
¡'Hôlel-IHeu de Provins (.x’T S''-

852. Vitrail aux chiffres d» 
connétable .Anne de Monim®'
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Emaux.

531,935. Plaque en émail in- 
«usté, à cliaivs teintées, exé- 
™líp à Limoges, an xn‘ s., et 
covenant de l'abbavc de Graml- 
Biont.

541. Crosse des abbés de Claiv- 
en enivre doré, décorée 

•Imaiix et de pierreries et re- 
Kwenbnt dans son enroule
ment l'agnean cruciléve (xii* s.l. 

5511. Grande châsse en cuivre 
’’ei', gravé, repoussé et iii- 
"■“’lé d'émail (xm* s.i.
“ *.00i)à 1.008 inclus. Gran

jas plaqiie.s exécutées à Litno- 
'*$ et signées par Pierre Coiir- 
¡'¡*' émaillpur français, à la 
”'5 de 1X59. Ces plaques re- 
J'esenteiii ; la Jnntice, la Prii- 
‘*^f. la Chari/é, Saliirne, Jnpi- 
^' le Soleil, Mam, Hercule et 
“ffcure.

1 .0U9. Triptyque, cabinet de 
^ mis chilTrea et attributs 
î?*nri il Pt de Catherine de 
*’*<18 (xvi« s.).
J'Ofô. Coupe sur pied, à con- 

’’<•<, de la fabrique de Li- 
’"es, en grisaille rchnnssée 
w sur fond noiv; Lotli et ses 

' es, par Pierre H^monil (l'iS-il. 
.914. Grande coupe .sur pied 
email de Limoges [Moïse 
'Iw la justice dans le désert 

J^^'feanl la visite de Jfthro el 
'‘Sephn^a kvr s.l.

2,022. Émail de Limoges; 
grande châsse en cuivre gravé 
cl incrusté d’émail (.'Lyle by
zantin du XII* s.).

2,021. Tableau en émail de 
Limoges [te Chusl en croix}.

2,901, 2,902. Grandes châsses 
de sainte Fausta, en cuivre 
gravé, doré cl rehaussé d'émaux 
en taille d'épargne, provenant 
du trésor de Ségry (xn* s.l.

•2,905. Crosse épiscopale (xn* 
s.) trouvée sous le sol du chœur 
de l'ancienne, cathédrale de Car
cassonne. _

2,906. Émail de Limoges ; 
portrait d'Éléonove d’Aulvicbe, 
par Léonard Limousin 11536).

raïenoes, verreries.

•|,M8. La Vierge el l'Enfant 
Jésus, par Liiea della Hobia 
(XV' s.).

De 1,209 A 1,211. Faïences de 
Bernard de Palissy.

5,03'5. Verrerie de Venise 
peinte et dorée. Trés-gvainl 
]ilat à fond goudronné, avec 
rayons tournants (xvi’ s.; au 
centre : fíiilila livranl Samson 
aiir Pliiiisliiis}.

Fers ciselés et repoussés.

1,6: 12. Serrure en fer prove
nant du château d'Ancl (xvi' s.).

Tapisseries. Tissus.

De 1,69-2 A 1,701. flisloire de 
David et de fíeihsabée, suite de 
tapisseries exécutées en Flan
dre sous le régne de Louis XII, 
el rehaussées d'or et d'argent.

3,2. 46, 5,2.47, 5,248. Tapisse-
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ries de Flandre, sujets à figu
res, représeiilaiit les batailles 
de la guerre des protestants.

5,518. Bonnet de Charlcs- 
Quint.

Orfèvrerie. Bijouterie.

5,105. Torques gaulois, cein
ture en or massif, travaillée eu 
forme de spirale et terminée 
par un double crochet. Ce tor
ques a été trouvé sur le terri
toire de la continune de Cessons 
(Ille-et-Vilaine).

5, toi à 5.H‘2. Trésor gaulois 
trouvé prés de Itennes (0 piè
ces d'or massif dont quelques- 
unes d’une e.Kécution remar
quable).

3,115 à5,121. Trésor deGiiar- 
razar. — Couronnes d’or, trou
vées, en 1858, à la Fuente de 
Guarrazar, prés de Tolède 
(vu* s.). I.a plus grande de ces 
couronnes est celle d'un roi 
gotli Iteecesvùitliiis, inoiité sur 
le trône en 619.

5,122. Autel d’or de. l’empe
reur Henri II d’Allemagne, don
né par lui il la cathédrale de 
Bille, au commencement du 
M' s. (ho cent, déliant et 1 inét. 
78 cent, de large). La façade 
est décorée de cinq grandes li
gures eirhaiit-relief, disposées 
sous des pleins cintres.

5,125. I.a Bose d'or de Bille, 
donnée par le pape Clément V 
au prince-évêque de Iblle 
(XIV s.).

3,12.1. Châsse de la sainte 
Vierge et de l'Enfant Jésus, 
grand reliquaire en argent re

poussé, ciselé, fondu et doiVi 
très-bel ouvrage du xv s.

5,125. Chilsse de sainte .lune, 
reliquaire en argent battu,re
poussé et fondu de ronde bos» 
et de grand travail, par le cé
lébré orfèvre iiurcmbergeois 
Hans Greif/ (xv s.).

5,126. Grande châsse ossuaire 
en argent ciselé, repercé!jour 
elen partie doré, provenant in 
trésor de Bâle (orfèvrerie aile- 

mande du xv* s.).
3,127. Grande châsse ossuaire 

en argent ciselé, gravé et Je™ 
jiar |iiirlics, ]iiovpuantdulre- 
sor de Bâle (du du xv >.). 

3,151. Crosse d'abbé, moulée 
sur sa hampe, à semis df flf"™ 
de lis, eu ergent inasaif. *“ 
armes des Montmorency; P™" 
(deux ouvrage d'orfévreilcfWi’ 
l aise du xvp s.

5,15 .1. Grand fermait w’^' 
geni doré et rehaussé d'éniM’ 
(.XIV s.).

5,157. Le prix l'e l'arhalélf' 
pièce d'oiTévrerie en argent* 
poussé, doré, ciselé et if” 
de la lin du xv* s.

5,158. Nef eu orfèvrerie.* 
poussée, doi'ée et émaillée. P* 
tant l’empereur Charlcs-O*' 
et les hauts dignitaires J' '■ 

cour (xvi* s.).

Objets divers.

5,540 à 5,560. Poteries i* ' 
ques Pt du moyen âge, he»'* i 
dans les fouilies de Paris,J' I 

1857 à 1861.
Les collections de riIûlH' j 

Cinny se sont enrichies, dans*
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derniers temps, d'un nombre 
«nsidérable ti'ühjels précieux. 
i«s collections tout entières ont 
ftéacquises etunegrandequan- 
lilé d'objets, aussi intéressants 
MUS le rapport de l'art indiis- 
inel que sous celui de l’arcbéo- 
'*Sii. Hgurei’ont dans le nou- 
’'Kiii catalogue (en préparation 
W 1861), qui comprendra 
Pfes de ;i,01)i) numéros de plus 
lue les précédents.

Les plus importantes de ces 
>c<|uisiLions sont : les magnili- 
lues voilures de gala des xvii' 
rtxviirs., pour lesquelles une 
“leric spéciale a été construite, 
Hr les soins de la direction du 
“usée, dans les jardins de t'ilô- 
W de Cluny (carrosses d'appa- 
f’i eiiricliis de peintures rele- 
’MS d'or; traîneaux; voilures à 

' ^chevaas; sédioies italiennes; 
Srricks hollandais; chaises à 
porteurs; harnais de toute es- 
Hre; nombreuses iiièces d’at- 
Wage) ; une riche collection de 
f’ôncps françaises des ïvii’ et 
”111' 5. (Ui pièces rassemblées 
Hr 11. Levéel; dix-sept jian- 
"Muxcouverts de costumes his- 
•ofiques, de peintures de camp 
'•de batailles et cent deux pié- 
’^deCaienccs italiennes (xv et 
“•'s.) provenant de la collec- 
‘’on Campana; une collection 
'*'bijoux et d’objel-s de toute 
“hire (xiv', xv* et xvi* s.) pro- 
'^nant de touilles faites dans 
® lit de la Seine; une grande 

** belle cheminée en faïence 
■rançaise; des ivoires des xiv 
h XVI' s.; (les verreries rehaus- 
^•“x d'émaux en couleurs; des 

pièces d'orfèvrerie religieuse de 
la plus remarquable exécution ; 
des collections toul entières 
d’étoffes et de broderies; des 
monuments en marbre, en 
pierre, en bois sculpté; des us
tensiles en bronze, parmi les
quels la belle dime do ¡‘iti- 
sc(iH.r(xiir s.); des peintures sur 
fond d’or; un beau périrait de 
Bernard de l’alissy, le seul connu 
jusqu'à ce jour; de très-curieu
ses et aulbeutiques miniatures, 
de grande dimension, tout ré
cemment découvertes par 11. Du 
Sommerard (Ils, directeur du 
musée ; de magnifiques bracelets 
en or massif trouvés, près de 
Villers-Colterels, sur les do
maines de 11. le comte de Cam
bacérès; des fragments méro
vingiens en 01' extraits du lit de 
la Seine, et enfin une inagnilique 
collection de faiencesdeRhodes 
(du xiii' au xiv" s.) recueillies à 
Lindos et dans les environs par 
II. Aug. Salzmann.

La chapelle est un véritable 
chef-d'œuvre d’ornemeiilalion 
sculpturale; les nervures des 
voûtes retombent en faisceaux 
sur un pilier central complète
ment isolé, qui s'appuie sur la 
colonnette de la salle dite cha
pelle basse, dont nous avons 
parlé plus haut. Douze niches 
en relief, de la plus belle exé
cution, décorent les murs; 
mais, par malheur, elles ont 
été dépouillées, à la fin du 
xviii' 5., des statues de la fa
mille d'Amboise pour lesquelles 
elles avaient été faites. A la 
voûte se voient des slatnes en 
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rondP bosse, qui représentent le 
Père l'tcrnel bénissant son Fils 
iiiüiiraut. et des anges iiiii por
tent avec le.s instrunienis de la 
Passion des banderoles sur le.s- 
(juelles se lisent des sentenees 
de la Cible; enfin l'autel est 
situé dans une abside en encor- 
bellemcnl presque entiérenient 
peinte à fresque ; ce sont les 
seules peintures anciennes qui 
restent à l’hôtel de Cluny.

PALAIS DES THERMES.

Le palais des Thermes, con
struit par Julien l’Apostat, ou 
par son aïeulConstanceChlore, 
vers la lin du iv* s.,est contigu 
au musée de Cluny. La rasade, 
ou du moins la partie des rui
nes qui en lient.lieu, doniu- sur 
le boulevard Saint-Michel, dont 
elle o.^t séparée par une grille.

Pour bien juger dans leur 
ensemble des ruines du palais 
des Thermes, il faut se placer 
contre la grille qui s'étend sur 
le boulevard Saint-Michel. On 
se trouve alors au milieu d'une 
cour, entre deux murs con
struits en pierre, de petit apjia- 
reil; c’est là qu'élait le Ic/nila- 
riiim,où se ¡irenaient les liains 
liédes.

Parallélemenlà la grille d’en- 
Irée s'élève un mur romain qui 
sert de, façade à l'édifice. Ce 
mur est percé de trois portes à 
plein cintre et d'une grande fe
nêtre de même forme. Au delà, 
on se trouve dans une jielite 
chambre qui servait à faire 
communiquer la salle des bains

liédes avec le frisidnrniiH.c’i^^^- 
à-dire la salle des bains, paral
lélogramme de 20 met. de lan
gueur sur 11 mût. 50 de largeur. 
La retombée des voûtes de tell' 
salle est soutenue par huit 
sommiers sculptés en formedf 
proue de navire. Au A. « 
trouve la piscine qui commu
nique avec le frigidarium par 
un large passage voûté.

Les eaux nécessaires aux bains 
étaient conduites à leur ilesli- 
nation par un aqueduc dont® 
voit encore le.s restes au vilbgt 
d'Arcueil.

(•litre les diverses conslruc- 
tions que nous venons de men
tionner, il existe encore, sau
les ruines du palais des Tlier- 
mes, des souterrains et les Irt
eos d'un égout de dégagemcil 
placé prè-s de la grille du bou
levard Saint-Michel, et deslio^ 
à porter à la Seine les eaiixqui 
avaient servi dans les bains-

Une loi du Í9 juillet 1^’ 
en sanctionnant rétablissement 
dn musée gallo-romain, décret 
la réunion du palais romains 
l'bôlel de Cluny, et, le 16 mar- 
lS4t, les deux monunicnts, de
venus les déjiôls de précieuse 
collections, furent enfin ou
verts au public.

Ces collections comprenn®! 
un assez grand nombre d'ul’; 
j’ets gallo-romains, trouvés a 
diverses époques sur diffère®** 
points do Paris, entre ai’W* 
des autels gallo-romains élf'* 
à Jupiter et découverts en b'i' 
sous le chœur de .Nolre-W®' 

de Paris.



Lo musée s’est enrichi, depuis 
luelques années, de nombreux 
"'ii'iineiits de l'époque gallo-

romaine : autels, urnes, l'rag- 
inents d'architecture et de scul- 
plure, rapportés de la Creuse cl

Musée d artiuerw.
^^ départements voisins par I juière ligne le Léo Lupus des 
’•““Sommerard.el parmi les- Gaulois, de grande dinieusicn, 
l^fïlsnous signalerons en pre- j eu granit, de ronde bosse.
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Hcptiis l'annexion dn musée 
des Thermes à l'iifilet de Cluny, 
le monument gallo-romain a 
son enlrée par la grande porte 
de cet hôtel.

Les jurtiiiis de l’Iiôtel de Clu
ny et (kl palais de.s Tliernies 
s’étendent derrière, ces deux 
édifices, du côté du boulevard 
Saint-Michel et du boulevard 
Saint-Gerinain. l es colonnes et 
les statues qui les décorent ]>r<i- 
vieniient, pour la iduparl, de 
l'ancienne demeure abbatiale. 
On y voit aussi le portail de l'an- 
cienne église de SainL-Henoff, 
trois arcades romanes, d'un bel 
effet, provenant de, raneieinie 
abbaye d’.Argenleuil; une croix 
de fer enlevée à l’église Saint- 
Vladimir, de Sébastopol, etc.

MUSÉE D-ARTILLERIE.

Place Siiini-Tliuiiuis-d'Aipiiii, à côté 
de l'église de ce iiiiin.)

Le musée d'artillerie, installé 
dans l'ancien couvent des Do
minicains de Saint-TluHuas-d'A- 
quin, offre la collection, aussi 
coni|déleque jiossible, de toutes 
les séries d'armes offensives et 
défensives, depuis la hache en 
silex des |)reiniers Ages jus
qu’au dernier modèle de nos 
armes à feu.

11 est ouvert au publie, sans 
carte ni ¡lasse-port, tous les 
jeudis, de midi à 1 h. On peut 
en acheter chez le concierge 
le Calalojiie pour 4 fr.

Distribution du musée.

La i/alerie ¡Vaiienla aboutit A 
un escalier qui monte au pre

mier étage où se trouvent me 
vaste salle dite des Arninmi 
quatre galeries porliuil la 
noms de galeries de Fonltut 
de Mareiiÿo, d'Ansterlili €1 * 
Coihslantine.

Hans la grande salle, ou u^ 
des armures, sont les vilriws 
des armes antiques, les îp 
mures du moyen Age, les wl' 
lections des casques, •"”■ 
cliers, niasses d'armes, clf-D* 
a appendu le long des limit 
une série de drapeaux ajul 
appartenu à des légimMl’ 
français, et dont (pielil'i*’ 
uns ont figuré dans les pri>' 
cipaux combats des .’¡0 li*^' 
iiières années. Dans celte si* 
nous signalerons à l'atlfiitii' 
du public., parmi tonies I® 
richesses qu’elle conlienL

I» Le casque, la rondelle'' 
l’épée à fond d’or et à HR 
lies ciselées, qui tirésenienl" 
des plus remarquables ^|** 
mens de l'ai't italien au m't- 

2’ line magnifique orinnreif' 
lienne, de la deuxième nR 
du xvi" s., dont les de.ssinss* 
attribués à Jules lloinaiu.

ô* L’armure donnée par * 
ville de èiancyau duc de M 
gogne, pelil-flls de Louis S'

•V La collection des rasj** 
du XIV' s., placée au fond** 
galerie; collection uniipæ 
Europe ;

S° Les armures aiitlienlii* 
des Montmorency, du IkiIW* 

de Bourgogne, etc.
La galerie n' 1 {galerie lii F* 

tenoy) présente une colle®* 
nombreuse de dcmi-ai’iR
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fila série des armes blanches : 
abres, épées, poignards, lari- 
tes, piques, hallebardes, etc., 
tu usage depuis le su* s. jus- 
îu'à nos jours.

La galerie n* 2 (galerie de 
ïirengo) contient la collection 
te arbalètes et une partie de 
«Ile des armes portatives.

la galerie n’ ô (galerie d’Aus- 
krliU) renferme les amies 
i'bast, les armes à feu réglemen- 
l’ii‘cs françaises depuis 1717, 
'1 les projets d'armes à feu.

Enfin, dans la galerie n* 1 
ipileiie de Constantine 1 se 
ifouve le reste de la collection 
te armes portatives. 

bans chacune des galeries, 
te armoires vitrées rciifer- 
”«’11 les armes, fragments 
‘‘’nues et objets précieux sur 
^«els raltention doit se por
te lie préférence.

le rez-de-chaussée du musée 
* compose de deux grandes 
'’Iles, des galeries de l’ancien 
delire et d'une cour. L’une des 
“lies (salle Solferino) contient 
te collections des petits nni- 
tees de bouches à feu, d'in- 
^iniinents et de machines de 
“tiTe, ainsi que la série des 
tenes portatives en usage, dans 
tearinées étrangères. Les petits 
¡"«déles sont plaeé.s sur des ta
bles disposées au milieu et au- 
¡“«r de la salle. Des râteliers 
“«le long des murs suppor- 

’*"1 les armes étrangères.
Ail fond de. la salle sont ex- 

l^sées les armes chinoises et 
Japonaises provenant de l'am- 
""îiade de 1841) et des campa

gnes de ces dernières années, 
ainsi que l’habit de guerie 
et les armes de l'empereur de 
la Chine prises au palais d'été 
en 1801.

Celte salle communique à g. 
avec une autre salle contenant:

1* des armes des temps anté
rieurs au IX' s., et linéiques 
moulages d’armes se rappor
tant aux mômes époques;

2' des armes des éges de 
pierre ou de bronze renfer
mées dans des vitrines;

5' des armures et des tro
phées du XVI' et du XVII' s.

Sous te cloître, dans trois 
galeries, sont disposées par or
dre chronologique, les bouches 
à feu de différentes espèces, 
depuis l’invention de la pou
dre jusqu’à nos jours. Bans la 
quatrième galerie (i/alene île 
neiiriiii} ¡-e voient des canons 
rapportés de la Chine et du 
Mexique.

La cour est entourée de piè
ces de fonte de tous les mo
dèles qui ont servi aux Busses 
pendant la guerre d'Orient, et 
d’ancres gigantesques provf*- 
nant du port de Sébastopol. On 
remarque surtout le (îriffoii, 
coulevrine pesant prés de. 
13,«h:0 kiL, fondue en l.'»22 et 
prise par les Français à Ehren- 
breislen, en 1787.

PALAIS DE U'INDUSTPIE.
ET AUTRES EXPOSITIONS.

Le palais de l'Industrie, con- 
striiit de 18.'i2 à ISoo pour l’Ex
position universelle, sur le 
carré Warigny, aux Champs-
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Élysées, tonne un ¡mínense 
jiaralkilogramme à dciisélages, 
dont les façades iirlncipales ont 
252 mêt. 20 cent, de développe
ment, et les façades latérales 
tOX met. 20 cent. L’extérieur, 
en [lierre de taille, c.«t d'un style 
simple, mais lourd. Vn pavil
lon central el des pavillons 
d'angles en avant-corps rom
pent la monotonie des grandes 
façades. L'entrée principale se 
compose d'une immense arcade 
en saillie, flanquée de chaque 
côté de colonnes coiinlhiennes 
et surmontée d’un atlique que 
décorent un bas-relief (les 
Árís et les Industries diverses 
appiirtnnl leurs produits à l’Ei- 
position, par Desbœuf) et des 
médaillons des grands hom
mes. An sommet, deux groupes 
de géme.s, ¡mr M. Dieholdl, son- 
liennent les armes impériales 
de chaque côté d’une slalue 
colossale de la ¡■'rauce offranl 
des couronucs à l'Art el a l'Indus
trie, par M, Rcgnaiill. Les Ke- 
nommées des tympans sont de 
.'I. Dieholdl ; sous la voûte de la 
[ftrle, M. Villain a sculpté un 
aigle colossal et les ligures al
légoriques de r.lr/, de Vliidiis- 
Irie, du Commerce et de l’Aÿr?- 
eiillure.

.\ rinterieur, la nef [triiici- 
[lale (l!h2 mél. de longueur sur 
-18 mét. de largeur et ô.’i met. 
de hauteur) est entourée au 
rez-de-chaussée d’une lri|)le ga
lerie formée par quatre rangées 
de colonnes de fonte siippor- 
taiiL une galerie supérieure. 
Les voûtes, en verre dépoli, sont

supportées par des fermes en 
fonte et en fer. Aux deux exlré 
mités de la grande nef, des 
vitraux sortis des ateliers de 
M. Maréchal, de Metz, représen- D" 
tent la Erance conviant Ma *®^ 
les nalions a t'E.rposiliou rfe lSï, j"*” 
el la lionne Eoi présidant an ce»- J®- 
werce international. ^

Le sol de la grande ncfaétt “P 
transformé, pour lesexposiiinns "™ 
de la Société impériale d'iior- “’' 
ticullure, en un jardin anglais « 
arrosé par un petit mis- ,'” 
seau. J»"'

Le [lalais de l'Industrie a été 
construit, sur les dessins de ®n 
M.M. Viel el Barrault, par S)l- J’î' 
Yorck el O, entrepreneurs. D<- “ : 
puis IS'io, il sert à différenl» ** 
expositions annuelles ou aW’ "* 
dentelles et à ['e.cposilion pre "'" 
manente des produits colosM p® 
lenlrce [lar le pavillon eeiilrtl' "s 
du côté du Cours-la-BeiiieJ.W “ 
ganisée [lar le ministère dr l’ .. * 
marine et le gouvcrneinenlii' '.” 
l'Algérie. Cette exposition e«“' ) 
prend les principales produc o 
lions agricoles cl industrieux ' 
de l’Algérie, de la Gmidcloi’Pf' j^^J 
(le la Marlinii|ue, du S'’"^ .®‘ 
gai, cIc. (Pour le Palais d' J®* 
l’Exposition universelle de iSî'- **' 
r. ci-dessous, chap. XXV.) ^Z'’ 

E.rposilion permaiirnle, * , • 
Cadcl. 9 ii»holügrai>hie, idK’l*' j^“ 
céramique, stereoscopic, apP’’ ¡ 
relis, vues, etc.}; - E.rpBsilH^ j^^' 
aniilomii/ue, passage de rdl*" ¡ 
ra, galerie du Baromètre, y' ; j’" 
1 fr. "d'entrée, etc.; — w*‘^ ■»" 
Erancais (’i'alrich)’, boulert" « 

des Capucines, 57.



LES COLLECnoSS PAHTlCVLlÈlïES.

COLLECTIONS PARTICULIÈRES.

fin trouve à Paris deux OU trois 
«nts collections particulières, 
^cnl plusieurs de premier or- 
^«. Toiles sont, par exemple : 
'’5 galeries de lord Hertford 
Mlns riche collection de la- 
'joux anciens i|ui ait été réu- 

en dehors des musées pu- 
^s; nombreux tableaux de 
f'Wlp hollandaise et de l’éi ole 
'’’■“'aise);—du baron James de 
^ihsohild (tableaux italiens de, 
“ Renaissance, allemands, es- 
J*in«ls, Hamands et hollandais 
~ "U' s.); de M. François 
^iesssrt, rue Montmartre, ITi. 

"I le catalogue compreml á.'H 
’“nicios (Madone de Raphaël, 
•puisses de Murillo et de Itu- 
¡*"5; renianiuables tableaux 
’llandais, allemands et lïan- 

^.^)i — du baron Sellière, rue 
Mt-hominique (quatre nia- 
Mquas Hembrandl ; très- 

portraits) de MM. Émile 
L^”’° ^®’‘®*’’®' > '*® ‘I" ''■’“• 
Mfg-Saint-llonoré, ii’ ôii (daii.s 
’Weric de .M. Émile, mayiii- 
J'*® Velasquez, portraits, tn- 

Wux italiens, lïaneais, nolam- 
^/”1 une esquisse de N. Pous- 
‘"¡t plusieurs chefs-d’œuvre 
“’landais, superbe Rerchem 
'lancienne galerie Mecklen- 

; "fg, etc. ; chez M. Isaac : deux 
' ’Rbeina et un pelil Claude, un 
! Jnd Albert Cuyp, plusieurs 

"dtps W uuverman, un van der 
J^de I)elfl,cte.);-du comte 

"bâtei, rue de Vareune, 69

(tableaux italiens de la belle 
époque, un chef-d'œuvre de l’é
cole llaniande primitive, un por
trait de Icinme par van Dyck, 
etc.);—■ de M“' la marquise de 
Pastoral, place Louis XV (-iOü ta
bleaux dans nue galerie vitrée); 
— de M. Schneider, rue Bou
dreau, 1 [tableaux anciens, des 
écoles llaniande et hollandaise ; 
Hobbema et ltnisdaei,van Osiade, 
van de Velde, etc.) ; — de .M. ta
case, rue du Cherche-Midi, 118 
'environ 400 tableaux de tonies 
les écoles : Watteau, Chardin, 
Boucher. Fragonard, Greuze, 
Mignard, Philippe de Champai- 
giie, Largilliére, Hembrandl, 
van Ostade, Rubens, van Dyck, 
Hibera, Velasi|ncz, Murillo, Tin- 
torel, Veronese, les Hassan, 
etc.) ; —du duc de Galliera. rue 
de Vareune, 55; - du prince 
Gzartoriski, hôtel Lamber^, ile 
Saint-Louis; — du marquis de 
Maison, me lloyale-Sainl-llo- 
noré, 5;— de M. Eudoxe Mar- 
cille, rue d’Hauteville, ii-i; — 
de M. Thiers, rue Xolre-Dame- 
de-Lorellc, 2"; — de M. Fould, 
rue du Fauhourg-Sainl-llonoré ; 
— du marquis Biaizel, rue Saint- 
Lazare, 9fi, elc., etc.

En général, il est assez dif- 
licilc de visiter ces collections. 
Pour trois ou quatre seulement, 
on ohlienl, sur demande, une 
carie d'entrée. Pour quelques- 
unes, en écrivant d'avance au 
propriébire, on est sur d'un 
bon accueil. Pour le plus grand 
nombre, il faudrait des rela
tions personnelles, et beaucoup 
de temps. L'Annuaire des Artis~
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tes et des Amateurs, par Paul i nouard). donne les adiossesà 
Lacroix (Paris, veuve .!. Ile- j plus de 26(1 coUccliomieun.

CHAPITRE XIV.

l'iSSTITET. — l'aC.XDKUIE 1)E aÉDECLVE.

LE COLLÈGE DE FR,XXCE.
t'LSIVEnstTÉ.--------LA SORBONNE ET LES F.XCULTÉS, 

LES LYCÉES, LES COLLÈGES ET LES Al'TRES ÉTAÜLISSESIEVTS 

D’INSTRLCTIÜN SECONILIIRK.

LES ÉCOLES ridSlAlRES ET LES SALLES RASILE.

fîrp 
net 
ii»( 
^nd 

Mn
IK
Oifi; 
loji 
Uiqi 

Bijl
I; 

neil 

Ou I 
Joni

en

LES ÉCOLES SPÉCt.XLES. — 

LES SOCIÉTÉS

L’lNSTITUT DE FRANCE, 

l.'lnstitut de Prance, fonde

par la Convention,
a pour but de travailler au per- 
feclionncinent des lettres, des 
sciences et des arts, par des re
cherches. des publications et 
des encouragements.

L’Institut comprend aujour
d’hui : !• l’Académie française; 
2' r.Acadi'nhe dos inscriptions 
et belles-lettres; '” l'Académie 
des sciences; A* l’Académie des 
beaux-arts; 3’ l'Académie des 
sciences morales.

LES ÉCOLES ÉTRANGÈRES.

SAVANTES.

L’élection des acadriniw® 
et des secrétaires per|wl“^ 
ilüit être confirmée par IffW 
de l'État. Les académiciens'*' 
tulaires reçoivent I.SÜJ fr-P^ 
an, les secrétaires jiei'pél*'’ 
e,0(10 fr.

Dans une séance jniblique J* 
rinslitul (on n’est admis J* 
sur présentation de bille'*^ 
qui a lieu tous les ans. Is '^ 
aoi'il, se distribuent lepH’^ 
linguistique de Volney *' '* 
prix biennal de I'Enipf’*'^

’res 
née

lore
Itli'

(30,1100 fr.), décerné à l'ou'**' _ 
ou à la découverle ipieVlns**'"' '

Organisation commune.

L'iiisliliilse compose de nieiii- 
bres titulaire.^, de membres 
libres, d'associés étrangers et 
de membres correspondants, 
tous élus, à la majorité des sul- 
l'rages, par l’.tcadéinio dont ils 
doivent faire partie.

juge. Ie phis honorable «“ 
plus mile pour Ie pays.

Académie française.

Fondée en 1633, par Rii'tói'J 
elle compte aujourd'Im* ^ 
membres titulaires, doiil ^ 
directeur et un clianceliw'* 
uour trois mois.elun secré*’*'*
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ferpéluel trésorier; elle n’ad- 
mei ni académiciens libres, ni 
ïsociés étrangers, ni corres
pondants. — Travaux : révi- 
siondu Dictionnaire de li lan- 
(K française et rédaction du 
Ktlionnaire historique de la 
^S'ie française. — Séance |iu- 
Wiijue aiiniielle, en mai ou 
NI juin. — l’rix décernés ; Pi'/,t 
* l'Académie, 2,0i!0 fr. an 
willeur morceau de poésie 
’n d'éloquence, sur un sujet 
tonné. — Fondation ilonlyon ; 
t'i2,46û t'r. aux Français pan- 
'res qui auront fait dans l'aii- 
1«l'action la plus vertueuse; 
* àl.H W fr. ans Français qui 
>wont composé et fait paraître 
Iflivrele plus utile aux mœurs; 
~iimdalion Gohert : 11.249 fr. à 
l’ouvrage le plus éloquent sur 
IWstoire.dG France;—fondation 
^riin ; 3,ülX) tï. pour encoura- 
{«nienl à la haute littérature; — 
Indalion l.iirnherl ; prix annuel 
•lonné alleruativeinent par IW 
’’déinie française et par celle 
'*•'’ beaux-arts aux artistes et 
’«hommes de lettres dans la 
Nuvrete; — fondation .Viiillé~ 
^tour-Landrii ; prix bisannuel 
Ni faveur d'nn jeune homme 
l”' a montré du talent pour 
i« lettres ; — fondation Edmond 
hsiphfn ; prix à décerner tous 
I® deux on trois ans à l’on- 

'fose littéraire et historique 
'* plus recommandable au 
point de vue moral, et le prix 
‘^ifTs, décerné tous les trois 
’ns à rauleur d’un ouvrage liis- 
•orique proposé par l’Acadé
mie,

Académie des inscriptions 
et belles-lettres.

Fondée en 1G65, par Colbert, 
elle compte -10 académiciens 
ordinaires, 10 membres libres, 
8 associé.-! étrangers, 50 cor
respondants, un président, un 
vice-président et un secrétaire 
perpétuel.

Études des médailles, des 
inscriptions, des monuments, 
des antiquités, des langues an
ciennes, des idiomes du moyen 
;lge et des langues orientales.— 
Publications : ilénioires de l'.i- 
endémie des inscriptions et hel- 
leS’Ietlres. —Séances onlinai- 
res ; le vendredi de 3 h. à 5 h. 
— Séance publique annuelle et 
distribution de prix, an mois 
de juillet.

Académie des sciences.

Fondée en 166», par Colbert, 
elle publie depuis 1699 des Mé
moires iniporiants; elle compte 
li?> membres lilnlaires, 10 aca
démiciens libres, 8 associés 
étrangers et 92 correspondants. 
H seclions. — Publications : 

I .némoiTés de l'Académie des 
ucieuees, Compte rendu hebdo
madaire des séances, recueil 
de Mémoires présentés par les 
savants étrangers à l'Académie. 
 Séances ordinaires ; le lundi, 
de 3 h. à 5 h.—Séance publique 
annuelle, au mois de novembre, 
pour la distribution des prix 

suivants :
Prix annuel de 3.000 fr., alter

nativement donné pour une

P.\R1S. 19
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ijuestinn dfi matliéinaUQUPs ou 
pour une question de physique ; 
— fondations )lotityou : C pris 
d’une valeur totale annuelle de 
44,843 fr. ; —pris annuel de 
fi55 tr. (astrouoniie) fondé par 
Lalande:—fondation AIhumberl ,• 
pris annuel de lüO fr. pour 
l'encouragement des sciences; 
— foiiilaiion Itréant : prix de 
100,000 fr. pour la solution des 
questions concernant le choléra 
asiatique; — fondations Bar
bier, de M“' Laplace, Bordin, 
Jecker et prix Cuvier;—fon
dation Birot de îlorognes.

Académie des beaux-arts.

Formée par laréunion des aca
démies de sculpture et de pein
ture (16481, de musique (1666) et 
d’arclnledure (16'1). 40 ineni- 
bres titulaires, 10 membres 
libres 10 associés étrangers et 
•iO correspondants- 5 sections, 
l'n présidcnl, un vice-président 
et un secrétaire perpétuel qui 
ne tait partie d'aucune section. 
— Publication ; lUclionaaire de 
la langue ilen l'eaii.r-arts. 
Séances ordinaires : le samedi, 
de 3 b. à 3 h. — Séance pu
blique annuelle, le premier sa
medi d’octobre. Urandt pri.v de 
peinture, de sculpiure, d’ar- 
chiteclure, de gravure, de pay
sage historique et de compo
sition musicale, décernés aux 
élèves de l’École des beaux-arts 
et du Conservatoire impérial 
de musique. (K. chap. XIV.1

Piix de fondation veuve Le- 
priuce (?,ÜOÜ Ir.i, Deschaume,

-Achille Leclerc. Chartier, Lam
bert, Maillé-Latour-Landry. Be
noît Fould, Bordin.

Académie dec sciences moralei 
et politiques.

Supprimée en 1803 et rétablit 
en 183'2, .10 membres tiiulaii«. 
fi membres libres, ü assiifirs 
étrangers, membres rorres- 
pondants ide 37 à 471, 5 sw- 
lions. Vu président, un 'ke 
président, un secrétaire pw- 
péluel qui ne fait point pmW 
des sections. — PublicaliM: 
Ht''moires.—Séances ordinaii'B- 
le samedi, de midi à ^ b'" 
Séance publique annuelle. « 
avril, pour la distribulioii de 
prix fondés par r.Acadcinie” 
les particuliers (fondations fe 
lix de Beaujonr, Léon FaurbB'' 
Achille-Edmond Halphen, B«- 

diu, Morogues),

ACADÉMIE DE MÉDEClNE-

Fondée en 1820. definiti* 
meut organisée en 1829. 1^' 
et I8,‘)ü, l’Académie de métier* 
(elle doit répondre aux de»* . 
des qui lui sont faites par 
gouvernement sur tout cc 1* 
intéresse la santé publique) t^ 
cupe actuellement la cbai^* 
de l’ancien couvent des Frr • 
de la cliarité, rue des Sa* 
Pères, 31 (portail décore 
quatre colonnes doriques enr 
gées ; staliies d'Eseulape, au . 
sus de la porte, de Lurres-^ 
baron Desuenetle-s, à l'intén • 

lO't membres titulaires,
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»«és Ubres, 21) associés natio- 
•ws, “20 associés étrangers, 
•rrespondanls en nombre illi- 
■ité. Les candidats au titre de 
«inbre doivent être docteurs 
® médecine ou en chirurgie, 
■ bien avoir été reçus dans 
•«école spéciale de pliannarie 
••lie médecine vétérinaire.— 
kreau : un président, un vice- 
^«iciit, un secrétaire per- 
l'Iae!, un secrétaire annuel 
« un trésorier. — Bibliolheque 
ifchives et collections de l'A- 
**léniip.) réservée aux membres 
^' l'Académie. — Laboratoires 
^ckiinie ouveris aux membres 
^commissions qui ont besoin 
^•’y livrer à quelques travaux. 
'Publications ; Notices et ilc- 
Wtrrs. — Les mardis et sanie- 
®b à midi, on vaccine gratuite- 
®cni dans une des salles de l'A
némie.—Séances ordinaires : 
•mardi, de 3 h. à ,'1 h. -Séance 
Pwlique annuelle, le premier 
"^di de mai. Prix annuel de 

fr. accordé par l'Académie 
!^r des travaux basés sur des 
‘^evatious et des expériences 
positives; — fondation Portai : 
Pdï annuel de SilOlï. pont un 
Wnioire sur les maladies orga- 
“ÎUes;- fondation de HP- Uer- 
*■£ de Gigrieax ; prix annuel 
I ‘âb Ir. pour un mémoire sur 
«affections nerveuses; -fon- 

bo« ilii marquis d'Argenteuil 
♦JXW Ir.), décerné tous les sis 

^1 pour un mémoire sur les 
•ladiesdes voies urinaires; — 

mdaiv.n Hard : prix triennal de 
^)fr.. pour le meilleur ou- 
Wede médecine pratique ou
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de thérapeutique appliquée; — 
fondation ('.apurón li.OllO l'r.); — 

fondation Harbier (prix annuel 
de 2.(HîO Ir. » ; — fondation Arnus- 
sal llitMXi (v.); — fondation l.e- 
fenre (prix triennal de 1,81«) fr.i; 
— fondation Orfilc: prix annuel 
de 2,000 lï., jiour une question 
relative à l’ime de.s branches de 
la médecine légale.

LE COLLÈGE OE FRANCE.

Le Collège de France (rue 
des Êcoleset rue Saint-Jacques), 
fondé en 1529 par François I", 
reconstruit de 1010 à 1711, a été 
restauré et considérablcnient 
agrandi, il y a quelques années, 
surtout du côté de la rue Saint- 
Jacques. La cour d'honneur est 
entourée de trois corps de bfiti- 
nieiils, composés d’un rez-de- 
chaussée. d'un premier étage et 
d'un atlique. La porte d’entrée 
de la cour d’honneur, en plein 
cintre, est surmontée d’un fron
ton sculpté. Dans le vp.slibnle 
(aile de dr.) se voient les bustes 
de Rémusat. Vaiiqiietin, Ampere, 
Sacij, Daiinou, Portai et Jonf- 
froy. Entre, la deuxième et la 
troisième cour s'élève un por
tique de roloniMB doriques 
accouplées. L'entrée de la rue 
Saint-Jacques est ornée de.s 
bustes de la Science et de. la 
Litlcrature. La 'aile île physique 
offre des tableaux de Létbiers 
et de Tbéveuiii ; François P' 
signant l'acte, d'clahtisseineni dii 
ifoltéye de France; Henri IV ilo- 
taiil les chaires de ce coIHge; 
la ilort de .1. Ilelille, par Camus,
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orne la salle des langues orien
tales. Les amateurs doivent vi
siter raquarâum (jardin) des
tiné aux expériences de pisci
culture et à l’élévc dos huîtres.

Le Collège de France releve 
directement du ministre de 
riustruetion publique et compte 
iü chaires.— Les Cours, l'ultiics 
et gratuits, sontdivisés eu deux 
semestres : du premier samedi 
de décembre au samedi qui pré
cède la quinzaine, de Pâques ¡ el 
du lundi qui suit cette quinzaine 
au 51 juillet. La bibliothèque 
ii'esl pas publique.

l’université, la SORBONNE 
ET LES fACULTFS.

L’Université.

Fondée eu 1808, elle jouit du 
monopole de renseignement 
donné au nom de l’État (en
seignement primaire, ensei
gnement secondaire, cuseigne- 
inent supérieur). Elle est ad
ministrée par le minisire, de 
l’Instruction publique, qui con
voque chaque année un con
seil impérial de rinstruction 
publique, composé de 52 inem- 
lires nommés par rEmpercur. 
Le ministre de l’Instruction pu
blique est en même temps rec
teur de l’académie de l’atis, 
mais il est suppléé dans ses 
fonctions par un vice-recteur.

C’est l’Etat qui choisit et paye 
les professeurs des lycées et col
lèges de l’L’niversité, approuve 
ses programmes d'enseignement 
et en surveille l’application. Les 
divers établissements de l’Uni

versité sont répartis pour toute 
la France en acailèmies, gouver
nées chacune par un rettew.

La Sorbonne.

Fondée eu 1255 par Robertie 
Sorbon, reconstruite en 16â 
liar l’architecle Jacques Lenier- 
fier, la Sorbonne est le siège 
des bureaux de racadénhe Je 
Paris et des trois facultés Je 
'rhéologie catholique, des Let
tres cl des Sciences. C'est aussi 

I à la Sorbonne que se célchrenl 
I les solennités universitaires- 
■ nolamment la distribution J» 
! prix du grand concours giité- 
I ral ouvert chaque année entre 
' les élèves des lycées et «F 

léges de. Paris et de Versailles 
— Cabinet de pkysùpie, rento’ 
niant une belle collection Jie- 
struments; biblintlibiine (I' “' 
dessous, ch. XV); grand *•' 
pkilhédire, décoré de peintures 
médiocres et pouvant contewr 
l,allO à '2,000 auditeurs. L'enirM 
de tous les cours et de la® 
les examens qui se tout à I’ 
Sorbonne e.st publique et P* 
tuile. Les dames seules n. 
sont pas admises. Des afIivW 
indiquent les jours et l'«'J'‘ 
des cours, les noms des proto- 
seurs, l’objet de leur cnseign^ 

' meut et l'époque des evawr"- 
: pou r les différents grades. .’■ ¡^ 

ruy, ministre de riustrucli» | 
f publique, a récemment iitfW» । 
' des conférences litlérairM : 
I scientifiques qui sont h***’’® !
I lundis et jeudis de cliaQ»®. ’ 
1 maille (pendant rhiven a
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jute Sorbonne, pur îles pmlesspurs 
ver- '<« faciiliés ou îles lycées <lc 

llris cl lie la province.
•Pour l'église de la Sovboiiiie, 

y. ci-ilessus, cliap. VII; pour la 
Wiollii'quc, r. ci-dessous, 

■ide •■¡Bp. XV;.
Il»

Faculté de théologie catho
lique iii la Sorbonne , ---7 chaires.

Faculté des sciences (à la 
Siirhoniie,. — 18 chaires. La 
Facul é (les sciences délivre des 
diplômes de bachelier, de li
cencié f'L de docteur es sciences.

ter-
*

I de 
de

Let-

iCIli
IW- Faculté des lettres ni la Sor
ti» i wnnei—H chaire:. La Faculté 
11« I JK lettres délivre des diplômes 

d Z bachelier, de licencié et de 
je Meur ès lettres.
•f Faculté de droit place du 

I’ ’’Mliéoii, Sj.-Etle est installée

dans un édifice commencé en 
1771 par Soufflot et achevé seu
lement en 1825. —Entrée prin
cipale décorée de quatre co
lonnes ioniques supportant un 
fronton. — A l'intérieur, deux 
beaux amphithéâtres et une bi-



rAiii<.2W 

bliolbe'ittc (Ie flhOUU vol. en
viron. ouverte aux élèves tous 
les jours do It) li. à 5 li., ex- 
eeplé les dimanches, les jours 
de fête etpctidanl les vacances. 
—18 chaires, (iliaque année, 
vers le mois d'août, prix dis
tribués ; 1" auxéiéves de 3’ an
née; '2’ à ceux de 4' année as
pirant an doctorat et aux doc
teurs reçus pendant l’année 
courante.ou l’année précédente.

Faculté de médecine et éta
blissements qui en dépendent. 
- La Faculté de médecine, dé- 
linitiveinenl constituée en 18(1,S, 
occupe [rue de. rKcole-de-Méde- 
cine) un édifice construit de. 
IIGÜ à l""(i .sur t'emplaeeinent 
de rancien collège de Bonr- 
gogne, et comprenant un corps 
principal de b'liment el deux 
ailes que relie une galerie à 
jour roj'inée de deux rang.s de 
colonnes ioniques. Le has-re- 
licf de la porte re|irésenle 
Imu'-x -VF, enlre la SiiiiPxse rt 
la Hieiifaixiin-e, iiceordani iIck 
privilèffes à l'école ilr cliiriirijie. 
Au fond de la cour se v dt un 
portique corinlbieu for niant 
avant-corps sur le hâtimeiit 
principal de ce portiipie. Le 
iroiiton sculpté par Berruer re- 
]H’ésenle la Théorie et la l‘raliifiie 
se donnant la imiin sur nu 
autel. La frise intérieure sup
porte des médaillons renfer
mant les l/imten de l’ilaril, de la 
Peiiroim'ip. de Paré, de Maréchal 
et de pPtil.—La slaliip en bronze 
de ülehal ¡1857) se voit en avant 
du portique, an fond de la cour. 
A g. de la galerie formant façade

I ur la place, se trouve un «tí- 
lier qui conduit à la bibliotht- 
que el au musée d'anatomie d 
au pied duquel on reinsrqw 
une slaliie en plâtre de Itià'' 
comptant les jiulsations d'ffl 
enfant, |>ac David (d'Aiigersl.

28 chaires : .Anatomie;—A"’’ 
lomie pathologique; — Phys*»' 
logic; — Physique médicale," 
Bibliothèque il" étage de l'id^ 
O.) ouverte tous les join-s a»' 
étudiants et aux médecins, à* 
10 h. à S h. et de 7 b. dus”' 
à 10 h., excepté le diinandi< 
et pendant les mois de sept* 
bre el d'orluhre [ôO.OÜO 'olU' 

mes environ).
Le Musée d'anatomie coi»' 

parée ou Musée Orûla (feU? 
de la façade et de l'aile dr 
est ouvert Ions les jour»* 
étudiants el aux médecins, d* 
11 h. à -i h. (excepté pend’"' 
les vacances). Un eatalogucj^ 
ce musée, a été publié enW 
(Paris, ViriorMiissniieKlIs.p'’'^ 
de l'École-de-Mèdecine).

La méthode. i|ui a élc ^’ 
ployée pour le classcnienl «T 
pièces du musée est celle* 
les armoires élan! nuuwrot^ 

en série comme les pages o 
livre, le.s pièces analomKI^ 
considérées par groupes gC' 
raux, occupent relie série 
places dans l’ordre suivant,

1. — ÜRCnUfES ne LA VIE E'’^ 

amrc.F. (vie de iiEtAT»’ 
IL—ÜIIGASE» DE LA VIE >’’ 

niEiRE (vie onr.AXiQi’, 
111.—OnGAXEs de la UEXtHAfl^ 
IV,- Développement des orùaSi
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Ik'S insfi'ijdiuiis Ires-appa
reilles. placées à l'exlérieur el 
in«desMis des armoires, iiifli- 
,«(‘111 les grandes divisions i'on- 
'isinentalcs.

Taille pièce, analomiipie porte 
<e«.r marques d'ordre : une lellre 
Hun niinièro; la lellre indique 
la série dont celte pièce l'ail

UE .MÊIIEUSE. 2!la

partie; le iiuiiiéro indique le 
rang de celle pièce luénie dans 
celle série.

École pratique.

Celle école occupe ce qui 
reste de. l'ancien conveni des 
Cordeliers, rue de l'Écolc-de-

Cour de l’École de médecine.

Médecine, KJ. — Pavillons de 
disseclion et ainiiliilliéélres 
«uvcrls à des cours libres, 
*"c réunion delii» élèves .¡ouil 
•îis l'acililés spéciales pour 
s’exercer aux dissections et aux 
'manipulations chimiques. Ces 
élèves concourent, à la lin de 
leur troisième année, pour les

prix suivants: nu premier grand 
prix(yo:il'r.1,1111 deuxième grand 
prix filo fr.); trois seconds 
prix i^» fr. chacun). • Deux 
autres prix (médailles d’or de 
-100 fr. chacune , fondés par 
Moulvon Cl Corvisarl, sont dé
cernés chaque année par la Fa
culté de médecine, dans sa
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séance de rentrée, aux mémoires 
qui remplissent le mieux les 
conditions du programme. — 
Dans la cour de l'école pra
tique ou remarque le buste de 
CuDier.

Le Musée Dupuytren (à l’École 
pratique, dans l’ancien réfec
toire des Cordeliers, xv* s.), pré
cieuse collection pathologique, 
formée en 1835, par les soins 
d'OrflIa, offre des exemples de 
toutes les altéralions morbides 
des différents tissus et organes, 
une collection de cas patholo
giques modelés en cire ou en 
carton pâte, qui se trouvait au
trefois au musée d’anatomie 
comparée de la Faculté. A ren
trée du musée se trouve la sta
tue d’Ambroise Paré. Le musée 
üupuyiren n’est ouvert qu'aux 
étudiants cl au^ médecins mu
nis de leur carte, tous les jours 
de 11 11. à 3 h., excepté le di
manche et pendant les vacances.

Clinique de chirurgie et cli
nique d'accouchement (à l'iiô- 
pital des Cliniques, en face de 
la Faculté). — V. ci-dessous, 
chap. XVlii.

L’Amphithéâtre des hôpitaux, 
situé rue du Fer-â-Moulin, quar
tier Saint-Marcel, a été con
struit en 1833, sur l’emplace
ment du cimetière de Clainart. 
11 est exclusivement réservé 
par radministraliou de l’Assis
tance publique, à qui il appar
tient, aux élèves en médecine 
ou en chirurgie, internes ou 
externes dans les hôpitaux de 
Paris. Cours, dissections et dé
monstrations anatomiques.

École d'accouchement. Ijc

La principale école d’accou- 
chement, annexée à l’hôpital de ’“*' 
la Maternité ( F. ci-dessous, chap- *^ ' 
XVlll),est destinée à former des *“ 
sages-femmes pour les déparle- ' 
ments. Elle compte SU élèves in- ®“ 
ternes environ. Une autre i^ole ' 
a été établie à l’hôpiUl de 11 ^ ' 
Clinique, pour des élèves sages- ‘ ^^ 
femmes externes. .j^jj 

École de pharmacie (rue ée , 
l’Arbalète, 21). — BiUletiH» '^^ 

(peu riche en volumes, mais 
bien choisie) ouverte les lundis, • 
mercredis et vendredis de U h. 
à .1 h.—Salle des collectio»! J» 
d'histoire naturelle, ouverte ^^ 
tous les jours aux mêmes heu- 
res, ainsi que le Jardin boW- .^^ 
nique. — Cours. L. ‘

LES LYCÉES.

On compte cinq lycées à I’’* 
ris et un à Vanves: trois s<i' 
mettent des pensionnaires fl 
des externes; les deux autf® 
ne reçoivent que des extern^- 
Depuis 18G'i, le collège de l'»»' 
ves a cessé d'ètre exclu-'ire®*"' 
la succursale du lycée Louis^f' 
Grand ; il est devenu le sixièraf 
lycée de Paris sous le nom df 
Li/cée du Prince-Impériiili i” 
études n’y sont poussées qu' 
jusqu'en quatrième inclusi't" 
ment, seulement on y g^df. 
ilans une division spèciale, 1® 
élèves qui se destinent à '* 
marine de l'État. Des construe* 
lions considérables ont été él** 
vues depuis 186-1 pour l’agrjn 
dissement de ce lycée.
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Ijcée Bonaparte (rue Cau- 
srtin, 65. près de la gare 
•iMazarc). — Ancien cou- 
Wdes Capucins de la chaus- 
«i'Anlin, construit, en 1"81, 
’les dessins de Brongniarl, 
«iDmen: agrandi et recon- 
*iiten partie. La façade (54 ni. 
’longueur sur 42 de hauteur) 
’terminéepardeux pavillons 
’JvanUcorps. dont l'un sert 
Itttrée à l’église Saint-Louis- 
finlin, La porte centrale est 
"orée de deux colonnes dori- 
*5 supportant un enlable- 
*01 et llanquée de fontaines 
*iliques. Un bâtiment consi- 
'¡'’l’ie, construit en 1864'1863 
'osla direction de Jl. Duo.ai- 
*•10016, forme façade sur la rue 
¡•Havre. Cette façade (58 mût. 
•'longueur) consiste en un mur 
*101'6 percé de dix arcades au 
"'•‘He-cliaussée, et au milieu 
'•ao entrée marquée par un 
*"1 corps d’architecture com- 
,f?^ de deux colonnes corin- 
*ones engagées, supportant 
’’fronton triangulaire.—l,2tlO 
’'crues environ.
t'Hée Charlemagne (rue 

’‘■•hitoine, 120). — Ancienne 
•**5cn professe des jésuites, 
•’"l ia chapelle est devenue 
.^lise Sainl-Paul-Saint-Lüuis. 
^®s ; environ 1,000 externes 

7^ ou 8urvcillé.s. Dans les 
jBêdernières années, Iclycée 
■^leraagne a remporté douze 

d'honneur au concours 
■’"éral des lycées de Paris. 
l'ïcée Louig-le-Grand (rue 

*»Wacques, 123). — Recon- 
’^'1 en 1618 par les jésuites.

— Bibliothèque. —Vastes salles 
d’exercice. — Environ "OJ élè
ves internes et 560 externes. — 
École de langues orientales. Il 
est question de transférer le 
lycée Louis-le-Grand dans la 
rue de Sèvres. La ville de Paris 
a pris l’engagement d’en cou- 
struire les nouveaux bâtiments 
dans un délai de trois ans, qui 
courra du 1" janvier 1867.

Lycée Napoléon (rueClovis,!). 
— Ancienne abbaye de Sainte- 
Geneviève, fondée au vr s., 
reconstruite presque entiè
rement au 1IV’ et au xv* s. 
Gloitrc du -Win’ s., ancienne 
tour de l'église, romane à sa 
hase, ogivale à ses deux étages 
supérieurs (xiv‘ et xv s.); balus
trade et clochetons du style 
llaniboyant. — A l'intérieur : 
ancien réfectoire des religieux, 
œuvre élégante du xiii' s. (au
jourd'hui chapelle du collège); 
anciennes galeries de la biblio
thèque Sainte-Geneviève, avec 
une coupole peinte par Jean 
Reslüut (1736) : l'Apothéose de 
saint Augvstin. — Élèves inter
nes, 523; externes, 165.

Lycée Saint-Louis (boulevard 
Saint-Michel). — Bâti de 1814 à 
1820, il offre, sur le boulevard 
Saint-Michel, une longue façade 
récemment reconstruite par 
31. Bailly, architecte. Les deux 
portes principales sont couron
nées, à partir du premier éta
ge, de deux ordres superposés 
de pilastres corinthiens d'une 
très-petite saillie. — Environ 
440 élèves internes et 56O.éléve6 
externes.
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LES COLLEGES 
ET LES AUTRES ETABLISSEMENTS 
D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE.

Collège Rollin (rue des Pos
ies, .i“2). — Collège coiniiiunal. 
4.1) élèves iicnsioiinaires eiivi- 
ron (pas d'exLeriius).

Il esl décidé que le collège 
sera transféré sur la rive dr. 
lie la Seine, dans l'avenue Tru* 
daine.

Collège Stanislas iruc ^ot^e- 
Üaiiie-des-Cliainps, íá. et rue 
de Itennes, I). — Insliluüon 
jiarliruliére, fondée sous la 
llcslauralion. dirigée par des 
ecclésiastiques. cOl) élèves. An
nexe pour les commerçants 
me de Valois (Monceaux).

Parmi les antres institutions 
il faut signaler ; l'Institution 
de Sainte-Barbe (rue de Saint- 
ÉLienne-des-Grès, à l'angle de 
la place du Pantlièon; succur
sale à Fontenay-aux-llosespour 
les enfants de 6 à 11 ans), le 
plus ancien élablissenienl d’in
struction )>ublique qu’il y ait 
en France, fondé en 14G0, réta
bli en nS.S, possédé depuis 
1841 par une société anonyme; 
— Vécole Sainie-Geneviève, me 
des Postes, 18 et ‘24, tenue pal
les jésuites, pour la préparation 
aux grades universitaires et 
aux écoles du gouvernement; 
— Vbistitution ae l'lmmaculée- 
Concfpliott, Grande-llue, 229, à 
Vaugirard; — l'insliliilion No- 
irc-baine, rue du Buis. 2, à Au- 

leuil; —Viitslitutioii de Sainle- 
Crotx, rue Demours, 11), aux

Ternes ; les institutions : Mt- 
cour, rue des Fossés-Sainl-be 
tor, 15; Delariyiie (école préf* 
ratoire é l'école de Sainl-Cjn. 
même rue, 55; llortus. rue i» 
Bac, 94; Loii'jcliamp, rucSwl' 
Jacques, 289, dans le quartor 
des Écoles; — àjimxinâlii» 
lycée Charlemagne, lesinsUlu- 
lions : Favarl, rue Sainl-AnJ®' 
ne, ‘21‘2, dans l'ancien hùWl 
d'Urmesson; Fonlaiiie, raeilt 
Montreuil, 51 ; l/fls.«», w* ** 
Minimes, 1'2, au Marais ;2«ff"'' 
place Boyale, 2G, et lit^**- 
Parc-Hoyal.lO; — à proib* 
du lycée Bonaparte, lesinsh'*' 
lions Bellaguel, rue de la Pép’ 
niére ; Bouaiard, rue Jlalcil®- 
lies, 53 ; Comte, avenue W' 

koff, Gô, etc.

ECOLES PRIMAIRESLES
ET LES SALLES D'ASILE.

Paris compte 400 à 50)*®’ 
les communales, salles û'a^' 
écoles d’adultes, écoles sp»* 
les, onvroirs, etc., frèqiK’® 
par lO.üüO à 80,000 enfants-

Deux écoles primaires si^ 
ricures pour les garçons 
une importance particulier- 
sont : le Collège Chatpal .r 
Blanche. 29), spécialeinenl* 
sacré aux éludes iiidusU’^ 
agricoles, artistiques et/* 
merciales (000 pimsionnair**^ 
400 externes); l'école ««^ 
pale Turgot (rue du VerU* 
111, qui «l’embrasse que 1®* 
des industrielles cl coui>*; 
ciales (élèves externes).

L'École supérieure du 
merce (rue Sainl-I’ierre-P«r
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eouil, ii, près du boulevard 
des FilIps-dii-Calvaire) est pla- 
féeiminédiateniGiit sous le pa- 
iranage du gonvernenicnl.

Ecole commercialeientre l'a- 
'eiiue de i.aval prolongée cl 
livenun Trudaine), créée il y 
’peu de lemps par la Chambre 
de commerce.

Institution Leroy (rue du 
foubourg-Saint-Jacques, iiii- 
pssfi Longue-Avoine). —Ensei- 
mcmciit tout professionnel.

Ecole primaire supérieure 
pour les lilies (passage Sainl- 
'^erre, 2).

On compte, en outre, à Paris, 
de nombreuses écoles fommu- 
”lfis laïques ou congréganistes 
Pnur les garçons et pour les 
lilies, bes écoles pour les gar- 
''*ns Pt pour les filles ont été 
’uveries spécialement pour les 
*nfanls sourds-muets ou aven- 
fes, qui sont inslruils sans 
Wilter leurs familles.

En janvier 1866, le nombre 
’''’élablissements scolaires de 
h ville de Paris s'élevait à ; 97. 
'1 celui des élèves qu’ils reu- 
''rinaieiil, à 101,5-10, savoir : 

Écoles de garçons, 118; — 
^les de, filles. 118; — salles 
^'îsilc, 100 ;— classes d’adultes 
liioinines). 100; — classes d’a
dultes (feiumes), 75;—onvroirs, 
'^1 — écoles spéciales de des
sin (hommes), 7; —écoles spé
cules de dessin (femmes), 20; 
-total, 597.

Signalons encore : les cours 
loodès à rilùtel de Ville, en 1866. 
P?ur la préparation des aspi- 
P'fanls et des aspirantes au
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brevet de capacité ; les cours 
faits dans le même but par la 
Sociélf pour l'instraelion iif- 
tiieiilaire, et par la Société (les 
visliluteiirs et institutrices de la 
Seine; —enfin les cours publics 
et gratuits, en faveur des ou
vriers, ouverts tous les jours, 
de 8 h. à 10 h- du soir, par des 
membres îles Associations¡iolij‘ 
teehnique et pliilotecknique.

LES ÉCOLES SPÉCIALES.

Les écoles suivantes dépen
dent tontes du ministère de 
l'Instruction publique.

L'École normale supérieure 
(rue d’L'Im, lot, fondée, en l’an 
III, suprimée en 1122, rétablie 
en 1826, est établie dans le but 
déformer des iirofesseiirsponr 
les lycées et les collèges de l'Ü- 
niversitè. Elle se recrute parla 
voie du concours ¡chaque année, 
le ministre de l’Instruction pu- 
bliquedélerniinc le nombredes 
places qui peuvent être occu- 
])ées. Batiments construits en 
1845,et enfcrniantunc couren- 
tonrée d'un cloître, Labor.aloire 
de chimie, cahinel de physique, 
collections de minéralogie, bi
bliothèque composée en partie 
de celle de G. Cuvier.

École des chartes (rue du Pa
radis, 161. — Fondée en 1821 et 
réorganisée en 1846 pi-ur lor- 
iner des archivistes-paléogra
phes, _ Cours publics.

Écoles spéciales des langues 
orientales vivantes. — Gours 
d’arabe littéral, d'arabevulgai- 
re, de persan, de turc, d'armé-
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hien, degree luuderne, de pa
léographie grecque, d’hindous- 
tan, de chinois moderne, de 
malais et de javanais, ouverts à 
la Wbliothèque iinjicriale (rue 
Neuve-des-Pctils-Gliainps, là). 
— Écoles de lanyites orientales, 
annexée an lycée Louis-le- 
Grand (V. ci-dessus, p. 297). — 
École (le droit H', ci-dessus, 
p. 293). — Ecole de titédeciiie, 
École pratigue de dissection et 
écoles d'accouckement ( F. ci- 
dessus, p. 294). — École depltar- 
macie (V. ci-dessus, p. 296).

Les écoles suivantes dépen
dent de ministères autres que 
celui de l’Instruction publique.

Ecole polytechnique (rue de 
la Montagne-SaiiileXîeneviéve\ 
— Fondée en 1794, réorganisée 
en 1803, eile occupe renii»lncc- 
inent des ancienscollégesdcKa- 
varrecl de Boncour, dont la cha
pelle ogivale (XIV s.) a été 
transformée en salle de cours. 
L’entrée est décorée de bas-re
liefs allégoriques et de cinq 
médaillons, renfermant les 
bustcsdeLagrange, de Laplace, 
de Monge, de BerthollcL et de 
Fourcroy. L’n général com
mande l'école. — Durée des 
études : deux ans. Après avoir 
satisfait aux examens de sortie, 
les élèves sont admis par or
dre de classement définitif á 
choisir, jusqu'à concurrence 
des places vacantes, entre les 
armes spéciales et lesadininis- 
iralions suivantes : l'artillerie 
de terre, l’artillerie maritime, 
le génie militaire et le génie 
maritime, la marine impériale 

et le corp-s des ingénieurs hj- 
drographes, les ponts et chaus
sées, les mines, le corps d’élal- 
major, les poudres et salpêtres, 
l’adniinistration des télégraptiŒ 
et celle des tabacs. Les élèves 
pour lesquels il ne reste pas de 
jilaces vacantes, reçoivent dei 
brevets de capacitécl sont sus- 
ceptibles d'être nommés suus- 
lieutenants dans les corps qui 
ne se recrutent pas à l’Écolf 
polytechnique. — 11 est ques
tion’ de reconstruire l'École ¡w- 
lyteclini(]ue.

Ecole de* ponts et chauasúB* 
(rue des S.ainls-Péres, iS). - 
Fondée en 1747 et réorganisée 
définitivement en ISül, aH* 
forme des ingénieurs des ponts 
et chaussées. L'enseignemeol 
est de trois années. BibUtA^ 
que et galerie des modeles, on- 
verles aux élèves iiigéiiieun. 
au.x élèves externes et aux in
génieurs des ponts etchaussé»

École des mines ¡buulevíB 
Saint-Michel). — Fondée .» 
1793, celle école est inslalft 
dans l’ancien hôtel Veiidii* 
reconstruilpresque entiéreiuMt 
et considérablement agrW* 
de 1862 à I860. Les coiistrw- 
lions nouvelles, élevées .‘«fi* 
ligne du boulevard Saint-®' 
cliel, comportent trois divisiû® 
au milieu, le raccordement èf’ 
anciens bâtiments affectés s®* 
collections et aux musées; ‘ 
droite, des bâtiments nf“ ,̂ 
pour les études de l'École;* 
gauche, une aile faisant pc’’ 
daiit, et qui porte le develop 
peinent total de la ligne è**
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*•1' «nslructions neuves à 170 nwt. 
’^’ «lirnn. Vue parle munnincn- 

iJle. en arcade, surmontée 
^ - "Il froiilon demi-circulaire, 

ève '^ '^ façade principale, 

i de ■■ ■'
des
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Daiis le tympan sont placées les 
armes de l’École. Vn grand car
touche porte rinscriplion en 
couronnement. Deux pilastres 
à bossages et ornementés, avec

)US-
qui

École polylecliniqne.

eu6 l’n sujet de trois ligures, ae- 
’; ’ I’’■’'pagnent l’entrée, de cha- 
'Í®' l'pie cillé de laquelle le mur de 
top' *^6 est percé do trois larges 
dei ’rcades à jour ornées de ha- 

lustres. L’ÉcoIc dos mines a 
pour luit de formel' des ingé
nieurs pour le corps impérial 
dos mines, et des praliciens pro
pres à diriger les entreprises 
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privées d’exploilatiou <le mines 
el dusines minéralurgiqucs. 
L’enseignement est de trois an
nées. Les cours de Minéralogie, 
de Paléontologie et de Géologie 
sont publies.

Musée minéralogique et géo
logique (ouvert an public les 
mardis, jeudis et samedis, de. 
11 11. à 3 II.): collection slntisli- 
que des minéraux utiles de la 
France; collection géologique 
du bassin de Paris; plan en re
lief de I’Klna et du Vésuve; plan 
de la vallée de Cliamonix; col- 
lection paléoutolugique; col
lection du marquis de Drée.— 
La bibliulhéijiif est ouverte tons 
les jours, excepté les diman
ches et l'êtes, de 11 h. ii 5 h. — 
Kureau îles essais pour les 
échantillons (expériences gra
tuites).

École militaire de Saint-Cyr 
( à Saint-Cyr, Seine-et-Oise ), 
dans la célèbre maison fondée, 
au XVII' s. par M“' do Mainte
non, pour ré.lucation des jeu
nes ftlles noblesl. — Cette école 
est destinée à former des ofll- 
ciers pour l’infanterie, la cava
lerie, le corp.s d'état-major et 
l’infanterie de marine, l’n gé
néral commande l’école. L’ad
mission à l'école de Saint-Cyr 
a lieu par voie de concours. 
Les élèves y restent deux ans. 
(Pour plus de renseignements 
F. les Eni'irnns ilc Paris illiis- 
Irés, par Au. Joasse; Paris, Ila- 
chetteetC'*.)

Éoole des beaux-arts'rue Bo
naparte, l-i, quai MalaquaisL — 
Cette école, récemment réorga

nisée et dirigée par un üii'ff- 
leur nommé pour ii ans, a pout 
but spécial l'enseignement ii« 
la peinture, de la sculpliiW 
de rarcbilecturo, de la gravai 
en taille-douce et de lagranm’ 
eu médailles et pierre: finest 
l’Ecole sont attachés : 5 alclift- 
de peinture, 3 ateliers de scul
pture, 3 ateliers d’architecluft 
1 atelier de gravure eu laiHf- 
douce, 1 atelier de gravures 
médailles et pierres Unes, lu 
concours aux grands prix d( 
Home a lieu à l'École des bea^y 
arts, tous les ans, pour les ri''- 
ves peintres, sculpteurs uiue 
cliilecles; tous les densans 
pour les graveurs en taille 
douce.; tous les trois aus, po»' |^ 
les graveurs eu médaille’ f B 
¡lierres fines. — Un jury >4*' M 
ciiil décerné les grands |>n’ pT 
Les jeunes gens qui ont nblfn' 
le grand prix dans leur .sefli*' m 
et qui sont envoyé à bon* W 
sont pensionnés pendant Ir ' In 
nées. Ils y restent (obligat*’"'' DI 
meut) deux années au nn'i^ HI 
pour les deux autres anw* 
ils peuvent les consacrer ^ 
des voyages instructifs, en P* çv 
venant d’avance l'ailiuiuisÇd' 
lion supérieure. Le.s gravm” I 
eu médailles el ¡«ierres f"'* 
ne jouissent de la pension^ fj^j^ 
pendant trois ans el dni'* ,5^ 
séjourner l'i Home deux annf^ t.^ ^ 

au moins. , . Ibies
Le directenr de l'Acadé®' ij^^ 

impériale de France à ('•"“'Air 
(acluellenient M. lléberl' adi* djjj, 
SC, tous les six mois, im f’I* ï. Il 
port au ministre sur 1« i* *0«



' l.ES ÉCOl.FS

"^'^’b H sur Ip degré d'iiistriK'- 
''i°0’ F'*®® élèves.
J ** htcole des beans-arlsovcnpe 
'. palais, coinineucé sous 

'y , ,'r XVIII par M. l'elnvl, et 
'' j pmé, eu ISSS, par M.Duliait, 
j^p''®'’i1'l“CPtneut d'un ancien
^,^l_ «eut trAugiislins, dont il ne 
lurf ’® chapelle

ailip-

P^‘' . i-
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convenUiellc, «ne petite cha
pelle, ditede Marguerite de Va 
lois, et quelques constructions 
secondaires. — Entrée principa
le: belle grille, en fonte ; bustes 
rolossauxdef’KÿcI et de Poussin, 
par Mercier. — Au milieu de la 
première cour, colonne corin- 
lliicnne en marbre, surmontée

•ain-

lir- Cour du palais des beaux-arts.

ii-fii ••tioiirfanrren bronze dans 
„„^ ’’We de Germain Pilon. — A

' flans une série de fausses 
(■•it- ’'^' sculptures du xv' s., jiro- 
. .. ‘'lint des facades de l'hôtel de 
'j“¿. ¡ïtéraoille, démolienl8-tl. A«- 

13,- j*”is,peinture sur faïence de 
liil *"alze (i'Effrnd iénissanl le 

’’*'!'’»• — A dr., ancienne cha

pelle conventuelle, dont le por- 
Uil a été remplacé par ce
lui (en voie île. restapration) 
de la cour intérieure du châ
teau d'Anet (xvi* s.), chel'-d'om- 
vre de Jean Goujon et de Phi
libert Delorme. Ce portail se 
compose de trois ordres de co
lonnes doriques, ioniques et
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corinthiennes superposées; il 
est orné de bas-reliefs et de 
statues parmi lesquelles on re
marque VAmour bandant sonare, 
d’après Phidias. — Au fond do 
la première cour, façade à jour 
du château de Caillou (Eure), 
construit par le cardinal d’Am
boise dans les premières années 
du XVI' s., transportée à Paris 
en 1'05.

Dans la seconde cour, récem
ment couverte (sorte de mu
sée, — spécimen de Part lïau- 
çais depuis l’époque gallo-ro
maine jusqu'au xvi' s.l, et ar
rondie en hémicycle : fragments 
de sculpture et d’architecture, 
pilastres sculptés, sujets sym
boliques (très-curieux) de la 
chapelle de Philippe de Comi
nes, aux Grands-tugustiiis ; 
chapiteaux de l’ancienne église 
Sainte-Geneviève (xi* s.); deux 
portiques de Gaillon ; tombeaux 
du moyen âge; grand bassin 
en pierre du réfectoire de l'ab
baye de Saint-Denis (xir s.q 
bas-reliefs des frontons suppri
més dans la cour du Louvre, 
lors de l élévation des facades; 
étage inférieur de l'hôtel de 
Torpane (x\r s.).

La laçadeprincipale de l'École 
<au fond de la deuxième conn, 
consimile par M. Duban.estune 
des plus halles productions de 

l’art architectural aux»' s. Elle 
se compose de deux rangs d'ar
cades superposées, ornées de 
pilastres corinthiens et cou
ronnées par un attique. — Au 
rez-de-chaussée, copies de sta
tues antiques, par les élèves

de l'école de Rome. — Dîitïb 
celle façade, cour ¡nlérieui». 
bordée de façades du mê» 
style, médaillons de ¿«« I 
Franpots l”, Pêriclès et AtiUli 
par MM. Perrin etOrscl.SüHe 
de Véniii et Cupido», par Cut- 
lier ; de Vc«tti pudique, parïil 
lain, et de Alars au repoi, pii 
Godde. — Au fond de la«u. 
biUiment de l’École proprenw' 
ilite; médaillon sur iondiw 
(Michel-Angecl Ttaphail}. à i'«“’ 
trée. —Dansla coupole de fi> 
pbithéâtre, peinture à iiw* 
par Paul Delaroche, représ»- 
tanl les principaux maîtres d* 
toutes les écoles et de touiesles 
époques, groupés autour^" 
nus rt de Phidias, l'archilede 
et le sculpteur du Parlbà*'" 
Celle peinture a été Irés-hí;* 
lenient restaurée après a®!®" 
cendie (1853) par MM. ï®'"^ 
et Robert-Fleury. — Sali* * 
Louis XIV et salie du C*®* 
collection de portrailsde?»''' 
lires les plus éminents fit • 
Tienne Académie; ang*^ ' 
cheminée, dans la sa ' ' 
Lonis XIY, par Germais I ' 
— Salle des modèles : is*'- '" 
en plâlredes principanx -''- -

! inents de l'art assyrico T' 
I lien, grec et romain. - **•*' 

des Prix, divisée en Inx--'*" 
par des pilastres conati 
collection de presque l- ■ " 
toiles qui ont obtenu le P' 
prix de Rome. — Dansi*” 
lenes conduisant à «**• Ü 
rentes salles d’exposiliv®' 
copies des Loges de B’P';. 
exécutées en 1856 par •** '
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ifs Balze, sons la tlireclioii de 
IhiRres : belle décoration par 
1 Buhan.

Ancienne chapelle conven
tuelle là dr. dan.s fa première 
roui'j, monument const rnilsous 
l^nisXlll; copie du Jii'ieiiipiil 
tfrnier de Michel-Ange, jnir Si- 
filon ¡ rudiments linn iiiimée île 
I* llciiuiHSiince. — chapelle de 
Birjaerite de Valois : inoiilagn 
'**la/’/(’ln et dn Mnïne de Mi- 
diel-Ange ; tombeaux de .hiüen 
Hile Laurent de Medicis, par le 
hèine; moulage desporleseii 
kroiize du baptistère de Flo- 
fface, par Lorenzo Ghiberti, 
l^snsiiiie cour carrée [cour du 
Airier}, à dr. de la première, 
ffrliqucs dans le style de la He- 
fiissance ; collection des grands 
►fix de sculpture; peinture sur 
Wence de M. Balze ( Galalée, 
^’près Itaphaêil.

I^alerie d'exposHton. sur le 
^iHilaqnais : construite eu 
’•fiU-lsGà. par M. Dnhan; belle 
W» en bronze; vestibule de 
l'*srilier décoré de culoniies 
‘“pnihiennes.

Ecoles spéciales de dessin. 
' Il existe à l’ari- plusieurs 
‘®’les municipales de dessin, 
tniuijes jniur les hommes et 
Mr lesfeinines; mais deux snr- 
•*>! méritenl d'être signalées. 
l>(c.V ¡¡■■‘líale de detti» et 

•ffiiMcwe/i^ae» pour les hoiii- 
** irue de lÉcole-de-Méde- 
f'f'f-• 1. créée en ntîU. par lei- 
^f^^atentes de Louis XV. sous 
* litre d’École gratuite de iles- 
*”1. On iipe l'ancien amphithéà- 
'’’de Saint-Côine. un des spé

cimens les plus remarquables 
de l'architecture du conimen- 
ceinont du xvir s. — Entrée 
principale : portique par M. 
Constant Pul'cux. Au fond de la 
cour, porte principale de l'am- 
phithcàtre, avec colonnes io
niques, consoles et fronton 
triangulaire. Au-dessus, dôme 
à huit pans, flanqué de pilas
tres composites. Autour de la 
cour, galeries en arcades. — 
Bas-reliefs dans l'amphilhèàtre 
Pt dans les galeries. — Sur la 
rue Racine, façade de style 
grec, construite il y a quelques 
années |iar M. Dnfeux.

Eiiseigneinenl (lundi et jeudi): 
géométrie pratique, arithmé- 
ti(|ue, arithmétique et toisé, 
arpentage, coupe des pierres, 
charpente, éléments d'architec- 
(„rp;_ (mardi et vcndredii : 
dessin de la ligure humaine et 
dessin d'animaux; — 'mercredi 
ei samedi irdessin des ornements 
et des Heurs ; — (mercredi soir 
et samedi soir) : composition 
d'ornement. Le dessin d'après 
la bossu* et la sculpture d'oi- 
nement sont enseignés tous les 
jours, matin et soir.

L'École tpécÎJlede detti» po-.r 
les jettes fenMaetirmOapm- 
tren, IJenseiimelons les genres 
de dessin. Les cours ont lieu 
tous les jours, excepté le same.li. 

École centrale des arts et 
manmactores .me deThorigny. 
T. et rue des Coutures-Saint- 

' Gervais, 1. au Marai»>. — Fon- 
j liée en 1821, elle occupe l'an

cien hôtel de Juigné (xvif s.l.
I Conservatoire de musique et

PARIS. 20
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de déclamation (rue du Fau
bourg-Poissonnière. lii*. Entrée 
principale décorée d’un ordre 
ionique que surmontent les sta
tues de la Tragédie, de la Co
médie. de VOpéra et de YOpérii- 
Combiue. — Établissement fon
dé en nSi et destiné à former 
des sujets pour les théâtres 
impériaux, des compositeurs et 
môme des professeurs.— En
seignement gratuit : 6i!0 élèves 
externes des deux sexes, rerus 
au concours; lüélèvespension
naires (hommes). Prix parliru- 
lier chaque année, et grand 
/iri.r pour une cantate à plu
sieurs voix, avec accompagne
ment d’orchestre (S.WWfr. jien- 
dant cinq années employées à 
parcourir rAllemague et l'ita- 
lie). Classes de lecture à haute 
voix, de déclamation lyrique et 
dramatique, de maintien théâ
tral, d'escrime, d'études des rô
les, de solfège individuel etcol- 
lectif, d'ensemble vocal, d'his
toire et de littérature drama
tiques, d'Iiarnionie écrite, de 
composition idéale, de conlro- 
point et de fugue. — Classes 
pour les instruments. — Salle 
de sjieclacle à l’usage des élè
ves. — Division d.'eleves militai- 
res, destinée à former des chels 
de musique pour l'armée ; cours 
spéciau.x d'harmonie et de com- 
position, de solfège et d'instru
ments. — Classe graluile de 
chant populaire pour les adul
tes 'tous les soirs). — llibl-o- 
Ihégue niitsicale, réservée aux 
élèves; — eollectidii d'inslrii- 
meiits lie. miisiiine (ancienne col

lection de fou M. Clapissonk 
renfermant d'anciens instriH 
ments de la plus grande «• 
leur. (Pour la visiter, s'adres
ser au concierge; pourhoirt.

Conservatoire des arts et 
métiers (rue Saint-Martin, Si; 
r ci-dessous, chap. XV).

École d’application â'étit- 
major (rue de Grenelle-Saini- 
Germain, 158, ancien hùlel <lt 
Sens).—Créée en 1818, ellek’ 
me les ofllciers du corps d'éld- 
major qui s’y recrute exchifi* 
ment. — Commandant : iinjc 
néral de brigade.

École d’application du ginle 
maritime rue de Lille, n* à)" 
Forme des ingénieurs des «1- 
slriictions navales. — Cnun 
théoriques pendant riiiver; b- 
U'i est employé par les élèves » 
leur instruction pratique ÜJ"' 
les ports do mer.

École spéciale d’hydrogn* 
phie (rue de l’Dnivcrsilé, là. J" 
Dépôt do la marinei. Elle a poui 
objet de former des ingénieiw’ 
hydrographes.

École d'application de méde
cine et de pharmacie militaire 
(au Val-de-G/ilcp, nie Saint- 
Jacques). — Établie pour cou’' 
pléler rinstruclion des inW*’ 
cins, chirurgiens et pharn* 
ciens qui se destinent au ser
vice de l'année.

Écoles de tir. — L'f^colf ’®^' 
male de tir, établie an chMcW 
de Vincennes, a été réorganisa 
et transférée à CIn'dons. (l'o”' 
les tirs particuliers, V. ri-iif-' 
sus, p. Si).)

Écoles de gymnastique. '
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i'Ètalf normale mililaire de 
tmiiastijue (redoute de la Fai- 
undei-ie. pres de Vincennes) 
esi deslinóe à lornier des soiis- 
efficiers instructeurs de gym
nastique pour les regiments 
finfanterie. (Pour les écoles 
«rticuliéres, V. ci-dessus.)

École de dressage (sur le bou

levard Jourdan, près des forti- 
Heations, entre les portes d’Or
léans et d'Arcueil). Chargée de 
façonner les jeunes chevaux au 
régime des corps de cavalerie.

I Écoles d'équitation, d’escri
me, de natation. 1 V. ci-dessus, 

¡ clinp. Xll. le Sport.]
École d’application des tabacs
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École centrale des arts et manuiaelures.

dlainanufacture impériale des I 
libacs, quai iPOrsay, Cô; f. ci- ) 
-fi5us, chap. IX). j

LES SÉMINAIRES ' 

^^ L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES !

ECCLESIASTIQUES.

Séminaire Saint-Sulpice, ou 
**'Océsaiii (place Saint-Sulpice),

fondé en lô-i.'), reconstruit en 
1X20. — 15 chaires. - Succur
sale ¡I Issy, près de Paris, pour 
renseignement de la philoso
phie, des sciences physiques, 
mathématiques et naturelles.

Séminaire des missions étran
gères (rue du hae, i-0). fondé 
eu 1665, .supprimé en 1792. lé- 
tahh en IBU-l et destiné à toi- 
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mer des missionnaires pour les 
pays elrangers. (Pour l'église 
Saint-François-Xavier, V. li- 
dessus.)

Séminaire du Saint-Esprit i rue 
lies Postes, 30), l'ondé en 1“IÏO 
(missionnaires pour les colonies 
Crançaises).— lias-relief {Prédi- 
ciilioii d'un mis.iioaii'ure'i dans le 
tympan de, la porte principale 
de la chapelle.

Les petits séminaires de.VeZrr- 
l)irme-dfs-C/un»/is {¡VI'iluim>iup 
nom), ticSiiint-Meulas-dit-Cliiir- 
iliiniiel (me de Pontoise), el la 
petite ciimiiiuniiHli' de Suiiil-Siil- 
piee (rue Midiere, ■, à Aiitenili 
ilonrienl rinsirnetion secon- 
ilairc aux ciil'aiils qui se des
tinent an sacerdoce.

L’Ecole des hautes études ec
clésiastiques on École normale 
ecclésiastique (nie de Vaiigi- 
rard, ”li. rions l'ancien convent 
des Cannes déchaussés), fondée 
irir Mgr Afire, archevêque de Pn- 
tis, a pour lint de former des 
in'ofesseursecclésiasliqnes pour 
les étalilisseinents libres d’en- 
seignejiient secondaire rd les pe
tits séioinaircs.Liie divi.sion d'é
lèves laïques, annexée à cette 
école, reçoit des aspirants aux 
grades universitaires et aux éco
les du gonvernement.

LES ECOLES ÉTRANGÈRES,

Etablissements britanniques. 
Fondés poui' réducalion des 
jeunes catholiques iI’Angleleri e. 
d'ÉcüSse el d’Irlande, ils sont 
placéssonsla protection du mi
nistre de rinténeur, el adini-

nisln's par deux prêtres, l’un, 
sujet anglais résidant en An- 
gleterre, l’antre, sujet frau- • 
çais résidant en France. Lf ^- 
follége irlandais n'a qu'iiii ’•' 
adininistralenr à Paris. Les au- *’. 
ciens collèges des Anglais clilrt *!’■' 
Ecossais sont réunis à l'ancien ^1“ 
collège Irlandais (medesleían- *'h 
dais, .’>), qui porte aujourd’lmi «H 
le nom ofticiel de litef-lien des 9. 
eollèyes hriliiiiniijiicu. CliapfH* ^' 
construite par llellangff, «“ *” 
17811 : statue de la Vierge. '^‘ 

han.s l'ancien colléneriesÈen- *re 
saifi (rue des Fossés-Saint-Vif- «’» 
tor, âô), une chajieFe diu'u' ‘«éi 
s icnferme le tombeau deJa'- 'rtd 
qnesll, roi d’Ecosse, el lfsé|ii- toi 
laphes de sa feinine el d'uaf Je ’‘ff' 
se.s filles. — Le rotlége îles A»- ^^ 
filais (rue des Postes, '221 ed uf- ’¡iis 
cupé aujourd'hui par l’éctlf *<¡1 
Sainle-Gencviéve. ’^i 

Ecole nationale poloaaiis Bis 
(boulevard îles lialignollpsi- ®'i 
Fondée, il y a une vingWinf -So 
d'années, pour conserver dsit’ wr, 
la colonie éinigrée les rravan- ’In 
CPS, la langue et les souvenir- ’ni 
delà Pologne.Enseignementse ”'': 
condairc. l'ne annexe, réecin- -fli 
ment établie sur le bonlevarJ !• 
du Montparnasse, recoil le* cl'- Mi 
ves les pliLs Agés qui se prep’' ^s 
rent aux Écoles dos niinc*** j*3 

des ponts et chaussées. , ^ 
École impériale ottomane'''’ ^n 

Grenelle).- Fondée en 18'17' pJf 
le sultan et sons le palrniiatjf •' 
de l’empereur Eapolénn HL «“■’ *¡ 
reçoit les jeunes Ottomans '1'^ j^ 
vienent cherche)' en France»"'’’ ' ■ 

éducation libérale. , ,
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líísneiélús savantes lonneiil 
w glandes ciitégovies : les 
«. libres, vivent de leurs 
®pies ressources; les autres, 

’^rmivées romnie élablisse- 
wisd'ulililé publique, jouis- 
«Idu droit de recevoir des 
ÍS, d'acquérir, d'aliéner et 
lène d'avilir pari à certaines 
Üraliiés ministérielles. Mais 
*les ces suciélés sont reliées 
Wc elles par le Comité des 
ataux historiques et des so
dés savantes, institué en IS5t 
^réorganisé en IS-'B. Ce comité 
•roinpose de membres houo- 
ïtes et de ineinbre.s titulaires 
étagés eu trois sections : 
'kistoire et jihilologie; 2“ ar- 
■’éologie; ô* sciences. Chaque 
'diun lient une séance par 
*15, et préside un congrès 
’niicl des sociétés savantes A 
’Sorbonne. En outre un con- 
«rs est ouvert chaque année 

■’Ire les diverses sociétés sa- 
’ules; le Coinité est juge des 
’’’■aux présentés A ce concours, 
'fie,"He des sociétés .'nii'anlcs.

I. Sciences historiques et 
léoiraphiques. • - Snciéh' île 
•^isluire de ¡'rance (A la Itiblio- 
*que impériale), organisée en 
®5. Séance générale au mois 
**mai. Ihillelin et Annuaire pé- 
"wlique de l'iiisloire de Fran- 
*— Socièlé des Antiijiiaires de 
^'•nee (an Louvre), l'ondée en 
’*15. Séances particulières les 
*' 19 cl 2!) de chaque mois, au 
^'"Te, Recueil de Mi'nioires.— 
^*>liliit láslor¡i¡ue (rue Bona

parte. •ill, fondé en liiw et di
visé en .1 classes. Réunions par
ticulières le mercredi. .Isseui- 
blée générale chaque mois. 
Cours publics et gratuits tous 
les jours. Publicalion : l'invcs- 

lii/aleiir.
Sociêle l'raiiçaise d'archéologie 

(rue Bonaparte, 4li. pour la 
conservation des nionuinents. 
— Société de l’Écoledes charles. 
fondée en 18ëS. Réunion : le der
nier jeudi de chaque mois, aux 
archives de l'empire. Publica- 
lion : Biblù’lltciiue de l'Kcoledes 
charles. — Société des bibliophi
les français (quai d'Anjou, 1", 
hôtel Piinudau).—Société elhno- 
¡ogii/iie I ISoO). — Sociélé d'ethno- 
iirapltie (quai desGrands-Augus- 
tins, 17). Publication : Reeue 
oricnlale et américaine. —Soeiédé 
usiati'iue (quai Malaquais, 5). 
Réunion particulière : le second 
vendredi de chaque mois.Séan
ce générale annuelle. Journal 
usiatliine. — Société orientale 
de Eranee (rue de l'Ecole-de- 
Médecinc, 20). «ci'ae de l'Oneiit 
cl de l'Algérie. — Insl Int d Afri- 
r/iie (place Yendôme. 22). - So
ciété de néoyrapltie (rue Chris
tine, 3), instituée en 182:. Réu
nion des commissions, le ven
dredi. .Ysscmblécs générales: au 
mois de mars et au mois de no
vembre. Prix de 1,1X10 fr. et de 
son fr. chaque année. Recueil de 
roiiwies-.ilcmoires; Curies;But- 
leiin périodique. — Bibtiolliei/ue 
et coIlccltOH de cartes réservées 
aux associés.

11, Sciences naturelles. — La 
Sociilé authroputoyiiine (rue de 
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l’Abbaye, 3) a pour bul l'élude 
scienliliquc des races Iniinaiiics. 
Ilullelins et Mémoires. Séances 
le premier et le Iroisièine jeudi 
de clia(|iie mois. — La Sociélé 
zooloiiii/iie iracclimalaUon [’rue 
de Lille, 19, ancien bétel Laiira- 
guaisl, IDndée en 1831, a pour 
but d'inlrodiiire et d'accliiualer 
les anitunux utiles et d’agré
ment. d’introduire et de nnii- 
liplier les végétaux utiles. — 
Jardin d'aecUmalalion au bois 
de Boulogne.—Salles de lecture 
et salles de collections. Séances ; 
deux fois par mois, de décembre 
à juin. —Séance publique an
nuelle. 10 février, tiu/lelin. — 
La Société entomologiqtie. formée 
l'ii 185-2, étudie celle partie de 
la zoologie qui a rapport aux 
crustacés, aux araelinides et 
.aux insectes. Séances ordinai
res : le deuxième et le quatriè
me mercredi de chaque mois, 
à l’Hôtel de Ville. Annales. 
— Sociélé géotoi/ique (rue de 
Fleurus, 39). Hibliol/tii/iic el 
'•olteciioH. Uiilletin. périodique; 
Mémoire.s; Histoire îles progrès 
lie ta géologie. — Société cun é- 
rieniie (élude de la zoologie, de 
l’anatomie comparée el de la 
paléontologie'. Renie géologi- 
giie.— Sociélé il'apicnlliire (rue 
Dauphine, ôü}. — Sociélé bota- 
nique tir l'ronce (rue de Grenelle. 
Saint-Germain, 8-1).

lil. Sciences médicales, chi
rurgicales et pharmaceutiques. 
— Société lie chirurgie de Paris 
(rue de l’Abbaye, 3). Comptes 
reitilus dans la Gaielle des hôpi- 
lau.r. — Société anatomique (à

EUils.

l'École pratique, rue do l'École- 
de-Médecine). I{iillcli!i; .séance 
imbliquc annuelle, le premier 
mercredi de février. — Sorifli 
biologique (â l’École pratique,'- 
— La Sociélé médicale iTéiss- 
lalioH est surtout deslinèe à 
l’éducation muluclle de .'CS 
membres. Séances publique^ 
ordinaires le 1' de chaque 
mois, à " b. 1;2 du soir; sè.uirc 
annuelle publique, ilémoiris: 
Comptes rcniiiis dans la Ga:tltt 
itrs hôpitaux. — La SveifH ili 
méili’cine pral'i/uc (¡1 l’Hûlfl Je 
Ville, salle de la Caisse d’épar
gne) s’occupe parliculiércmeitl 
de thérapeutique. — La SocitH 
de médecine de Paris (à l'Héttl 
de Ville) iravaille au perler- 
lionnemenl des sciences me
dicales et chirurgicales. Recteil 
Irimeslriel des travaux de b 
Société. — Sociélé médies-prt’ 
tique (à l’Hôtel de Ville); séMft 
générale en mai, concours fl 
prix tous les deux ans; M*t' 
lins ; Comples rendus des séance’ 
lians la Cadette des hôpitss^- 
— Société de médecine t'élP'' 
nuire, à l'IIôte: de Ville. —^^' 
ciélé d'hydrologie médicale ‘' 
Paris, quai Malaquais, 3- — S’’ 
ciélé médicale d'obserealiof. ^ 
l’Ilùtcl-Üieu. — La Sociélé dn 
accouchements, rue de rAlibai’f- 
5, donne dos consultations el 
des soins gratuits, et se réunii 
le premier mercredi de chaque 
mu\s. —Société de pharmacie f 
Paris (à l’École de pbannaç» 
rue de l’Arbalète, 21). —Saeda 
d'émiitalioii pour les jciese^ 
pharmaceuliques ( à l’École
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ibiiuacie). — Sociélè de clù- 
»f médicale (place de l'École- 
It-Sédeciiie, -l).

IV. Sciences agricoles. — So- 
wlè ceiilralc il'a:iriculliirc (rue 
*: Groiellc-Saiiit-Gerinain, 31). 
beux séances soleiiiicLIus cha
îne année, la première en été, 
pour la distributiüii des jii’ix, 
li seconde en novembre.—Les 
Iravaux de la Société ont pour 
'bjet l'amélioration des diver- 
»s branches de l’économie ru
rale et doineslique, — Sücíéíé 
intrate d’horticiiUiire (rue de 
Crenelle-Saint-Germain, Si); 
rancours; expositions florale.*; 
Itunal de la Société inipériiile 
H ceiilralc d'Iurlicttlture.

V. Sciences industrielles. — 
^ciété d'eacouratjement pour 
Industrie nationale (rue Bona- 
fsrle, il). Deux assemblées gé
nérales par an; concours et 
prix ; IMlelin. — Académie des 
l'is et métiers, industrie et 
klles’lettres (à rilolcl de Ville). 
-Académie nalionale, auricole, 
^•¡niifacturiére et commerciale 
irue Lüuis-le-Grand, '21). Acn- 
itmie internationale des sciences, 
il chimie, de physigne et de mi- 
liraioÿie, appliguées aii.c arts et 
•le manufactures (rue de la Ver
rerie, ?j).—La Société des scien- 
m industrielles, artset belles- 
^dres de Parts (rue Neuve-des- 
''«iU-Champs, lio), tient ses 
séances à l'ilôtel de Ville.

Vl. Sciences économiques et 
morales. — Société internatio- 
’‘nie des études pratigiies d'éco
nomie sociale (quai Malaquais, 
5)' — Société française de sta-
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tistiijiie universelle (rue Louis- 
le-Grand, ’il}. — Société de sla- 
tisligue de Paris (rue de la 
Sourdière, 19). — Société pour 
l'instruction élémentaire (quai 
Jlalaquais. 3).

VU. Sciences, Arts, Belles- 
Lettres. - - Société philomalhigue 
(rue d'Anjou-Dauphine, 8); 
Compte rendu sommaire des 
réunions et analyse des Mé
moires dans ]e Journal de i’ins- 
tiliit. — Société pkilolechnigue 
(Palais-lluyal, galerie de Valois, 
l;i8; séances publiques à l'Hô- 
tel de Ville, 2 l'ois par an. Aa- 
nuaire et Comptes rendas}. ~ 
Athénée des arts, sciences et 
belles-lettres (à l’Hôtel de Ville),- 
prix annuel de 100 fr. Annuaire. 
— Société académiguc des En
fants d’Apollon (rue Neuve-Bré- 
da. S). ^ Société des Amis des 
arts (au Louvre). — Société des 
beanx-arls (à l'ilôtel de Ville); 
Hevue des beata-tirls.

.Aux sociétés savantes peu
vent se rattacher certaines as
sociations qui déTendenl des 
intércts spéciaux tels que : la 
Société des yens de lettres, cité 
Trévisc, li; — la Société des 
auteurs et compoMeiirs drama- 
liiliies, rue Sainl-Marc, 30; — 
la Société centrale des archi- 
lecles, quai Malaquais, 5; — h; 
Comité central des iirlisles, rue 
du Paradis-Poissonnière, 2, etc,

11 existe en outre à Paris de 
nombreuses associations et de 
nombreuses conférences de 
droit, de médecine, de litté
rature. V. Paris iltiisiré, par 
Ad. Joanne.
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CHAPITRE XY.
LES ÉTABLISSEMENTS ET LES COLLECTIONS 

SC 1 EN Tl F IQDES.

LES BIBLIOTHÈQl ES. ----- LES ARCHIVES DE l'eUPUIE. 
l’observatoire et le LlHEAl VES LO.VCITVVES. 

LE JARDIN DES PLANTES ET LE UISÉI'M Ii'llISTUIKE NATLREUE. 

LE CONSERVATOIRE DES .HITS ET MÉTIERS.

LES BIBLIOTHÈQUES.

Bibliothèque impériale irue 
Rifheiicu, 5S'. — ûuverlc tous 
les jours de lU li. à -1 lu, ex
cepté les diiuanches et pendant 
la quinzaine de Pâques.

Cette bibliothèque, fondée en 
ISIS par Charles V, après avoir 
plusieurs fois changé de lieu 
tl’inslallalioii. fut définitive- 
ment établie, en 1721, dans l'an
cien hôtel de Nevers, l’une des 
parties de l’hôtel Mazarin, con
strui!, par les architectes Le
muel et Mansart, sur la rue 
Neuve-des-Pelits-Chainps, entre 
les rues Itielielieu et Vivienne. 
L'iinniense espace qu’elle oc
cupe n’est limité au N. que par 
la rue Colbert. La hihliothèque 
comprend, outre des conslriu- 
tions en fai ade sur la rue Neu- 
vc-des-Peiils-Champs, un vaste 
corps de bâtiment à deux faça
des, l’une sur la rue Ilichelieu 
l’autre sur la rue Vivienne.

Des den.x côtés régnent de 
vastes cours, parmi lesquelles 
on en distingue deux prin
cipales. Celle qui longe la rue

Vivienne est séparée de la i* 
par une grille qui laisse r* 
de beaux hàlimeiits en piN^ 
et en brique précédés de U^ 

de.verdure. L’autre cour^* 
ripale, du côté de la rue Ric^ 
lieu, est en partie planléeiT*' 
bres et en partie pavée.

En 186.'i-18ti0, une iioart!* 
salle d’études a été conslr# 
pour le déparlement des * 
nuscrits. En -1867 on doit ûun» 
la nouvelle salle de lecliii-eiJfr 
tiuée aux personnes munie*® 
cartes. L’ancienne salie Kits’ 
la salle publique proprem®' 
dite. La Bibliothèque impènil* 
est, du reste, depuis qtipl’pf’ 
années, l'objet d’iiiiporl3»IS 
reslaurations ou reconstn*’ 
lions, qui ne pourront étrcúP" 
préciées que lorsqu'elles sewn 

terni inôes.

RÈGLEMENT.

La Bibliothèque est divisée en ^ 
tre ilèpnrteiiieiils : le département» 
imprimé», cartes et । oHcctiens g'®' 
graphiques; le département desof 
nuKTils: le département des J^ 
dailies et antiques ; le départe®* 
des estampes. — Tout ouvrage
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mandé esi sur-le-Uiainp communi
qué, 81 ce n'est, au déparlemeiil des 
imprimés, les romans, les pièces de 
théilre contemporaines, les ouvra
ges de lilléralure frivole, les bro
chures politiques et les livres qui ne 
sont pas publiés depuis plus d’un an ; 
et, au dép.irieincnl des manuscrits, 
quelques manuscrits autographes ou 
à ligures. La communication de ces 
ouvrages n’est faite, par les employés, 
que sur une autorisation spéciale des 
conservateurs.—Pour être admis au 
département des médailles, on fait 
remettre la veille, au conservateur, 
un bulletin où l'on inscrit son nom, 
son adresse, et l'indication de la 
classe de monuments que l’on veut 
consulter. Les médailles, pierres gra
vées cl aulrcs objets ne sont commu
niqués qu'en présence et sous l’in- 
speetion d'un conservateur ou d'un 
employé. Aucune communication par
ticulière n’est faitcle mardi et le ven
dredi au département des médailles. 
— On est reçu les Jours de travail au 
dép.artcment des estampes, au moyen 
d’une carte délivrée par le conserva
teur.— Les communications cessent 
pendant la dernière heure (de 3 h. ù 
* II.). — Il faut déposer, en entrant, 
caniles ou parapluies, mais ce dépét 
est patuit. Pour sortir avec des pa
piers, livres ou porteleuilles, il faut 
liein.indcr un laisser-passer aux bi- 
bliolhé. aires.

Le public ne visite plus, par suite 
des travaux de reconstructionfniardi 
et vendredi), que le département des 
médailles et antiques installé dans 
une des galeries neuves de la rue de 
nichelicu*; il n’enlrc point dans les 
salles d'études réservées aux tra
vailleurs.

' Nous ne donnons aucun rensci- 
gnemen- sur les diverses curiosités 
de la bibliothèque, puisqu'elles ne 
s nt pas visibles et qu’on ne connaît 
pas remplacement qu'elles occu
peront plus tard.

Les savants étrangers qui, se Inr g,j । 
vaut à Paris, voudraient êire ailn»' (j)^ 
emprunter des imprimés ou des»- ^^^ 
nuscrits, doivent adresser à l’idu- . 
nislrateur général, ilirecieur de l>8i- “ • 
bliothèque, une demande signèe p» R" 
leur ambassadeur et coniniani « fdid 
garantie. — Les communicaiiow ré i^v 
clamées par des savants domicil» qj|,|¡ 
à l’étranger se lont par voie djl*'' ,fç|. 
inatique et sous la responsahililéde 
gouvei nements ; elles ne sont ^ ’v é’ 
curdèes aux gouvcinenients qui r«fc- l'i 
sent les mêmes facilités aux sjmü « ii 
français. — Les savants Irançais <t* tas i 
ii'habitcnt pas Pans ne pcuvenl *^ Bian 
prunier que par rintermédi^ '■'' [j . 
ministre de l'instruction publiqi*-' _. 
Les savants français et litlénIW* ^ 
qui résident à Paris sont ad"“' " ™'’ 
prêt, après avoir fait connaître!^ •“ i 
titres littéraires et prouvé leur»"' itu 
bililé.—On ne prèle au dehors a^ «an, 
des objets appartenant aux déjude ^[^. 
monts des médailles, des «*’!’*** up ' 
des cartes et plans. Dans If dvi^ ,, ' 
ment des manuscrits, on ne pré» 1 
dehors aucun ouvrage rem»^ *"« 
par son ancienneté et sa rarele- bq 
cun volume orné de vigneilcs ^ ^ 
tes, aucune pièce originil®, ”*’ i^gj 
ouvrage, aucune Ictlre ^“'®®’’,jtau 
Le déparlemenl des í®P''‘"“’,»Ilp¡, 
peut prélcr nu dehors aucun * Hi 
lume faisant partie d’une collet i 
ni aucun livre rare, livre de 1“^ W 
vrc ¡1 ligures, sur vélin, sur ^ Ses 
papier, enrichi de notes autoF ^^^ 
plies, etc. .is. I

DSPABTEMENT DES LIVRE® ^^^^

IMPRIMES, CARTE® .j^j 
ET COLLECTIONS GÉOGfi»Ptl'0“ ^ g

I. Section des ¡'“P’'’®*’,,' -- 
Eli 1866. on entrait à la.BU* ^t 
lltèque par la rue IUchelœ“’ ta a 
face du square Louvois. Ar ^n 
avoir traversé la cour on tas 
vait, à dr., sous un Tfi®»^ »« 

aria
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'^ luis le piel on remarquait à g. 
^ ’’bureaux dû radministratioii. 
■jdiB- '^'- l'’ cabinet des estampes 
, lifc. Ill section des cartes géugra- 
éepipiles. On montait à la nalle 
ml » ttii/epar un large escalier (dé- 
™.* »«1'311 bas, à g., cannes et pa- 
dj> ^l'iæ''' H^fftlxy n'cc uneranipe 
iiéte 'f®'’’ ®“ liant duquel on voyait, 
a,*- '!■■ l'entrée du département 
ir^ ^nianiisei its.ct.cn face, celle 
jwB *J iiripniiiés, où l'on entrait 
B T* tels iiiH! vaste nulle tïi'litde con- 

te!n; d'immenses tables. 
]^, siiperlicie des rayons oc- 
siwis ’!*$ iiilégralenient par les vo
mis u toes de la section des impri- 
■ Mua te mesure pins de '28 kil. Un 
**"■ teulateur sérieux ne place pas 
^ *ins (le 1,811«,ont) volumes sur 
^,1 teteimineuse ('‘tendue. Cltatine 
pjrtfr «r.Sllo ou ÔOU personnes envi- 
«« * prennent place autour des 
1^ *•« (le la salle de lecliire.
"bX ^'‘™te bibliothèque de l'Eu- 
,,S "•* '“’ contient autant d'on- 
ni*' ^Î®5 rares. Outre les plus pré- 
'^ •¡?'? monuinents de l’origine 
«.'*■1?'’‘'"primerie, on trouve à la 
■'’'t ^u "“‘^’æ impériale la plus 
'n* !Î collection des iivtes pu- 

top» X 1”" Antoine Vérard, les 
^5 beaux des Aides, des Elze- 
•‘‘- Cet établissement possède 

ES ’outre «ne riche colleclion 
‘Miennes reliures, parmi Ics- 

QuC ’•'Iles ou remarque de super- 
*‘Gvoliei, d'une conservation 

•X y**'®- ^“ Bibliothèque a lait 
' B fe ^® "°® jours, par d'iiabi- 
“’^ Mtistes, des ouvrages qui 

rti i^"^ ^"Hsdoule plus lard très- 
lAuii '?®*'®''é‘ par les amateurs. 
1“"* “'“s portes latérales, placées 

eu face du bureau des conser
vateurs, donnent acc(îs dans la 
salle des Globes, dont le par
quet est traversé par deux glo
bes provenant de Marly, placés 
au rez-de-chaussée, el qui ii'oul 
]uis moins de 3 luèt. -io cent. 
d(; diamètre. L'un représente la 
ligure de la terre el peut être 
considéré comme un munu- 
meiit curieux de l'étal des scien
ces géographiques vers la Un du 
xvti' s.; l'antre représente l'état 
des constellations célestes au 
moment où naquit Louis XIV. 
Ces globes furent exécutés par 
le Vénitien Vincent Coronelli, 
d'après les ordres du cardinal 
d'Estrees, qui les offrit à 
Louis XIV eu 11183. Tous les 
noms des lieux el des planètes 
y sont écrits en français, en la
tin, en grec ut en arabe, et les 
supports en cuivre qui les tien
nent suspendus dans l'espace 
sont d'une exécution line el pu
re, du meilleur goût.

il. Section des cartes et col
lections géographiques.—Celle 
section, créée en 18i8, forma 
d'abord un département sépa
ré, puis, en 1852. on la réunit 
aux estampes. En peu de temps 
(die s'enrichit de cartes ancien
nes ou modernes, également 
précieuses pour l'histoire el la 
géographie, et fui reconstituée 
en département au mois de 
juillet 1854. Cependant, quatre 
ans après, par suite d’uiie nou
velle réorganisation de la Bi
bliothèque, elle est devenue une 
section du déparlementdes im
primés. Grâce aux soins de son
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ronda leu I’, M. Joinanl, elle tor- 
iiie actueHeniPiit un ensemble, 
unique en Europe, de caries et 
plans en relief. Les caries y 
sont conservées dans des porte
feuilles. sans aucun pli, et à 
jilat sur des t.iblctles mobiles, 
alln de faciliter les recherches 
et de conserver les pièces. L'u
sage de l’entre est interdit dans 
cette partie de la Bibliothèque.

DEPARTEMENT DES MANUSCRITS.

L'entrée de ce département se 
trouve à g. de celle des impri
més. Après avoir franchi une 
premiitre pièce récemment res
taurée et appropriée à sa nou
velle destination, on arrive à la 
belle galerie Mazarine. Cette ga
lerie, dont les fenêtres donnent 
sur la rue Vivienne, a conservé 
son inagnilique plafond peint 
par Jean-François Ilomauelli, de 
Vilerbe, le môme auquel on doit 
les peintures des salles des An
tiques au Louvre. 11 y a quel
ques années, des artistes de ta
lent eu ont copié, pour le mi
nistre, les principaux sujets, qui 
sont : Apollon et Daphné ; Vénus 
dans son char; le Parnasse; le 
Jugement de Péris ; Vénus éveil
lée par l’Amour; Jupiter fou
droyant les géants; Narcisse; 
rEmbrasement de Troie ; Romu
lus et llémus allaités par une 
louve; l'Enlévcinent d'Hélène et 
celui de Ganyméde. Ces divers 
sujets sont distribués, avec un 
goût admirable, dans certains 
compartimenlB qu'espacent des 
médaillons, des ornements et 
de charmantes ligures.

Des nu.litres, placées d» *“' 
l'embrasure des croisées, ¡né- **‘ 
sentent des spécimens de w •*! 
nuscrils précieux, d'autûgn- ’’f 
plies, de feuilles écrites dansl’ ^1 
plupart des langues d'OrieiL we 
Aux autographes, exposés diK ■'î'* 
la montre qui leur a élérwr- «s 
vée, l’administration a jointif *"' 
nom du jiersonnage célèbre* * l 
qui chaque pièce est éniiiw- ^i 
Ce sont de-s lettres d’Henri IT- ''• 
de Louis XIV, de Turenne. * “ r 
N»* de la Vallière (Louise deb '*«' 
Miséricorde). dcM“" deSévigw- * ! 
de Racine, de Corneille, de B» *' 
lean, de Bossuet, de Frank!» f i
de Rousseau, etc., etc. Oo "' *.” 
négligera pas de remarque mu 
dans celte montre une i|uilliii- t m 
ce signée jiar Molière, pièce’”' '8 
Irefois soustraite à laBibliolb^ “ 
que, et qui a été l’occasion d^' " 
grand procès. La dcrniêreawi- • '" 
lion faite, à ce recueil daul^ • 
graphes est une lettre de ^ " 
Byron, offerte à la RiblioHiè?”'' ^’ ' 
il V a quelques années, pr ’ I 
comte d’Orsay. A l'entrée deH "' 
galerie est une inscription e« | 
chinois et en syriaipie, con* 
nant le récit de. l'arriveH ^ ^ 
missionnaires syriens et ai , 
propagation du Christian”'* ^_ 
en Chine dans les vu' et 'in'*’ '' 
de notre ère. Celle iiiscriph» 
parfaitement conservée, P** îïp, 
la date de 781, et a élè dcc"”' 
verte à Sian-fou en 1623. ,

Les plus précieux monuinen« ^ 
du département des niani’sci* ^_ 
sont : le manuscrit des cani|* 
gués de Louis XIV; les lel^ 
d’Êginhard.la collection des 18'
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jjB >s de Voltaire à Moussinol ; un 
prf étbre recueil fies lois barha- 
iBh «;les homélies de saint Avit 
^ « papyrus, etc.; des ivoires 
jisU Mlptés avec la plus grande 
isL "rficiion ; des bas-reliefs en 
dit *îent enrichis de pierres pré- 
£$«. «ises, et la monture d’un im- 
ntle *«56 volume, eu écaille, Ira* 
.eii *1 fort remarquable du xvn* s. 
inff- ^recueils de ce département 
nlV. W divisés eu fonds portant 
!, * » noms de ceux qui les ont 
deS 'piés (111 vendus. Tels sont les 
¡got *'15 de Hélliune, de üupiiy, de 
î«- Ifieiine, de llaluz.e, de Colbert, 

klin. •« Lancelot et autres, ou bien 
0 sf ’’fore les fonds de Saiul-Cer- 
quer “ïindes Prés, de Saiut-Viclor, 
lUs- ‘!»nt apparienn à des maisons 
ean- "Lgieiiscs supprimées.
)llif lin compte dans ce départc- 
¿•íi *111 environ 1110,0011 volumes, 
iddi- t’uni lesquels les manuscrits 
lulij- ®isîels et livres d'heures à 
loti •inialuvps) enrichis de viguel- 
que. i®> de lettres ornées, de lign
arii ^peintes, sont an nombre 
jeB :’«viroH 8,000.
n » ( Le dô|),irlemeul des mann- 
inle **its, qui avait reçu, eu 180!. 
• dis * collection de 31 mystères 
leli ^’litres pièces du ïliéàlrc 
¡íiuf *loii, s’esteucore enrichi, en 
ii'S “î. d'une série do io inanu- 
liûi, ¡^'is du même genre.

^ û«p*FiTe(,ieNT ces médaillés 

ET ANTIQUES.
lenli J^cabineides médailles, dont 
,cri« ® Mllections onlété commeu- 
»1* ^'P’*' François 1'', est leplus 
[lit! •■ne du monde. 11 possède en- 
ilel- ’«" 200,Oüu médailles, très-
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rares pour la plupart, parmi 
lesquelles nous signalerons les 
remarquables monnaies grec
ques, romaines et musulmanes, 
présent de Saîd-Paclia, vice-roi 
d'Égypte, et la magnifique col
lection de Jl. le duc de Luynes. 
qui comprend : G,8ô3 médailles 
à légendes phéniciennes et cy
priotes; 515 camées, pierres 
gravées de l'Asie, cônes, cylin
dres ; 188 bijoux en or; 30 sta
tuettes de bronze; 45 armures 
et armes antiques; 85 vases 
étrusques et grecs; une super
be tète de statue romaine en 
bronze; un beau torse de Vé
nus en marbre grec, elc.; des 
ligurmes en bronze, en argent, 
des camées, des médailles de 
tous les modules, des sceaux, 
des ornements de femmes et de 
guerrier-S, des nstensiles ilo- 
mestiques, des falisimins, etc.

Consulter, pour counaitre la 
valeur des objets appartenant 
à ce déparlement, un excellent 
ouvrage de feu Duchalais sur 
la collection des médailles gau
loises et le Ciiliilogur, rédigé 
par M. Cbabouillet.)

-Vousdésigneron.spartieulière- 
menl aux visiteurs : le, magnifi
que camée qui représente l’zlpo- 
HiéoHe d'AJigiislei les figurines 
en argent mas.sif découvertes eu 
•1850 par un paysan qui labourait 
son champ à llerlhouville, aux 
portes de Bernay; un vase eu 
agate dit des Ptolémées, jirove ■ 
liant du trésor de Saint-Denis ; 
nu buste en calcédoine avec une 
chlamyde d'or, qui surmontait 
le béton du grand chantre de lu
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Sainle-Chapelle ¡ un grand pial 
en argent représentant ¡iriséis 
snlevée à Arhille, et vulgaire
ment nommé le Itoiu lier île Sei- 
pion; le hélyle babylonnicn dit 
caillou lie .Michail; trois slatiict- 
tes en terre cuite, et quelques 
empreintes de sceaux babylo
niens rapportées par 31. Botta; 
quatre fragments de tables ilia
ques qui servaient aux enfants 
de la Grèce à a|»prendre à di - 
lingner les personnages de 
raneienne mythologie ; de.s 
coins romains du temps de Ti
bère, trouvés à Auxerre ; un ra
inée rci)ré5cntantr,l;»e//iéesi de 
Cermattivus, donné à Louis XIV 
parles rlianoinesde Tonl ; nu 
autre camée représentant Ju
piter, donné par Charles V à 
la catliéiirale de Chartres; une 
aiguo-riiarine avec monture 
carlovingienne., ayant servi à 
un reliquaire donné )iar Char
le Ciiauvc à Saint-Denis, e.l pas
sant pour avoir apparlenu à 
Charlemagne; le Zodiaque de 
Denderah; une cuve de por
phyre ayant servi, dit-on, au 
bajiléme do Clovis. La salle où 
ces objets sont exposés est 
elle-méiiie ornée de tableaux 
de Natoirc, de Yanloo, de Bou
cher, et d'antiquités diverses 
décriies dans une notice par 
M. du Marsan {18531.

Le legs de 31. le, vicomte et la 
donation de M““ la vicomtesse 
de Janz.é ont notablement accru 
la collection des bronzes du dé
partement des médailles. Ces 
monuments occupent aujoiii- 
d'hui deux grandes vitrines 

dans la galerie récemment dis- «g 
posée, qui a reçu rinstallali» ni< 
provisoire de rancien cabine: l, 
des médailles ; dans l'une, 1» Wj 
statuellesdebronze.an nombu riti' 
de 8'?; dans rautre, les teri» ]|,¡, 
cuites, au nombre de 61. fcl, 

C’est au départcinenlilcsiiip- jm, 
dailies qu'a été provisoireinf”* ,te 
déposé le cœur de Voltaire. .iri, 

‘ht 
DÉPARTEMENT DES ESTAMPES.

Il est situé au rcz-de-i'liau^ «J 
sée, sous la galerie JIazariw ««$ 
construite par Mansart cl rr- nie 
comment restaurée. Cellegal^ »lé 
rie est éclairée, par bail frac bll 
Ires, avec une porte à ih.iraar j^^ 
de ses extrémités; la voiifr »' Bi 
divisée, selon le. goût ^h 
par des panneaux de faraij' lilt 
variées, avec des bordai'® “^ lût 
feuillage, en relief; la rfto®®''’ uni 
de la voûte est ornée degrind’ ^ 
rinceaux oii sont iiisn'i'^ 'iii 
chiffre et les armes df Sa»- 
lin. Avant d'eulrer limis/* 
belle galerie, jadis desim*'^' [. 
renfermer les slalups ^^ ‘ '“^ 
objets d'arl acquis par I® ^' di: 
dinal, on trouve une iiwi^' *r 
salle richemenl déeorfC ilo «q, 
jets d'arl. Ce sont des gi^ **• 
res do 3iarc-Antoine. de 1'®" fc; 
brandi, d'Albert Durer, ^a* feu 
teuil, d’Audran. Les pir"*’, *5 
celte salle ont été en gr** *«» 
partie tlécritcs par un hhl 
conservateur,M.buchcsa®’ 'i 
-- Au milieu se vüitlef«*r ¡«Il 
français, exécnlé sur les d®^' «id! 
de 'filon duTillet. ‘"«l “2 kl 
nunienl eu bronze sur W ' «igi 
Boni échelonnés avec M® *s
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kjoiU les litlóiateur? cl les 
alistes lili XVII* .siècle.
Ucréalion du cabinet des es- 

W|ies eut lieu sous l’adininis- 
niíon (le Colbert, qui adíela le 
ibüielde l'abbé de MaroUes eu 
•Si. Il se eompo-sail de264 vol. 
wtpiianl près de l2ü,i)lH) gra-

Telle futrorigine du dé- 
iiflemeiitdes estanipesdclaBi- 
Wliéque impériale. LuuisXIV 
■'.pour accroître ce premier 
*ds,d'énormes sacrifices coiili- 
*Kaprèsluipar LouisXV. C'est 
Ile époque que le cabinet fut 
^dft la colleclioii Gaignières 
'dl). composée de laovol., de 
’tollectioii Heringlien (1751), 
®wl., et des collections de 
^(l'55), Lefèvre de. Fontette 
loll). Mariette {17*5), Begon 
IÔ6) et de Bure. LaBévolntion 
"«Mise l’eiiridiit de lacollec- 
* formée au couveut des 
^ils-l’éres, par le P. Placide.
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CATALOGUES.

'■ ïlèpartemeut des impri- 
’^•C volumes publiés del75!l 
'*‘•>8 cl n'indiquant que les 
"rages de théologie, de bel- 
’'letlres et de jurisprudence, 
*f5possédés par la Biblintliè- 
l*: plusieursvolumes de.sup- 
^'cnls manuscrits ; 2 volu- 
* pour la médecine et 9 vo- 
’"•« pour riiistüire de Franco, 
*Ws depuis ISjô, fiiez Pidot. 
'; Département des maiiu- 
2® 1 catalogne des anciens 
^^ ^es langues orientales, 

'3 tangue, grecque et de la 
.^Pie latine; inventaires par- 
*1* 'le l'ancien lond français

et de tontes les acquisitions 
faites depuis 1740; catalogue 
des manuscrits hébreux et sa
maritains, imp. imp*' 1866. — 
5* Département des médailles 
et antiques : catalogue des ca
mées, pierres gravées, vases, 
slaluetles, bijoux, etc., par M. 
Cliabouitict. conservateur. — 
1“ Département des estampes ; 
calalogne commencé en 1848, 
Pt encours de rédaction.

COURS PUBLICS. 

f.liaire d'archéologie. Cours 
le mardi, dans une des salles 
du rez-de-chaussée (entrée par 
larueXeuve-iles-Petits47hamps). 
Dan.s celte même salle, cours 
de l'École des langues orienta
les (F. ci-dessus, chap. XIV).

La Bibliothèque Sainte-âene- 
viève' (place du Panthéon) oc
cupe un bâtiment construit il y 
a quelques aimées sons la direc
tion de 31. Labrouste. L.a faeade, 
du côlé du Panthéon, offre les 
noms en lettres d'or des prin
cipaux auteurs anciens et mo
dernes. Le plafond du vesti
bule est soutenu par des pilas
tres ornés des bustes des écri
vains les plus célèbres de la 
France. Le mur du urnnil esen- 
lier est décoré d'une copie de 
VÉcole d'Alheñesdellaphaêl,par 
M. Balze. Des médaillons repré
sentent la Poésie, la Théologie, 
la Philosophie ei la Jiislice.

On entre dans la salle de lec
ture, qui peut contenir 42(1 per-

I Pour les jours et heures d'uiner- 
lure des bibliothèques, voir .ms Ile - 
seigneinenis généraux, p. is et IB.
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sonnes assises, p.ar deux pnrles 
entre lesquelles on remarque 
une belle tapisserie des Gobe
lins, VEtiide Rur/iriseparlaNiiit, 
d’après les earlons de M. Bnize.

La lübiiolhèqiie Sainte-Ge
neviève compte au.jourd'iini 
110,000 volumes (.10,000 volu
mes Ihéolngiques ; admirable 
eolleclion d'incinialiles ; grande 
collection de journaux; 3,000 
manuscrits du xr an xmi’s., 
aux cliarmantes miniatures). 

- Au rez-de-cbaussée, cabhiel 
lien e^liini/ies (3 à fi,(,00).

La Bibliothèque Mazarine (au 
palais de l'Institut, quai Con1i, 
■21), renferme env. 130,0110 vol., 
4,000 manuscrits et 60 plans en 
relief de.s monuments pêlasgi- 
quesdeiaCrèceetde l'Italie. Elle 
occupe une galerie en èqiieri'c 
le long de laquelle sont expo
sés des bustes en bronze et en 
marbre parmi lesi(iicls on re
marque celui de ila:arin, par 
Guérard, et celui de Richelieu. 
Signalons aussi : un beau fi.utie 
niiliti«e, puis deux terre.' cuites 
delloudnn, iejirésenlant l-'raii- 
kiiii et Diinlienloit.

Au centre de la salle sont 
exposés des meuble.s de Houle, 
des tables rncouveries de tran
ches en marJn'cs rares, des 
brèches de tontes couleurs, des 
marbres feuilles de pêcher et 
nue tranche de brocatelle, yur 
l'un de CCS meubles est ]dacce 
l'ccritoire du grand Gondé.Bans 
la partie S. de la galerie se trou
vent des bulfels surmûi]té.s de 
vitrines renfermant le.s incu
nables et les éditions rares.

Au-dessus des vitrines à b iun 
WPS règne une plate-forme" ip 
sont exposés des spécimens re (t'av 
duils d’un grand nombre Í* nie 
vestiges de monuments ii«l^;lsmi 
giques; ces l'ac-simile ont d' gQj 
exécutés sons les onirps 'l'Sjo: 
JI. Petit-lladel. torp;

Parmi ces ruines se trouvent, m, c 
~ les remparts de Hussell». qnji 
ville des Étrusques; — de ^û^- (,15 
ba, cité des Voisques, - J' (( l'i 
Ycsbatn, ville du Laliniui!- libb 
des mines grecques d'uneéj^ teu| 
que postérieure; — celles « lido 
Chérnnée.en Béotie: —Isr^'* le)l 
aux Lions, de l'acropole de»’-«j¡, 

cènes, etc.
Sur une table isolée sedres* le: 

une colonne phénicienne, W| [5 
portée de Sidon par l'abbé Use jg p 
Ihé.lemy, auteur du rw^ ^poti 
jeune Auaeliarnis en Gieif-^^'^ polii 
colonne, sorte de pyrofdeln* j¡j¡j 
allongé, est postle snrunsofi* j^^j^ 
rinadrangulaire portant o®' (j^,, 
inscription. Qiss

La Bibliothèque de l'At**” J b 
(à l'Arsenal, me de Sully)«•"'lion 
ferme ti,ülH) manuscrits «11’ "' 1836 
de 25O,IXM1 volumes. -Ce**' iJur 
celle bibliothèque qu’il fa»** La 
jonrd’hui rechercher le* «* <re; 
vres des poètes obscurs de" fuii 
premiers siècles littéraires, ouv, 

La Bibliothèque de la V>"’ * frin 
Paris (à riiôlelde ViUft''^“¡ »"> 
hau), renferme plus de «i* 1«

La Bibliothèque delink* tues 
sitó (il la Sorbonne) l'®** wr 
•KKt.üOhvülnmesetqnelquesi"- set, 
nuscvils. — Catalogue. Prit

La Bibliothèque du b®“ '»11



1.ES ARCHIVES

» Ii' tanmiveau Louvre, galerie du 
ne» 5.|, à laquelle «n n'est admis 
isff’fi’avec une autorisation spé- 
re il' «le du ministre d’Étal, ren- 
'éiJs- kiQe plus de 911,000 volumes.
I en llbtiothèquesparticulières.— 
'5 '•'Spialons: celles du Sénat, du 

fcps législatif, du conseil d'É- 
'cnl- Hide la Cour de cassation, de 

nnslitui, de l'École des mines, 
fclaChambre du commerce et 
fc l’Ordre dos avocats, etc.; les 

11 ' ^liolliéques de 51 Cousin (phi- 
i^teophie); de M. Amb.-Firmin 
i* * Wot{iucnnables, typographie); 
P®¿‘' feu. Thiers ihisloire de Fran- 
* *■ «k Ole.

resv LES ARCHIVES DE L'EMPIRE.

”1^ Les archives de l’Empire (rue
*Paradis-du-Teinple. 20), dé- 

f llf ^'‘'® documents historiques, 
Hliliques, adminislratifsouju- 

''^ «ciaires. formé de 1794 à 1804, 
'uii' ^'“P®"^ ÍCS béliments de l’an- 

f^n hôtel de Guise, auparavant 
ji fenn, reconstruits en partie 

' en- ¡ ‘^" "”' ®' P”"*^ ^‘^ ”*®** 
Jiûnle Souhise, augmentés de 

’®l> à 18-lG et récemment res- 
<«’ ' liurés.
''\ Ln porte monumentale s'ou- 

Te sur une vaste cour entourée 
•" fuiibean portique corinthien, 
'■ n *“yrage de Lamer. La façade 

1,1- ’*’'’®'P®1® offre des colonnes 
f ‘ '’rinthienncs et composites, 

te figures allégoriques de la 

de la Sayesse et les sta- 
^AJr 1^^^ '^®5 üui.ions, par Hubert le 

•'m; ^'^®‘’'' Su>' 'a rue du Chaume 
’ ^trouve le portail de riiôlcl 

Khnilif hàti pour Glisson. A 
” '“Uèiieur, le dessus des por-

PARIS.
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les est orné de peintures de 
Boucher, de Carie Vanloo, de 
Ilestont, etc. L'ancien snliiii oc
togone de .1/*’ de Rohaii est dé
coré de tableaux de Gli. Katoire 
{Aventures de Psyché). La Salle 
du Trésor des Charles olfre une 
belle voiilCi

Une nouvelle salle puhitqae, 
plus grande cl mieux appro
priée que l’ancienne, a élé ou
verte en 18(jü, et on a mis à la 
disposition des travailleurs nue 
bibliothèque de livres spéciaux 
qui facilitent leurs recherches. 

iamuséepalèoyrapliique.ioniié 
en I86ü, contient une riche col
lection de. sceaux, de médail
les, de papyrus de toutes les 
ualioiis, et de tous les inslni- 
ments qui ont servi à l'écriture.

Les Archives ne sont point ouvertes 
au public, mais on peut les visiter le 
jeudi, de midi à trois heures, avec 
J'nutorisation du directeur. — S’a
dresser, pour avoir lomiminiealion 
d’une pièce, au l'iimin des renseigne
ment, ouvert tous ies jours, excepté 
les dim,inches et fêtes, de 10 n 3 h.

L'OBSERVATOIRE 
ET LE BUREAU DES LONGITUDES.

L'Observatoire s’élève à l’ex
trémité de l'avenue de ce nom, 
derrière le jardin du Luxem
bourg. Pour le visiter, une au
torisation, difllcile à obtenir du 
directeur, est nécessaire. Il 
offre quatre façades (dessins de 
Perrault) correspondant aux 
quatre points cardinaux. La fa
çade méridionale se confond 
avec la latitude de ¡París, et la 
ligne méridienne la coupe eu

21
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deux parlies égales. Daus les 
deux ailes se Irouveiit des ca- 
hincls d’obsei valioii et un ain- 
philhéitre (8ÜO places).—.ï l’in
térieur on remarque de belles 
collections d’inslninients ; des 
bustes d'astronomes, ou navi
gateurs français. Le Bureau des 
longitudes siège à l’Observa
toire (13 membres titulaires).

LE JAHDIN DES PLANTES 
OU

MUSEUM D-HISTOIRE NATURELLE.

Le Jardin des Plantes, ouvert 
au public en lU'iO, agrandi 
suceessivemeni depuis (31 liuc- 
taresenv.), est eoiiipi is entre le 
quai Saiul-liernard et la place 
Walhuberl, au X, E, ; la rue Cu
vier au N. O. i la rue Geol’froy- 
Sainl-Hilaire au S. 0., et la 
rue BulToii au S. E. — L’entrée 
principale s’onvie sur la place 
Walbubert, en l'ace du puni 
d’Austerlitz. — Ce jardin se 
compose de trois grandes allées 
longitudinales (deux allées de 
tilleuls plantées par lîiilïou, el 
une de. inarronniers), d’allées 
transversales plantées de robi
niers, de néfliers el d’arbres 
exotiques. Du côté de la j-ue 
Bulïon se voient quatre bos
quets de grands arbres : arbres 
fruitiers à iiuyaux, pépinières; 
un café-reslanrani, une biblio- 
tliéque, des galeries de botani
que, de.géolugie el de minéralo
gie. — A l’extrémité du jardin, 
entre la biblioiliéque et les gale
ries de zoologie qui longent la 
rue Geulfroy-Saint-Bilaire. se

trouve l’ancienne inaisiiu de l'Iu- 'bp 

te.ndance, habitée par Buffon Aie 
depuis 17‘3 jusqu'à sa mort.- rtr 
Entre les deux grandes allées Wi 
de tilleuls, depuis le quai Saint- Oa 
Bernard jusqu’aux galeries ds wn 
zoologie, se trouvent des pis- «nt 
tes-bandes renfermant les jilan- wr 
les alimentaires, industrielles 
el médicinales ; l'écoledes plan- 
les alimenlaircs et indusirici- J 
les; l’école des plantes écono- ; 
iniques; les parterres desplan
tes annuelles d’orncmeiil: 1® ' 
carrés r,ha]ilal. consacrés aus 
plantes vivaces d’orneitieiil, rt 
séparés entre eux par un bas- 
sin circulaire orné de pliBl*= œ 
aquatiques indigènes. L'iicgrihc H 
sépare les carrés CliapuLií® B 
galeries de zoologie. — .1 g. "I*- fl 
carrés Cliaptal, en revenant vers || 

le quai, on remarque ilfs P’’ « 
villons de serre.s clnuidcs cl ^>' 
piaules gra.sses, des carrés con- S 
sacrés à l'école de bolaniqnvtl W 
nu bassinjiour les jilantcs ¡iqiO' J : 
liques. — Dans la qnalrirna' I- 
parlie du jardin, limitée pJ' L 
l’allée de inarronniers el larui’
Cuvier, se trouvent : la aiéiw- (¿ 
gene, l’école des arbres frui- “ 
tiers, la ménagerie de rcjitil®- 
le. cabinet d’analoniie towp’" 
rée, les uiai.sons de Cuyicf 
el des Geoffroy Sainl-Hils*''*'’ j^*^ 
l’ainpliitliéàtre, radinini-b'’' J®'* 
lion. etc. — Le jiiriliit naslti* "" 
coni|ireud l’orangerie, les J’’’' .8* 
dins de naturalisation cldP -‘f' « 
mis, la petite bulle et le lal'i' 
rinthe; il est limité parum' * 
terrasse qui domine la '■“' .
Geoffroy-Saint-Hilaire. - 0«*” ^'
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<5parcs de la niénagenc et les 
iées voisines se voient les 
rtres qui peuvent passer l’iii- 
- en pleine terre.
Dans la ménagerie (petite ri- 

i-ière décrivant de nombreux 
■«ntours de l'E. à 1'0.) on re- 
«rque ; les loues des animaux

Observatoire.
1”- 
icr
re, ^ de construction circulaire 
ra- pour les singes, appuyée contre 
ait '“bàlinieiil qui contient leurs 
ar- ^gements d'hiver et le.s cages 
:e- Jk rongeurs ; un biltinient po- 
ly liîoaal pour les grands herbi- 
in ’ores; des fosses pour les ours 
ue * long de l'añée des Marron- 
,ii5 «ers ; Un parc avec bassin pour

féroces; dans «ne cour in'é- 
rieure, «n chenil pour les loups 
et les chiens métis (une carte 
est nécessaire pour visiter celte 
cour et les galeries intérieures 
des loges, des écur.es, du bâ
timent des singes et de celui 
des reptiles; ; une vaste cage en

les oiseaux aquatiques ; des vo
lières pour les oiseaux de basse- 
cour; des cages pour les oi
seaux de proie. — La ménagerie 
lies reptiles occupe des galeries 
vitrées, au fond d'une cour 
(cbéloniens, sauriens, ophi
diens et batraciens). — Si
gnalons encore. VampWthéMr»
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(lahoratoire et salle de cours) ; j leur), itbvilaiit 
— la petite butte (arbres verts I pays chauds;
et terrasse avec
beau poinl de 
vue) ; — le la
byrinthe (pre
mier cèdre du 
Liban planté 
en France en 
1734; culuiinc 
en l'honneur 
de Daubentun; 
belvédère avec 
beau point de 
vue);— l’école 
de botanique 
(15,000 espèces 
classées ¡»ar l'a- 
inillel ; — l’é

liotonde de réléphant.cole des arbres 
fruitiers, le
long de la rue Cuvier (900 va- 1 
riétés) ; — l'école de culture I

(cours dans 
ranijihilliéàtic 
du ]iavillon de 
la bibliothé - 
que) ; — le jar
din des semis, 
au pied de l'o
rangerie (3,50'2 
niét. carrés; 
fermé au pu
blie) : — le jar
din de natura
lisation, égale- 
ineut au pied 
de l’orangerie _' 
et fermé 
public : — 
rangerie Fosse aux ours.

au

ou
grande serre o
tempérée (üO mèt. de longueur, I nalnralislcs), —les galerie» ”
H mèt, du largeur, U du liuu- minéralogie, au centre du biti-

des arbres des 
— les serres 
chaudes, gran
des cuiistruc- 
tious vitrées 
avec deux éta
ges de gale
ries ; — les sa- 
leries de zoo
logie , occu
pant un Mti- 
ineiit de 120 
met. de lon
gueur (labora
toire, staluf ^ 
Httffom Mc 
(le Giiÿ LaM 
xe, fondateur 
du Jlaséiiiii. 
par David; 
nombre ii“’ 

meiisp d’animaux de toute es
liere) ; — la bibliothèque, à lE. 
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bliothèque; —Physiologic com
parée ;— Anatomie comparée;
— Anatomie- et histoire natu
relle de l'homme; — quatre 
cours de zoologie (oiseaux et 
mammifères, reptiles et pois
sons, insectes, r.rustacés et ara
chnides, anuélides, mollusques 
et zoophytes); — Botanique; — 
Culture ; — Géologie ;— Minéra
logie; — Paléontologie; —Phy
sique appliquée à l’histoire na
turelle; — Chimie appliquée 
aux corps organiques; — Chi
mie appliquée aux corps inor
ganiques. — Laboratoires atta
chés à chacun de ces cours, 
excepté à ceux de dessin.

Jours et heures d’entrée 
au Muséum.

Le jardin est ouvert tous les jours 
au publie et toute la journée, depuis 
le malin jusqu’.iu coucher «lu soleil. 

L'école de botanique ifcst ouveric 
qu'aux porsuiiues luuiiies soit d'une 
carte, soit d'un billet du directeur, 
soit d’une permission de l’un de 
MM. les professeurs, et seuleinentdu 
1" mars au !•' scpleiubre, de 6 à 'J 
h. du malin, et de 3 à 6 h. de l’a- 
pri-s-iiiidi. Les serres ne sont visibles 
que pour les personnes munies d'au- 
torisidions spéciales.

La iiiénagerieest ouverte au public, 
de 11 II. du malin à la nuit eu bivm', 
et de 10 b. du matin à C h. eu été.

L’intérieur du bdtiiiienl des car
nassiers cl des autres fabriquesu’est 
iiuvert qu'aux personnes munies 
d’une carte ou d’une permission, 
lorsque les animaux r.e sont ]ias ex
posés au dehors.

Les galeries d'anatomie comparée, 
de ïoologie, de botanique, de géolo
gie et de minéralogie sont ouvertes 
au public les mardis, jeudis, de S b.

à S11. et le dimanche de 1 h. à 5 h.; 
aux personnes munies de cartes oo 
de perinissioii, les mardis, jeudis et 
samedis, do 11 h. à s h.

La bibliothèque est ouverte tous 
les jours, de 10 b. à 3 b.

Ou peut toujours se procurer iw 
carte ou un billet à l’administratioa, 
en exhibant son passe-port.

LE CONSERVATOIRE 
DES ARTS ET MÉTIERS.

Le Conservatoire des arts et 
métiers' (rueSaint-Martin,SK) 
est installé dans les bâtiments 
de l'ancien prieuré de Sainl- 
Marlin-des-Champs. fondé en 
1060 par Henri 1”. Les restes de 
ce prieuré ont été restaurés 
depuis 5 ans par M. Vaudoyer. 
et une aile nouvelle y n ^^ 
ajoutée sur la rue Saint-Martin. 
Le Conservatoire a, en oulre. 
été. récemment dégagé des mai* 
sons voisines en bordure sur iî 
rue Saint-Martin; à la place de 
ces maisons s’est élevée une aile 
composée d’un rez-de-chaussee 
avec un étage, et qui loi’®‘ 
.saillie à dr. de l'entrée iirinti' 
pale. Les travaux de restaura
tion touchent à leur fin.

Ûn entre au Conservatoire 
par la cour du milieu, donnan 
sur larue Saint-Martin. Lep#*' 
tail (1818-1880) est surmon e 
d'un fronton décoré, suf ’ 
rue ainsi que sur la cour.dun 
tête emblématique sculptée, au

’ Pour les jours et heures d ent^ 
F. i>. 30. aux Itenseignemeiits g 
raux. - N. B. Acheter rhei B"^ 
cierge le Catalogue fl fr-«.^-'^ 
blié parM. le général Morin.iurv'- 
liii Cûtiwvalniri*.
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lour delaquelle onlilcesinots : 
itiKsIrie frnitfai^e, puis, au- 
iissfms-.Agriciillure, Commerce, 
liiiislrie, et enfin, mais à l'ex- 
léricur seulement : Conserra- 
iMe des arts et miniers.

A dr. et à g. de la porte, à 
reitérwur, sont les statues de 
Il Science et de l'dri.

Au fond de la cour, en face 
Je l’entrée, se trouve un se- 
tonil portail moderne en avant-

corps. précédé d'un perron de 
22 marches et orné de pilastres 
composites et des bustes de 
Coulomb et de Chaptal. Dans le 
fronton circulaire, supporté 
par des pilastres ioniques, gé
nie de Vlnduslfie et des Arts. 
Campanile. A l’intérieur, bel es
calier double, en pierre, condui
sant aux galeries du !•' étage et 
précédé d’un vestibule (statues 
d'Olivier de Se res et de Yaucan-

Serres.

'M, pur M. Élias Robert). — An
tienne église du prleuré(nefdu 
ïn*s., restaurée en lSot, chœur 
tl abside du xii' s., entourés de 
Pilcrics collatérales et de cha
pelles), aujourd'hui la galerie 
•J’essai des machines hydrauli- 
luesct i vapeur.

On a complété la décoration 
'lu portail de l'églisedu prieuré 
«n construisant, A dr., une tou

relle semblable à celle de g. Ces 
deux tours hexagonales (cinq 
étages) sont décorées d’ogives, 
de trèfles, elsurinontées de toi
tures aiguës. On a aussi restauré 
Vabside romane de l’église, qui 
est, pour les antiquaires, un des 
i.lus curieux monuments de 
Paris. Les baies, très-variées, 
y sont coupées en ogives, en 
cintres parfaits, ou en cintres
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surbaissés. Les colonnes qui 
portent lus voûtes sont élégan
tes et variées de style.

L’ancien ré/rc/ozre ilu prieuré, 
actuellement consacré à La bi
bliothèque, est un très-bel édi- 
lire du XIII* s., percé de Pené- 
tres à rosaces et à ogives, que 
l'on a eu la regrettable idée de 
murer au S. L’intérieur offre 
une magnifique nofde 42 met. 
de longueur sur 7 de largeur, 
partagée en deux par sept élé
gantes colonnes peintes dans 
toute leur hauteur.

Une porte au S. (belles sculp
tures) a été décorée intérieure
ment d’une remarquable pein
ture par M. Steinheil {Saint 
Martin}. M. Cérônie a peint sur 
le mur de FR., à g., l’Arf; au- 
dessous, la Peinture et le Dès- 
an ; à dr. la Phyiiqneetïa Chi
me. .4 l'une des extrémités de 
la salle, se voit la belle chaire du 
lecteur, avec, un escalier prati
qué dans le mur.

La bibliothèque sc compose 
de 170,000 volumes relatifs aux 
sciences, aux arts et à leur ap
plication industrielle.

La chapelle et le réfecloire 
sont reliés par un corps de bâ
timent qui contient les labora
toires de physique et de chimie.

L'ancien amphilhedlrr, adossé 
au réfectoire, peut contenir de 
400 à 5ÜU personnes. Dans le 
nouvel amph/tlMlre, adossé ù la 
chapelle, 700 à 7-10 auditeurs 
peuvent trouver place. Le nou
vel amphithéâtre est orné des 
portraits à fresque de Laurent 
Lavoisier et de Laurent l’apin.

Outre la galerie d’essaitV.ci- 
dessus), le Conservatoire pos
sède les collections suivantes 
ouvertes au public.

Aile du Nord. — 1" étage. — 
Huit galeries.

1' Galerie de vieux modèles 
(modèle.s des machines liydrau- 
li'iues de Slarly, de Genève, de 
Bicétre, etc.).

2* Galerie d'appareils d’éclai
rage. et de chauffage.

ô* Galerie des arts et repro
duction : typographie, lithogro- 
pliie, photographie, etc.

4* Galerie d'optique : divers 
appareils sont montés dans une 
chambre noire et fonctionnent 
devantle public quand le temps 
est favorable.

5* Galerie d’acoustique.
6* Galerie de céraniiquecom- 

prenant les fourneaux et Ifs 
appareils usité.s dans la fabri
cation ; des échantillons dfs 
matières premières les plus 
employée.s dans les arts méM- 
niques ; des échantillons de 
cristaux de la fabrique de Bar- 
carat; des échantillons d'ofajels 
d’art et d'objets usuels pr“' 
venant des fabriques françaises 
et étrangères ; des animaux d 
des monstres dorés, colories, 
émaillés, jiroduits de l’art ebi- 
nois ; des porcelaines anglaises, 
du Japon, de Sévre.s, et parmi 
ces dernières la Coupe du Tes- 
rail, en biscuit de porcelaine, 
donnée au Conservatoire par I’ 
manufacture de Sèvres et re
présentant, en bas-relief, If* 
opérations des différenis arls 

Pt métiers.
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ci- ? Galerie de produits chimi- 
los- Res,
it® ^Galerie de modèles rte l'art 

constructions.

Aile du centre. — Rez-de 
chaussée.

!• Galerie des poids et mesu
res, contenant une riche col-

Conservatoire des arts et métiers.

C’ ^tion d'instruments et de me- 
’"fps de France cl différents 

^' Hjs étrangers, et notamment 
c’ *• collection donnée au Conser- 

hloire par les États-Unis.
^ Salle d'écliti, dans laquelle 

se trouve le modèle des appa- 
leils qui ont servi à élever l’o
bélisque de Louqsor.

3’ Galerie de tours et outils, 
au nombre desquels on peut 
voir le loiiT exécuté par Mercki 
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lein el dont se servait Louis XVI; 
un tour à portraits donné par 
le czar Pierre le Grand, à l'Aca- 
déinie des sciences; 25 objets 
de tour, en ivoire et en ébène, 
d'une admirable délicatesse, 
exécutés par Barreau ; trois 
pièces de tour de Petrus Leysen.

•I’ Galerie de madiiiies des 
arts textiles, de la teinture et 
de l'impression des tissus. Dans 
celte galerie figure le beau mé
tier de Vaucanson, pour la fa
brication des étoffes façonnées, 
typ® primitif des métiers con
struits depuis par Jacquard.

5* Galerie de produits agri
coles.

Premier étage. — Galerie la
térale du coté du jardin renfer
mant : la série des modèles et 
dessins relatifs à l'enseignement 
de la géométrie descriptive, de 
la coupe des pierres, des en
grenages et des appareils pour 
mesurer, compter et dessiner; 
— une série de modèles de 
l’art de.s con.slrutions, où l’on 
remarque les réductions du 
comble do l'église de, Saint-Denis 
et la charpente en 1er du mar
ché des Blancs-Manteaux; un 
modèle du temple toscan; de 
pagode indienne; des modèles 
de ponts de baU'aux, de ponts- 
levis, ponts suspendus en fil de 
fer, etc., etc.;—une galeriedite 
des c/>eminsile fer; — unegalerie 
de cinématique, ou mécanique 
géométrique, contenant en ou
tre une collection complète des 
appareils d'observation em
ployés pour l'élude expérimen
tale des machines de l’indus

trie;— surles cours, la granit «». 
galerie renfermant les modèles dq, 
des machines motrices, mané- Lpj 
ges, moulins à vent, roueshj-jm 
drauliques, machines diverse, nj,, 
etc.; — une galerie de géodésie ^ 
où l'on remarque d'anciens aï- ^j 
trolabes, des globes et divers ’im 
instruments anciens, un WJ- nm 
giiinque appareil uranograplu- îjqj. 
que lï mouvement d’horloge
rie, des plans en relief.

AileduSud.—i}c;-ifc eknttii- 
— Biche collection de machines 
et d’instruments d'agricullure. l 
qui s'est accrue d'un g’’’^^ i' 
nombre de modèles achetés> 
l'Exposition de Londres.

Premier étage.—BichecoUt^ 
lion d'instruments de pli’^“ 
(puissante batterie éleciriqwt 
pompe à feu d'après Papin; hè 
lier hydraulique de John l'bi- 
tchursl; boussoles maiiat’t 
magnifiqueapjiaroil chroW®'; 
trique pour déterminer 1*1« 
de la chute des graves, d'«pn'’ 
M. Morin, exécuté par M-"’’ 
gner; billard de marbre W®' 
etc.); —belle galerie d’horion 
rie, renfermant la série * 
e.ssais faits liar le célèbre*' 
dinand Berthoud pour la t^ 
slruction des montres mW^ 
ainsi que ses machines-o** 
et plusieurs pièces de i*

La galerie du portefeuuit’ 
lien hrevels, dans la cour * 
Kurd, renlcrme les jilans, à*’ 
sins et modèles relatifs * 
brevets; la voûte de l'escl® 
qui y conduit est décorée 
bas-reliefs représentant “
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’■’"^ W, les &citMes, l'Agriculture 
^ iflftdastrie.
'”'”* 1« archives du Conservatoi- 
'**’l’trenferment une grande par-

«lies planches de cuivre qui 
'*^^ at servi à la gravure du fiC' 
'^^^vildet mnchines, publié par 
I''’*” fladéinie dos sciences, un 
■^ Wnd nombre des épures de 

’?*“■ Wanson, la leltre autogra- 
ioge-

ISiit- 
lies 
lure, ¡ 
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CIIAPÍTRE XVI.
L'ADBÏNISTBATION MUNiaiPALE ET LA POLICE.
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I* PRÉFECTURE PE

l’administration de la ville 
leParis est confiée au préfet 
lela Seine et au préfet de po- 
!*• placés sur la môme ligne, 
■ais dont les attributions sont 
Ftrfailement distinctes.

PRÉFECTURE OE LA SEINE.

la préfecture de la Seine est 
■slallée à l’Hôtel de Ville. Les 
’’actions du préfet sont inuni- 
“pales et administratives. I.e 
’’rvice municipal emploie 191 
’’¡liions en dépenses ordinaires 
■«traordinaires, tandis que le 
^dget départemental ne dé

base pas 11 ou 12 millions. — 
’l’nimission municipale com
posée de 68 membres dont 60 
liarla ville de Paris, nommés 
Wr l'empereur, faisant fonction 
•1« conseil général. — Conseil 
•¡«préfecture. — De la préfec- 
l'ire de la Seine dépendent les 
*rvices suivants : mairie cen-
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phepar laquelle Fulton offrait 
au gouvernement français de 
lui céder son invention sur la 
navigation à vapeur.

Cours.— Géométrieappliquée 
aux arts; — Chimie appliquée 
aux arts ; —Physique appliquée 
aux arts ; —Mécanique ; —Agri
culture; - Arts céramiques; — 
Filature et tissages, etc., etc.

PBÉFECTURE DE POLICE.

traie, domaine de la ville, con
seils de fabriques, pompes fu
nèbres, concessions de sépul
tures, taxes et contributions 
locales, budgets et comptes, 
poids public et perceptions mu
nicipales, voirie de Paris, plan, 
alignements, gestion et vente 
d'immeubles, eaux, promena
des, plantations, logements in
salubres, salubrité, balayage, 
égouts, vidanges, services d'ar
chitecture pour les monuments 
de la ville, assistance publique, 
direction de l’octroi et caisse 
des travaux de la ville, conseil 
départemental de l'instruction 

publique.
Les bureaux de la préfecture 

de la Seine, ouverts de 10 à3 h., 
sont situés : la direction des 
affaires municipales et celles 
de la grande voirie, à l'Hôtel 

, de Ville môme, avec entrée par 
I laplace: une partie desbureaux
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de la voirie, la direction des 
travaux publics, le service des 
eaux de Paris et la caisse de la 
boulangerie, rue de la Coutel
lerie; enfln le service de l'as
sistance publique, place de l’Ilû- 
«el de Ville (bâtiment annexe).

LA PRÉFECTURE DE POLICE.

La préfecture de police (ac
tuellement rue de Hariay), est 
chargée de la tranquillité et 
de l'ordre publics, suus le rap
port des mœurs, de l'hygiène 
publique et de la politique. 
Les services suivants sont tous 
de son ressort : crimes et dé
lits, arrestations, expulsions, 
service dit des mœurs, pri
sons , dépôts de mendicité, 
passe-ports, livrets, hôtels gar
nis, aliénés, enfants assistés, 
nourrices, police de la voie pu
blique, de la navigation, des 
chemins de fer, inspection des 
halles et marchés, approvision
nement, vérification des poids 
et mesures, incendies, police de 
la Bourse, des théâtres, des bals 
et concerts publics, cafés chan
tants, etc., inspection des mines 
et carrières, policedes voitures, 
conseil d'hygiène publique et 
de salubrité, surveillance des 
machines à vapeur, du travail 
des enfants dans les manufac
tures. — Les commissaires de 
police de Paris sont au nombre 
défi".—11 y aun officier de paix 
attaché à chacun des 20 arron
dissements. — Budget de 7 à 8 
millions affecté â la préfecture 
de police; .i,;»üO â 5,000 em
ployés de tous grades. Le 1" 

bureau de la !'• division efl,- 
chargé des objets ou valeim ^¿^ 
perdus ailleurs que dans les wi-^ 

tures publiques. Le -P bure» ^^ 
de la même division est chargt j. 
du service des passe-ports pour ^/ 
la France et l'étranger, des per- ^ 
mis de séjour, du mouvemail ^p^ 
des voyageurs dans les liùtelse^' 
maisons garnies, delà surveil-^^ 
lance des logeurs, brocanteurs. ^^ 
domestiques et commission, jj^^^ 
naires.

Pour obtenir un passe-port, j^' 

on doit se présenter à ce bureau, .^^.j 
muni d’un certificat d'identité, u^,, 
délivré gratuitement par le m¡ 
commissaire du quartier, sur ¿^^ 
l'attestation de deux témoins ¡^jj- 
patentés et domiciliés dans b -jj 
circonscription du commiss- 
riat. Tout porteur d’un pa^^^ 
port non périmé, c'est-à-dirt 
n'ayant pas un an de date, » 
obtient un nouveau, sans autre 
formalité que la presentalio" 
de celui dont il est eu posses
sion. On paye un droit de i M 
pour les passe-ports à l'inl^ 
rieur et de 10 fr. pour cens’ 
l’étranger.

Bans la deuxième division, 
nous indiquerons le 2' bureau- 
chargé de la police des chemins 
de fer. et le 3*. auquel appar 
lient la surveillance des vni' 
tures publiques. Les objets or 
bliés dans les voitures et dépo
sés Il la préfecture de poUci, 
sont restitués par le bureau ans 
propriétaires de ces objets- - 
Les bureaux de la préfecini* 
de police sont ouverts de 9 h. 1 
-l h. — Des sergents de viW

Pa:
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. two environ) stationnent nuit 
üBm^^®“'^‘*®”® ^®® ’’“®® ‘^® ^®'’*® 
^^.^^iidresser A eux en cas d'une 
imi ’’^^iaiænquelconqueoupour 
harft* information).
Dûur 1’”® lou^'eUe préfecture de 
/^. •lice est en voie de construc- 
iDCTi ^" ^'^ ^’ ®' '^^ ’® partie neuve 
lelsM * ^®'®’® Justice. Les tra- 
rveil- ®®>“™encé5 en 18(54, 
furs ‘"^'^'^j'* très-avancés. Cet édi- 

.^j‘ te forme d'abord, à dr. de la 
îsnde façade occidentale, une 

n-fl ‘•‘parallèle à celle de g., au 
reau ^'^ ^^ laquelle se raccorde eu 

,' Wraite le retour d’équerre des 
’ j^ ttiments qui s'achèvent sur le 
f * tMi des Orfèvres, de façon à 

oins “ '^ façade du Palais de 
' 1^ listice son intégrité parfaite. 
? , lîe aire de béton sert de hase 
IlSSâ-

à des sous-sols en meulière et 
ciment. Le rez-de-chaussée de 
l'aile g. fait saillie sur le corps 
central percé d'une suite d'ar
cades dont les pieds-droits sont 
ornés de colonnes engagées. 
Cette entrée principale donne 
accès à une cour quadrilatère 
pourtournée par une arcature 
en plein cintre.

En bordure de cette cour 
principale se trouvent les divers 
services de la préfecture. La 
salle d'attente du public est di
visée en nefs à l'aide de huit 
colonnes eu fonte cannelées.

Il y a aussi une entrée sur le 
quai <le l'IIorloge, et les deux 
parties N. et S. de l’édifice com
muniquent à l’aided’uncouloir 
qui leur sert de trait d’union.

asse-
-dire

CHAPITRE XVH.
lutre
Ilion LES TRIBUNAUX

“^ LES TiUDUXAUX. — LE

;n,i LE PALAIS DU TRIBUNAL DE COMMERCE.

ST LES PRISONS.

PALAIS DE JUSTICE.
— LES PRISONS.

HT à
UES TRIBUNAUX.

^èau' ^^'"‘^ réunit tous les degrés 
iiiins * •y‘'^'‘^hon qui constituent 
par- ? ^''®*‘ce l'administration de 
yÿ. ^lustice, soit au point de vue 
1^ frement judiciaire, soit au 

épo- 'le Nue du contentieux ad- 
'lift mÎ'*^**^^'*^' Qf®lfiU‘’s-uns des 
au! ?™“sux qui ont leur siège à 

; _ comme le tribunal de 
111« ?!"^’e instance, la Cour iiii- 
I, J Jálale, le iiibunal de cominer- 
ïille *'®lt’''i exercent leur autorité 

dans un ressort limité ainsi que 
les autres cours et tribunaux. 
Mais d'autres, tels que le Con
seil d'Étal, en qualité de tribu
nal suprême au contentieux ad
ministratif, la Cour de cassa
tion et la haute Cour de justice, 
qui n’en est, à parler exacte
ment, qu'une section, et enfin 
la Cour des comptes, ont un 
caractère souverain, général, 
etéteudentleurjuridiction à la 
France entière.

.\uU8 indiquerons trés-som- 
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mairement la nature de lour 
pouvoir et leur composition.

Coaaeil d'État (rue de Lille, 
6á, au palais du quai d’Orsay). 
— U est chargé de la prépara
tion et de l'examen des lois, 
décrets, etc.; il statue comme 
pouvoirsuprême sur les affaires 
contentieuses, les conflits entre 
l’autorité judiciaire et l’autorité 
administrative, sur les appels 
comme d'abus au sujet du cler
gé, etc. Les séances de la section 
du contentieux sont seules pu
bliques.

Cour des comptes {rue de 
Lille, 6-2, au palais du quai d'Or
say). — Vérilication financière 
des dépenses générales de l’É
tat; surveillance de la gestion 
des comjilables publics.

Cour de cassation (au Palais 
de Justice). — Elle statue sur 
les pourvois formés eu matière 
criminelle et civile contre les 
arrêts des cours impériales. — 
La Baute Cour de justice est 
formée pour juger, sans appel 
ni recours en cassation, les 
personnes qui sont renvoyées 
devant elle comme prévenues 
de crimes contre l’empereur 
et la sûreté de l'État.

Cour impériale (au Palais de 
Justice). — Elle comprend dans 
son ressort les départ, de l'Aube, 
d’Eurc-el-Loir, de la .Marne, de 
la Seine, de Seine-et-Üise, de 
Scine-et-Marne et de l’Yonne cl 
SC divise en -l chambres civiles, 
une chambre des appels de 
police correctionnelle et une 
chambre de mise en accusation.

Tribunal da premléra in

stance (au Palais de Justos ^’ 
8 chambres. Audiences tousbbls 
jours, excepté le dinianeheetl! i^s 
lundi. Juridiclion s'éteniliii ^i 
aux trois arrondissements fr 
partementaux de la Seiot ’ 
chambres pour les affaires ci
viles, les saisies imniobilièrescl 
les ven tes d'immeubles ;5ctiiB- 
bres de police correctionnelle 
et d’appels de simple pviñ'^ : ' 

Audiences tous les jours.*)- 
cepté le dimanche etlelonili' ' • 

Tribunal de simple pollMiK ' 
Palais de Justice). — 11 û»Mil 
en premier ressort de w'*’ 
les contraventions aux r*?''" ç 
ments et arrêtés de poli» 1^ ¿. 
fonctions du ministère p*l’l‘ ^’ 
près ce tribunal sont rempb)’ ï 
paró commissaires depolirt‘^ 5' 
la ville de Paris Ce sont tt^ ■ • 
juges de paix de Paris It* ’ ») 
tour de role, président 1« i'*' “ 
diences.

Justices de paix. II y’* /' 
juge de paix par arron^*' p, 
ment (audiences à la mairie)- "^ 

Conseils de guerre (V. ci- .̂ ', 
sous, chap. XIX). '

Conseils des prud'hoO** 
(au Palais du tribunal de w"-' . ;; 
mercei.—La jirincipaleattril* 
tion des conseils de prud'h’*' 
mes est de concilier et jufff” 
besoin les différends qui "’" 
sent dans l'intérieur deh^ 
brique ou de l’atelier, soit w’-' 
les ouvriers seulement, soil* 
tre eux et les fabricant^ j^^®' 
connaissent aussi des diffère* ‘ 
relatifs à l'exécution dest* ^" 
irais d'apprentissage, et * j. *' 
en outre investis de la P®* 
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iistitf bateliers. Il y a à Paris 4 con- 
ousk. tils (métaux, produits chiini- 
heelk'J:-!, tissus et industries di- 
endai ïses), composés cliacun de 
Is dé 
ine. j 

res Cl- 
éresit 
chu- 

lonelk 
polkc 

rs, «• 
ludi- ' 

ici'il ! 
onWi 
lû»lé 
•¿ik-

pibU J, 
api*'

JU.K 

qui^ 

es»-

Conseil de

loav 
rie!' 
cidift- ■ i

imo'’

.lii>

?«•'

oil*

•rfl*
5*

-__préfecture de la
(à l'Hôtel de Ville). —11 

''»l'ie sur certaines matières 
'ci'lenlieuses, en qualité de Iri- 
“cnaladminislraliidu P'degré.

palruiis el d’ouvriers désignés 
par l’éleclion. Le président et 
le vice-président sont noniinés 
par le gouvernement.
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Le Palais de justice.

Le i’alais de justice, vaste 
quadrilatère limité à l'E. parle 
boulevard du Palais, au -N- par 
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le quai de l’Horloge, à 1'0. par 
larue de llai lay, el au S. par la 
rue de la Sainte-Chapelle, est, 
depuis quelques années, l'ob
jet de travaux considérables 
presque achevés aujourd’hui. 
Le vaste périmètre du Calais 
de justice comprend la Concier
gerie et la l’réfecturc de police, 
qui peuvent être considérés 
comme ses annexes. Bâti sur 
reiiiplacement d'un châteauqui 
pxistail déjà sous la domination 
romaine, il servit presque con
stamment de résidence aux rois 
francs, depuis Eudes jusqu'à 
François 1". La tour de l'ilorlo- 
ge et les deux tours voisines, la 
Sainte-Chapelle, une partie de 
ta galerie dite de Saint-Louis, 
les cuisines el un corps de bâ
timent découvert, il n’y a pas 
longtemps, sont tout ce i|ui 
subsiste de l’ancien palais des 
rois de France. Les construc
tions principales, œuvres des 
architectes Moreau, DesmaLsons. 
Couture et Antoine, datent de 
la fin du xvin* s.

Le palais comprend diverses 
cours, don! les principales sont 
la cour du Mai ou cour d'Hon
neur, celle delà Sainte-Chapelle 
au S. et celle de la Conciergerie 
au N. (celte dernière est presque 
inaccessible aujourd’hui). La 
façade principale du palais est 
précédée d’une cour d'honneur 
fermée par une très-belle grille 
en fer. .A chaque extrémité de la 
grille sont deux pavillons d'or
dre dorique supportant un fron
ton triangulaire. Au fond de la 
Cour, un grand escalier de pierre

l'AKlS

conduit au vestibule qui ouvre Ile 
sur un avant-corps orné de «fl: 
quatre colonnes doriques siip- Wo 
portant un entablement à !«• ht 
liislrade décoré de statues;de Si 
la France et de VAbondaiice, pur nai 
Berruyer ; de la Justice et de la lage 
Prudence, par Leconte. Au-des* le j 
sus s'élève un dôme quadran- 
gulaire dont la base est déco- 
rée de sculptures par l'ajou.t* | J 
corps de bâtiment qui touche g 
au pavillon de gauche termine | 
la façade sur le boulevard du g 
Palais el fail un retour d'équerre 
sur la rue de la Sainlc-Cbapellc- f 
Ce corps de bâtiment, construit 
dernièrement, n'offre que de» 
lignes froides et monotunes.

Du côté droit, les bàtimenb 
se prolongent jusqu’à la tour 
de l’Horloge, qui fait anglesur 
le quai. La tour de rSortai*' 
complètement réparée, ctfre 
des jiroportions élégantes H 
sévères, fin y a rétabli, depuis 
quelques années, un énorineO' i 
dran (style de la Benaissancfl 
modelé sur l'ancien qui l®’ ■ 
été sculpté par Germain Pile"' | 

La facade du quai de l'Bf"' I 
loge, d'où l'on a une bello «e " 
d'ensemble sur une partie i® 
quais de la rive dr., depuis I’ 
galerie du Louvre jusqu'audd’ 
de l'Hôtel de ville, se compel 
do bâtiments dont les étage* « 
supérieurs ont été rebâtis dm* ' 
le style des conslructious pr*) • 
milives; puis de deux luu>' ^^ 
rondes en saillies (tours de ü‘*' j ' 
et de MontgomeryI, terinin«* ï 
en poivrière; d’une troisié®* 
lour semblable, mais plu» 1* '
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île et couronnée de créneaux, 
®fin de bailments qui oui clé 
«construits j«sqti‘à la rue de 
larlay.

Sur cette rue, qui fait coiii- 
«uniquer les quais de l'Hor- 
l«ge et des Orfèvres, le Palais 
<i justice a une belle, façade

Tour de l'Horloge.

i^idécorées à leur partie infé
rieure de statues allégorii|ucs 
lie Prudence et la Yérili', par 
“• Ûuinont; \e ChiUinieiit {‘Í la 
^''’‘leclion, par M. Jouffroy ; la 
^^fce et la Justice, par M. Ja- 
*«?)• l’ensemble est porté sur 
I'll siiubasseiuenl très-élevé, au 
’ftninet duquel on parvient

(1865-1SC6) qui se. compose de 
huit colonnes engagées et de 
deux pilastres d'angles reliés 
par des arcs qui supportent un 
riche entablement surmonté 
d'un chaiucau présentant une 
porte principale, deux portes 
latérales, six grandes ouverlu- 

par un vaste perron rommuiii- 
quanl aux Iroi.s entrées de la 
façade, les maisons qui s’clen- 
dcnl enli-e cette façade et la 
place Dauphine doivent être dé
molies de façon à laisser aper
cevoir le Ponl-.\euf. la place 
Dauphine sera ainsi considéra 
bleinent agrandie.

PARIS. 22
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Dans Jii rue de la SaiiiLe-lilia- 
pclle s’ouvre une porte voùléc 
conduisant à Vhôtel du prélet 
de police et à l;i cour de la 
Sainle-Cliapelle. Celle coureoni- 
inuniqiie direclcmenl avec la 
cour d’Iiütineur par trois pas
sages voûtés.

A l’intérieur du Palais de jus
tice, nous sigiialcruus d'abord 
la salle îles l*iis-l*crilus, conser
vée telle que Jacques Debrosses 
la reconstniisit en lfi"22. Elle 
SC compose de deux iniincnses 
iiel’s voûtée» et séparées ]>ar un 
rang d’arcades à plein cintre, 
reposant surdes piliers d’ordre 
doriqiie.On y reinari[ue le mo- 
niuneiil élevé, en 18'21. à la tné- 
nioire de Malesiterbes, sur les 
plans de Dusio (statue du dé
fenseur de Louis XVI. ayant à 
scs cotés la France et la Fidé
lité; bas-relief de Cortot dans 
le soubasseineul). On visite 
aussi avec intérêt : la naleriede 
sailli Louis, eniiérciijpnl peinte 
lians le slyle du moyen ége 
(statue de saint Louis ; mé
daillons représenltinl Charles V, 
Justinien. Louis XII et Charle
magne); la salle des Audiences 
solennelles de la cour de Cas
sation, les archives, etc.

PALAIS
DU TRIBUNAL DE COMMERCE.

Ce palais a été achevé cl 
inauguré en 1866 01. Bailly, ar
chitecte). La façade principale 
olfre, sur le boulevard du Pa
lais, un seul étage surmonté 
d'un attiqup. Vn avant-corps 
central, peu .saillant, eslpercé.

au rez-dc-chausséc, de cinq 
grandes arcades en plein cin
tre. Les jiavillons d’angle sunt 
faiblement accusés. Au-dessus 
du principal corps de logis s'é
lève une ridicule coupole A Imil 
pans (43 met.), percée d'ieils- 
de-bœuf que surmontpnl des 
frontons sculptés. — La façade 
du quai Desaix offre trois arca
des ornées de coloniu’s com
posites que surnionlenl lessla- 
tups de la Loi, par M. Élia: 
Itoberl; de \a .liislice, par M- 
Chevalier; de la Fcniirli, poi’ 
M. Ende; de la ¡‘iiiileuce, par 
M. Salmsou. Au-dessus régne 
un fronton enallique quesu]»- 
portenl quatre ligures décora
tives, j»ar JI. Carrinr-llelleosp' 
— La façade de la rue de Con
stantine ( groupes d’enfants 
sculptés par M. Ende), ré|)élcl’ 
décoration de la façade diiquai 
Desaix. • - Les arcades de la fa
çade principale donnent acw» 
dans un granel vestibule d’o" 
un escalier nionumeiilal con- : 
diiil ;1 la salle de» Pas-Perdiis 
et à une salle d’altcnle préce- • 
dant la salle des réunions gé

nérales du Conseil des pro- 
d'hommes. L’atlique de l'csca- 
lier est orné de ligures exécu
tées par M. Dubut. Au niveau 
du premier étage, des niches 
.spacieuses renferment les sta
tues de l'/lr/ iniluslriet, y¡^ 
il. Pascal; de l’.ArZ Mécani'l>f' 
par il. Maindron; du Commi"' 
maritime, par 11. Cliapu ; duC««’ 
merce lerreslre, par M.Cabct. 'u 
premier étage sont les salle* 
du Tribunal de comnieice d
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‘M ÍK Conseils de jirud'honitnes. 
•'ll'' la deuxième èlage se tvouvenl 
«"i te services du grelTe, de l'eii- 
®“’ «gislreiiicnt, de la coinplabi-

Été, etc., etc.; au-dessus sont 
‘“'l lofés les archives et (es services 
''’■ Kcondaires. — La salle, d'au- 

^ieiicc (18 inèl. de longueur 
ade __

surlôinét. SÜ cent, de largeur) 
est ornée : de lambris en chê
ne; de caissons renlerraaul des 
imita lions de faïences peintes 
en camaïeu, sur un fond mo
saïque, et de peintures de M. 
Ilobert-Flcury, rejirésentanl ; 
i'Iitsliliilion des juyes-consutspar

Tours de, Montgomery et de César.

’* ^ chancelier de rilospilal, en 
’M», et la l'Tésentalioii, pur 
'■clberl, à ¡a nîgnulure de 
t<*is .\7V, ,[¿ t'iirdoiiNiinee du 
ctibiuerce, en ltí"3, etc. Doux 
’“1res compositions impoiTan- 

•" i®! représentant le Coilr de 
If' '^'xmeree rédinêsnus yiipnlémi l", 
f •* ^apolcuii ¡Il ii-,iluiit le 'i'ri~ 

liiiiKil de commeree, doivent 
aussi être exécutées prochai- 
neuicnl.

LES PRISONS.

l,e.s]irisons de Paris dépendent 
du prélcl de police à quiil (aut 
s’adresser puni' uhlenir l'auto- 
risatiundü le»visiter. C’estaussi 
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à Ia préfcclure de police (5’bu
reau de la !'• division) que sont 
délivrées les permissions pour 
communiquer avec les détenus.

Le Dépôt de préfecture (quai 
de l’Horloge) est un lieu de dé
tention provisoire pour les per
sonnes arrêtées par la police, 
soit en flagrant délit, soit en 
vertu d'instruclioiis du préfet 
de police. Il est question d'y 
établir le régime cellulaire.

La Maison d'arrêt cellulaire 
(boulevard ilazas, ^5, en face 
du eheinin du fer de Lyon), 
fondée en 18-48, reçoit les indi
vidus incarcérés sur mandat 
d'amener, et quelques con
damnés frappés d'une peine de 
courte durée.

Celte vaste prison, do forme 
semi-circulaire, se compose de 
six corps de logis principaux, 
divisés en trois étages, et rayon
nant autour d'un centre com
mun. Chaque étage contient (5 
couloirs, où s'ouvrcunedouble 
rangée de cellules, et vient 
aboutira un bâtiment ceniral 
qui renferme une chapelle et 
le poste du surveillant.

La Conciergerie (au Palais de 
Justice) sert de dépôt pour les 
individus qui sont sur le point 
de passer en jugement et poul
ies prévenus appelés devant le 
juge d'instruction.

Le Dépôt de condamnés, dit 
prison de la Roquette (rue de 
la hoquette, 168), établi en 
1856, sert de détention provi
soire aux condamnés aux ba
gnes, et de détention linaleaux 
condamnés à mort, dont l'exé

cution a lieu sur la place. — 
4-40 places ; moyenne de la po
pulation, 420 individus.

La Maison d’arrêt de Sainte- 
Pélagie (rue du Puits-dc-lllpr- 
mite, 14), bâtie avantlahévolu- 
tion, est affectée aux individus 
condamnés pour délits à an 
emprisonnement de moins d’un 
an. — Régime commun. — 65Ü 
places; moyenne de la popula
tion, iiüll à *k10 individus.

La prison des MadelonnettiS 
(rue de la Santé), récemment 
construite sur remplacemeent 
de l'ancien enclos de la Ckarit*' 
nerie, qui présente une super- 
Ik'ie d'environ 26,000 met-La 
dépense totale s'est élevée à 
6,01)0,000 de francs. Cette vaste 
prison, bien aménagée à l’inlé- 
rieur, est l'œuvre de M. Vaudre- 
mer, grand prix de Rome, ae* 
chitecte de la ville, de Paris.

La Maison d’arrêt et de cor
rection de Saint-Lazare (Fan- 
bourg-Saint-Denis, 107, près du 
boulevard Magenta cl de b g^rf 
du chemin de fer île. l’Est) est 
exclusivement consacrée à Is 
détention des femmes préve
nues de crimes ou délits, feu- 
damnées à moins d'un a" 
d'emprisonnement ou à '"*® 
peine plus forte, et qui allen- 
dent leur transfèrement dans 
unemaison centrale; les jeunes 
filles arrélées pour vagabondage 
ou pour inconduite, sur la sol
licitation de leurs parents, cl 
enfin les filles publiques qui 
ont conlrnvcnu aux règlements 
de la police. — Régime du tra
vail en commun, avec l’oWig*' 
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lion du silence absolu. Moyenne 
des détenues, l.àOü. — Le ma- 
fisin général et la lingerie gé- 
«érale des prisons de la Seine 
»nt établis dans cette maison. 
la Maison d'arrêt pour dettes 

(rue de Clichy, 7Ü) est affectée 
m détenus pour dettes dont les 
créanciers consentent à payer 
h pension alimentaire <45 fr. 
par mois). Système cellulaire 
pendant la nuit seulement.

Maison d’arrêt de la garde 
nationale (à Passy). — Le nom 
de cette prison indique sa des
tination.

Prisons militaires. (K. ci-des
sous, chap. XIX.)

En général, il n’y a que les 
condamnés d'un jour à un an

de prison, au plus, qui subis
sent leur peine à Paris, Le ré
gime des prisons est uniforme 
et appliqué sans exception à 
tous les condamnés; mais les 
individus détenus préventive
ment peuvent obtenir, en les 
payant, des chambres séparées 
plus propres que les chambres 
communes, et où ils ont l'avan
tage d'etre seuls; c'est ce qu'on 
nomme être à lapislole. Chaque 
détenu reçoit pour sa nourri
ture 150 grammes de pain par 
jour (700 grammes seulement 
pour les femmes), et un litre 
de soupe avec légumes ; il a de 
la viande une fois par semaine. 
Le travail est obligatoire dans 
les prisons.

CHAPITRE XVIII.
LES INSTITUTIONS 

ET LES ÉTABLISSEMENTS d'UTILITÉ PUBLIQUE

ET DE BIENFAISANCE.

l’assistance publique.
LES HÔPITAUX 6ÉSÉKAUX. — LES HOPITAUX SPÉCIAUX.

LES HOSPICES ET LES MAISONS DE KETBAITE.

LES BUREAUX DE BIENFAISANCE.
LES ÉTABLISSEMENTS GÉNÉRAUX DE BIENFAISANCE.

L’OBPHELISAT ET LA SOCIÉTÉ DU PRINCE IMPÉRIAL.

LE HONT-DË-PIÉTÉ. — LES CAISSES d’ÉPARGNE ET DE PRÉVOTANCE.

LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS, 
LES ÉTABLISSËME.NTS ET LES ŒUVRES DE CHARITÉ PRIVÉE.

LES SOCIÉTÉS DE lilENFAISABCË,

(.'ASSISTANCE PUBLIQUE.

L'administration générale de 
i’dBslstance publique est offi

ciellement chargée de secourir 
la population indigentede Paris 
dans tous ses besoins (distribu
tion des secours et du traite-



ment à domicile). Créé, après 
la Révolution de 1789. cet im
portant service est administré 
par un directeur responsable 
placé sous l'aulorité du préfet 
de la Seine et sous la surveil
lance d'un conseil de 20 mem- 
lires.

Le siège de l'administration 
se trouve quai Pelletier, 4, et 
avenue Victoria, 3, dans lim 
des bâtiments annexes con
struits récemment en face de 
rilôtel de Ville.

Paris compte environ 118,000 
indigénts participant aux se
cours de la charité publique.

Le budget de l’Assistance pu
blique s'élève, j)our les re
cettes, â plus de 17,700,000 fr., 
y compris une subvention mu
nicipale de 8,787,0lKl fr. et les 
revenus de.s fondations parti
culières.

Le personnel employé par l'As- 
sistance publique comprend, 
outre 368 personnes attachées 
à l'administration générale et 
les nombreuses religieuses qui 
desservent les hôpitaux et les 
hospices, 34 aumôniers, 95 mé
decins, 39 chirurgiens,2üphar- 
niaciens, 24-4 élèves internes ou 
externes, et 1,315 employés de 
salles.

Les hôpitaux consacré,s au 
traitement des indigents ma
lades, dont le.s maladies sont 
curables, se divisent en hOpitinix 
généraitx, destinés an traitement 
des maladies aiguës et des bles
sures, et en hôpilam apéciaii.i:, 
exclusivement réservés au ti'ai- 
lementd'affectionsd’une nature 

particulière.— Une maison mu
nicipale de santé est ouverte 
aux personnes malades ou hies- 
sée.s qui peuvent payer un prix 
de journée assez élevé (V. ci- 
dessus, Introdticlion}.— Les lins- 
pires reçoivent gratuitement 
les indigents, vieillards ou in
curables. — Les maisons de re
traite, dont plusieurs porlent 
aussi le nom d’hospices, ont 
été créées, pour la plupart, par 
lies fondations particulières. 
L’admission y est subordonnée 
:i des conditions spéciales d'âge 
ou de position, et au [layemenl 
d'une pension.

L’administration de l’Assis
tance indilique subvient sus: 
frais de ces divers établis.'e- 
ments et aux dépenses consi
dérables que nécessitent IM 
secours à domicile, à l’aide des 
revenus de ses propriétés im
mobilières, de fondations et de 
dons particuliers, de conces
sions de terrains dans lescime- 
tiéres dont elle partage le pro
duit avec la ville, de quêtes 
faites dans les cérémonies reli- 
gieuses et dans les fêles publi
ques, d'un impôtprélevé surlM 
Ihéilires, lesbalset les concerts, 
enlin d’une allocation annuelle 
qui lui est accordée par la ville.

Plusieurs établissements spé
ciaux pour le service génèrsl 
des hôpitaux et des hospicesoul 
été fondés par l’administialion 
de l’Assistance publique. ^ 
sont : la bniilani/erie cralf*" 
(place Scipion, 131, qui fabrique 
25.1X10 kil. de pain par jour;- 
la hniielierie. centrale (à l'ab»!-
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Ifiir dp Villejuif, boulevard île 
ÎHôpital, 151), qui livre paran 
lliWtO kil. (le viande ; — la cave 
mírale (à l'Entrepôt général 
des vins, quai Saint-Bernard), 
flui livre nnnueltcincnt 15,801) 
teclolitres de vin; — la pharma- 
fie centrale (quai de la Tour- 
itpllp, l"), iIduI les dépnn.ses an
nuelles s’élèvent à 515,000 fr.; 
- la filaiurc îles indigcnl.i ( im
passe des Hospitalières, près de 
la place Royale), établie pour 
procurer du iravailaux teunues 
pauvres; — le. bureau île la di- 
miion des nourrices (rucSainte- 
âpolline, 14); — le bureau cen- 
l'sl d'admission dans les hôpi- 
laiix (place du Parvis-Notre- 
ilame, *2), où sont examinés les 
"lalades et les infirmes qui 
sollicitent leur admission dans 
tes établissements.

LES HOPITAUX GÉNÉRAUX.

Hôtel-Dieu (place, du l’arvis- 
^otre-Daine). — FondéversTan 

I Hl. — 85-1 lits de médecine, 
■l'accnucluinicnlet de chirurgie; 
8 médecins et 5 chirurgiens; 
2 chaires de clinique médicale 
rts chaires de clinique chirur
gicale. — Reçoit les malades et 
•rs blessés.

h'Bçllse Saint-Julien le Pau- 
rP6 (riieduméme. lunti), servant 
lie chapelle à rHôlel-Pieu. est 
On éiliflce du xn* s., avec façade 
remarquable du xvif s. A l'in- 
Icrieur, trois nefs terminées 

. par des absides; colonnes et 
sculptures élégantes. Tableaux : 
^Christ recommandani aux Juifs 
^‘rendre à César ce qui est à

César, la Résurrection du Christ, 
sa Flagellation, le Jugement de 
Salomon, etc. Sculptures : Cal
vaire du XVI' s. (bas-relief du 
mailre-aulel); bas-relief funé
raire. du XV' s. ; statue de saint 
Landry (xvir s.), etc. On peut 
visiter Saint-lulien,le mercredi 
et le samedi, de I h. à 5 h.; les 
étrangers sont admis tous les 
jours, sur la présentation de 
leur passe-port. S'adresser à 
rilôtel-Dieu.

Entrée publique à riIùtel-Dien, 
le jeudi et le dimanche, demidi 
à 5 h.; consultations gratuites, 
tous les jours, de 8 h. à 9 h. du 
malin.

L'ilôtel-Dieu actuel doit être 
démoli; on en construit un 
nouveau sur le vaste espace 
compris entre la rue d'Arcole 
rectifiée, le quai Napoléon, la 
rue de la Cité et la place du 
l’arvis-Nolre-Dame.

Hôpital Beaujon (Faubourg- 
Saint-Honoré, à58). — Fondé en 
ngO._i,58 lits de médecine; 
178 lits de chirurgie. — Entrée 
publique, le jeudi et le diman
che. de 3 h. à i h.

Hôpital Cochin (Faubourg 
Saint-Jacques, .17). — Fondé en 
1575). _ lit) lits de médecine, 
d’accnucbernenlet de chirurgie. 
— Entrée publique, le jeudi et 
le dimanche, à 2 h.

La Charité (rue Jacob. 47).— 
Fondé en 161)3, et considérable
ment agrandi en 186-H865. — 
.135 lits de médecine, d'accou
chement et de chirurgie. — 3 
cliniques médicales; 1 clinique 
chirurgicale. — Entrée publi-
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que, le jeudi et le dimanche, 
de 1 h. à 3 h.

La Pitié (rue Lacépède, 4). 
— Bâti en 1612. — 635 lits. — 
Entrée publique, le jeudi et le 
dimanche, de 1 h. à 3 h.

Hôpital Lariboisière (rue Am- 
broise-Paré. clos Saint-Lazare, 
prés du chemin de Ier du ^u^d). 
— Bâti de 1846 à 1835.— Sculp
tures des frontons extérieurs 
par M. Girard. — Dans la cha
pelle, au fond de la cour, tom
beau de M“ de. Lariboisière 
(1851), par Marochclti. 432 
lits de médecine; 204 lits de 
chirurgie. — Entrée publique, 
le, jeudi et le dimanche.

Hôpital Neoker (rue de Sè
vres, 151). — Fondé en 1779 et 
reconstruit il y a peu d’années. 
— Dans le. parloir particulier 
des religieuses, portraits de 
M"’ Necker et «lésa fille. Belles 
glalaex d'Aaroti et de Meleliisè' 
ilfcli, en marbre, dans La cha
pelle. — 445 lits de médecine, 
d’accouchement et de chirurgie. 
— Entrée publique, le. jeudi et 
le dimanche, de. 1 h. à 5 h.

Hôpital Saint-Antoine (rue 
du Faubourg-Saint - Antoine, 
1841. — Ancien couvent recon- 
struit. en 1770etaffecté, enl79.'i, 
à sa destination actuelle.— 604 
lits. —Entrée publique,lejeudi 
et le dimanche, de 1 h. à 3 h.

LES HOPITAUX SPÈCIAUX.

Saint-Louis (rue Bichat. 40 et 
4'2). — Fondé en 1604. par Hen
ri IV, et destiné au traitement 
des maladies culanée.s. — Sta
tues ; de Mimlyon, dans la cour

d'entrée; de saint Louis et d* 
saint Roch, à la façade de la 
chapelle. — Consultations tous 
les jours pour les malades ex
ternes; 25 chambres pour les 
malades quipeuve.nl payer 2 fr. 
50 c. par jour. — 822 lits. - 
Entrée publique, le jeudi et le 
dimanche, de midi à 2 h.

Hôpital du Midi (rue des Ca- 
pucins-Sainl-Jacijues, 15). — 
Établi depuisl7Ô5 dans l'ancien 
couvent des Capucins. — Con
sacré au traitement des mala* 
dies secrétes (pour les hom
mes seulement). — 536 lits.— 
Chambres particulières à 2 fr. 
50. l’ne permission spéciale du 
directeur est nécessaire pour 
visiter cet hó¡»ilal.

Hôpital de Lourcine ( rue de 
Lourcinc, 111), — Établi daus 
l’ancien couvent des Cordeliè
res. — Consacré an traitement 
ile.s femmes atteintes de mala- 
diets secrétes. — 276 lits. — 
Consultations gratuites, 1® 
nianlis, jeudis et samedis, de 
8 h. à 9 h. — On ne peut pas 
visiter cet hôpital.

Hôpital des Cliniques (plata 
de l’École-dc-Médecine, 21). — 
Statue colossale à'Ilippocrolf 
sous le péristyle. — Clinique de 
chirurgie; cliiiiqued'accouche- 
ment; école externe d'élèves 
sages-femmes. — 115 lits pour 
adultes et 37 pour enfants.- 
L’entrée, n’est pas publique. 

Maison d'accouchement (rue 
du Port-Royal, 5). — Construite 
eu 1796, occupe l’ancienne ab
baye de Port-Royal. — Chapelle 

I bâtie pai' Lepautre, de 164d a
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di «8. — sno lits. — A l’établis- 
1> «eut fisl annexée une école 

’US léciale d’accouchement pour 
' élèves sages-feiiinics. — 

les «ne peut pas pénétrer dans 
fe' ^piial sans une pcrniission 
~ presse du directeur. 
le Bôpltal des Enfants malades 

'■e de Sevres, Ltô). — Fondé 
^' 1133. — 6!t0 lits. — Entrée 
“ Oblique, le jeudi et lediinan- 
e" de 1 h. à 3 h.
'U* Hôpital Sainte-Eugénie (rues 
18' ’Charenton, 89, et du Fan
s’' wg-Saint-Antoine, là4). — 
- «dé en 1860.-4(K lits, dont 
ff- de médecine et 105 de ebi- 
du «gic.

beux succursales des hôpi- 
*x sont établies à Berck (Pas- 

u® Valais) et à Forges-les-Bains 
“S ’eine-el-Oise) ; elles contien- 
i^' «t chacune 100 lits et sont 
"' ftetées spécialement au Imi- 
3' Blent des scrofuleux.

es HOSPICES ET MAISONS 
df DE RETRAITE.

*5 Hospice de la Vieillesse (horn

ee B’cêtre. — BiUi en 
r'^t par ordre de Richelieu. 

il .y^oc hauteur qui domine 
1^ iyis au S.; — puits ¡mínense 
g_ ’niét. 33 cent, de diamètre), 
^j ’’Usé dans le roc vif, alimenté 

, «des sources qui ne tarissent 
«lais et construit sur les des- 
i®5de rarchilectcBoffrand. — 

,j •■'^lits. —Entrée publique, le 
[^ binanche et le jeudi, de midi 

'ill. — Pour pénétrer dans 
U i’ division des aliénés, il faut 
¿ ’"’permission écrite du direc- 

,'Bret dumédecin.

Hospice de laVieillesaelfem- 
mes) ou la Salpêtrière (boule
vard de l'ilbpilal, 4").—Leplus 
vaste établissement hospitalier 
de l’Europe, commencé sous 
Louis XIll pour servird’arsenal. 
— Église située au centre, bâtie 
en 1670, sur les dessins de Li
béral-Bruant (dans les chapel
les, statues des douze Apôtres, 
en plâtre). — 2,790 indigentes, 
1,311 aliénées. — Entrée publi
que, le jeudi et le dimanche, de 
1 h. A 3 h., pour la visite des 
aliénées, et de midi et demi à 
4 h. pour celle des indigentes.

Hospice des Incurables (hom
mes, rue Popincourt, 66; il sera 
reconstruitâ Ivry). —Fondé en 
1683.— 430 lits. —Entrée publi
que, Ions les jours, de! h. à 4 h.

Hospice des Incurables (fem
mes, rue. de Sèvres, 4’2). — Fon
dé vers 1633. — Portail de l'é
glise surmonté d'un campanile 
en serrurerie, terres cuites fi
gurant VAiinoncialioit; à l’inté
rieur, anciennes peintures, mau
solée du cardinal de la Roche
foucauld, par Philippe Buisicr. 
— 687 lits. — Entrée publique, 
tous les jours, de 1 h. à -l h.

Hospice des Enfants assistés 
(rue d'Enfer, 109).— Fondépar 
saint Vincent de Paul.—457 
lits. —Fermé au public.

Hospice des Ménages (â Issy). 
— Destiné à des ménages. — 
1,387 lits.

Maison de retraite de la Ro
chefoucauld (mute d'Orléans,13, 
au Petit-Montrouge). — Fondé 
par les frères de la Charité, re
construite. en 1802, par Antoine.
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-• Desservi par 12 sœurs de 
Saiiil-Vincent <ie Paul; 2ü fonr- 
tioiinaires et serviteurs. — 2ifi 
lits.

Institution Sainte-Périne (rue 
lie la Municipalité prolongée, 
à Auteuil). — B.Uinieiiis coii- 
sli uils dans ces dernières an
nées par M. PonDiicu, ardii- 
tecte. Au cenire de la cour. 
pavillon Josfpljiie. — Desservi 
)iar les sœurs de la Sagesse. — 
lîéfectoire coiiiinun, chauilires 
séparées. — 296 lits, y compris 
les Ills d'iniirmerie.

Hospice Saint-Michel (avenue 
du Bel-Air, à Saiul-Mandé, prés 

Paris).—Fondé en 1850. - 
h .ils pour les vieillards seplua- 
génaires.

Hospice de la Reconnaissance 
(à Carches, Seine-el-Oise). — 
2o8 lits.

Hospice Devillas (à I.ssy, 
Seine). — Fondé eu 1852, oii- 
verl en 1855. — 55 lils.

Maison Chardon-Lagache (à 
Auleiiil). fondée, pai' M. Char- 
dou-Lagaclip. -^ ll)i lits.

BUREAUX DE BIENFAISANCE.

Paris compte 20 burcau.v de 
bienfaisance (un par arrondis
sement), placés sous l’autorité 
du préfet de la Seine et ladi- 
reclion de l’Assistance publi
que. Chaque bureau est com
posé : i» du maire de l’arron
dissement. présidenl-né ; ses 
adjoints, vice-présidents; 2' de 
12adininistrateurs nommés par 
le préfet; 5' de commissaires 
visiteurs et dedames de charité, 
dont le nombre est illimité; A*

PARIS.

d’un sccrétairè, trésorier-enmp- *“ 
table. Des médecins et de.'sages- ¡’*’ 
femmes sontaltadiés au bureau ft- 
pour le traitement des maladi- ^ti 
à domicile. Presquclons lesse- H» 
cours sonidisiribués en nature. Pr

Plusieurs bureaux de bien-^< 
faisance mit fondé îles cais^fs hüi 
il’éronomie pour les payement hns 

des lovers des pauvres.
(isp

ÉTABLISSEMENTS GÉNÉRAUX | ([
DE BIENFAISANCE. |(jj|l

Ou désigne sous ce nom de^ '*» 
hospices ualioiiaux oiiverls à l^-! 
tous les Français remplissan! ®ini 
certaines conditions lixéespaf '« ' 
les réglements. *’'>•

Hospice des Quinie-Viasb ‘i*^ 
(ruede Charenton,28).—Fondé Or 
en 12(i0, par saint Louis pour Spii 
.500 (l.'i fois 20) aveugles, iloni 15 
le nombre doit être, toujours Inir 
tenu au complet, il occupe Rb! 
l'ancien hôtel des MousqncUi- Iroii 
res noirs et donne, en uuge. hir 
des secours à 1,100 aveugl*’ ■ *" 
externes. )''“*

Maison de Charenton ¡(i SainI- i^r 
Maurice-Charenton). — Fondée him 
en li'.l2, au bord delà Marne lag 
et reconstruite sous Louis-Plii- ¡183$ 
lippe, au sommetdelacollini’- ^as 
Partagée en deux divisions af- W 
fectées, l’une aux malade’ w JW 
général, et l'autre aux aliéné’, létt 
elle renferme trois classes dt Jen 
peubiounaires : la 1", pay^"' "’ 
1,500 fr, par an; la2*.l,200fr-: Rr 
la 5'. 900 fr., non compris 1« "es 
vêtements, le linge de corp»- «n 
etc., qui sont à la ch.irge ds ®ui 
familles. Entrée publique ledi’ ur 
manche et le jeudi, de midi àW- Wi
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iiPi^ Institution des Jeunes-Aveu- 
,^-p'. ÍM Jxiulevard des Invalides, 

irèan #• — Fondée en 17S4, par Va
lade' ^lin llaüy el occupant, depuis 
ïjK- W-ï. un bel édifice construit 
lun'. Rf M. Pliilippon. Fronton delà 
bien-'^de, sculpté par JI. Jouffroy, 
¡s'f! hitjenlourf tie jeiinpsnveiiglen; 
leiil' bns la cour, à riulérieur,A'nZZf 

ffrercipe élégante et sonore; 
fi/tpelle, ornée de peintures de 
I. il. Lehmann ; orgue de Ji. Ca- 
l'tilhé-Coll. 230 éléves des deux 

I des WPS. Prix de la pension, 1,000 
1? à ^.i 120 bourses aux frais du 
isaiil iinistèrc do l'intérieur; bour- 
ipar w déparlenientales ou parli- 

¡'nliére.s (600 Ir. par an). Durée 
nfH **s études, huit ans. 
jndé On peut visiter l’établisse- 
Kinr «ont le mercreili. de 1 h. 1/2 
ilonl ’5 h., avec, un billet du dircc- 
ours éir et assister aux exercices 
:u|« mlilics de musique qui ont lieu 
oui* irois ou quatre fois par an 
dre, tans la chapelle.
gles I toBtilution des Sourds-Muets 

¡"lie Saint-Jacques). — Fondée 
liai- 
idée 
irnf 
Phi-

!”■ l’abbé de l'Épée, elle occupe 
fRicien séminaire de Sainl- 
Mloire, et ne reçoit, depuis 
'®9, que des enfants du sexe 

iiip. «asciilin. Prix de la pension, 
iaf- ’AV fr.; sur la dotation an- 
i « ^le de 70,000 fr. qu’il fait à 
né?, ^établissement, l’État y eutre- 

i df lient LW boursiers. Il y a aussi 
yaoi ^es bourses fondées par lesdé- 
Ifi'-t .Hrteineulson par les coniinu- 
; Ip? t'es : elles coiUcnt 300 fr. Au- 
rp?. "in boursier ne peut avoir 
ds ®oiiis de 9 ans ni plus de. 14. 

■ dé i^urép des éludes, huit ans.— 
.41‘- ®® peut visiter rétablissement 

le samedi, de 2 h. à 3 h., avec 
un billet du directeur.

A8Ü8 de Vincennes hom
mes). — Fondé en 1835, par 
Napoléon ill, construit sur les 
plans de M. Laval, architecte, 
et inauguré en 1S37, il est situé 
à l'extrémité S. du bois de Vin
cennes. — liihliolhégue de 4,000 
vol., salles de chant et de .jeu, 
promenoirs, parc, etc. — Des
servi par les sœurs Augustines. 
— 500 lits. — L’nomnibiis spé
cial fait le service entre l'Asile 
et les hôpitaux de Paris. — Vi
sites des malades ; les diman
ches, lundis et jeudis, de midi 
à 4 h. — Entrée publique pour 
les étrangers : les mardis, 
mercredis, vendredis et same
dis, de midi à -4 h.

ABile du Vésinet ifemmes: 
Station du Vésinet, chemin de 
fer<leSaint-Gernuiin). — Ilâtien 
185,S, dans le style Louis XIII, 
et inauguré en IR.'i'.l. — Parc 
de 54 hectares. — Desservi par 
dix sœurs de la Sagesse. — 
500 lits. — Vu omnibus spécial 
fait le service de l'Asile à la 
stalion du Vésinet. — Visiledes 
malades : les dimanches, lun
dis et jeudis, de midi à 4 h. — 
Entrée publique puurles étran
gers: les mardis, mercredis, 
vendredis et samedis, de midi 
à .1 h.

L’ORPHELINAT ET LA SOCIÉTÉ 
DU PRINCE IMPÉRIAL.

Orphelinat du Prince Impé
rial. — Il a pour but de placer, 
dans d’honnêtes ménages d’ou
vriers, de jeunes enfants du 
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sexe masculin, orphelins de 
père et de mère. Moyenne de 
l'allocation, 200 fr. par an.

Société du Prince Impérial 
(prêts de l’enfance au travail). 
— Créée en 1862 et placée, 
comme l'Orphelinat, sous le pa
tronage de l'Impératrice, elle 
a pour but d'avancer de l’ar
gent, sans intérêt, aux ouvriers 
ctartisan.s dans l’inipossibilité 
d’exercer leur état et de sou
tenir leur famille. — L'avoir 
de la Société, au l*' avril 1865, 
s’élevait à 1,814,870 fr. 55 c.

LE MONT-DE-PIÉTÉ.

Cette institution, fondée en 
1777, exploite le monopole du 
prêt sur gages au profit de 
l’administration de l'Assistance 
publique. L'einpruteur paye 
91/2 pour lOü d'intérêt ou de 
droit de prisée, lorsqu'il s'a
dresse direclementà l’adminis
tration du Mont-de-piété, et 12 
pour 100 lorsqu’il a recours à 
des commissionnaires spéciaux. 
L’engagement se fait pour un 
an. mais l’emprunteur est libre 
de se libérer par anticipation. 
Les engagements pour une 
somme excédant 15 fr. ne peu
vent être admis que sur la pré
sentation d'un passe-port ou de 
papiers établissant l’identité de 
l'emprunteur.

Les objets qui n’ont pas été 
retirés, et dont la reconnais
sance n'a pas été renouvelée, 
sont vendus après 1.4 mois.

La direction générale et le 
bureau central duMont-de-Piété 
sont installés me de Paradis, 7,

an Marais, et rue des Blancs- 
Manteaux, 18. Deux succursales 
ont étéétablies: rue Bonaparte, 
16, et rue des Ainandiers-Po- 
pincüurt, derrière la prison des 
jeunes détenus. Vingt bureaus 
auxiliaires sont répartis dans 
les différents arrondissements 
de Paris; enfin il y a 18 com
missionnaires spéciaux.

Pendant l'année 1805, les opé 
rations du Monl-de-Piété ont 
dépassé 50 millions.
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LES CAISSES d’Épargne ct di uri 
PRÉVOYANCE. frai 

LES SOCIÉTÉS DE SECOURS Uñé 

MUTUELS. ’ersi 
Caisse d’épargne. —Cette if' ^' 

stitution, fondée à Paris, en 
1818, administrée par un con- ~ ' 
seil de directeurs et par trois '' 
censeurs, a pour objet de rece- n 
voir et de faire fructifier les ®* 
économies qui lui sontconllies ^e 
par les ouvriers, les gens de j^, 
service, les petits industriels et , 
les petits commerçants, sansipe W 
la somme des versements qui H 
y sont effectués puisse dépasser )•'■« 
1,01)0 fr. pour le compte d’un ,» i 
particulier, el8,000 fr. ponrk ¡«e. 
compte d'uneSociétéilesecours “ s 
iuutuels.Lesintérêts,régléstous ^ 
les ans, sont ajoutés au capil^ «1 
Les dépôts peuvent être retiré “, | 
en tout ou en partie daos 16 ' I 
quinze jours de la demande. •?' 

La Caisse d'épargne ilePafft “' 
rue du Coq-Héron, 9, a f 
des succursales dans to'is 16 i 
arrondissements de Paris, a^ 
mairies ou aux justices de pa* ^ 
On est admis à déposer de I at' .
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3l(5 («Bt tous les jours, de 10 b- ft 
Ih. (on ne peut déposer moins 

,po. *lfr., ni plus de 300 fr.). 
jg Ctigge des retraites pour la 
jm Millesse (ancien hôtel deBelle- 
Ijds île, me de Lille, 56). — Fondée 
jnU ’ 18.‘i0, cette caisse a pour ob- 
,in. ® de créer des rentes viagères 

•axiinuiii 1,500 fr.) au prollt de 
jp¿. «IFrançais eflcctuanldesver- 
OQt *06015 dont le uiinimuni est 

|ii5fr. onde 10 lï., suivant que 
‘déposant est célibataire ou 

D^ Wrié. Le montant des sommes 
*riées dans l’intervalle d’une 

• ^néc, au compte de la inèiiie 
*trsonne, ne doit pas dépasser

JJ Sociétés de secoure mutuels. 
■01). 'On compte au moins une et 
rois «üvent plusieurs Sociétés de 
joe- *cours mutuels jiar arrondis- 

les «ment.

les établissements et les

^^J SUVBES 0E CHARITÉ PRIVEE, 

que «tablissements et œuvres en 
qui ^’«ur de l’enfance. — Crèches 

Mer j’i'erles tous les jours, excepté 
l’un j*s dimanches et les jours de 
r le ll^te, de 5 h. 1/2 du malin à 8 h. 
lurs 1*" soir, ayant pour but de re
mous «TOir (20 c. ])ar jour) les en- 
iljl. ^nts pauvres au-dessous d’un 
irès *n, pendant que les mères tra- 
, le 'lillent au dehors. — La tmiison 

^'‘liiie-yapüli'oii (rue du Fau- 
iris ^ûrg-Saint-Anloine, 2?4). fon- 
ven J^ en 1853, par l'impératrice 

Ifj «génie, construite par M. Ilit- 
âiis M' (1853-185"), cl desservie 
lUit H*' les sœurs do Saint-Vincent 
'ar- i*Paul, entretient et éléve 300 

l«ines Allés pauvres. Beaux jar-

dins. Peintures à Ircsque de 
M. Barrias dans la chapelle. — 
L'Asile des Petits - Orphelins 
(chaussée de Ménilmonlant) re
çoit les orphelins des deux 
sexes, de 2 à 7 ans. — Les éla- 
htissemenls de Saint-Nicolas (rue 
de Vaugirard, 112,114 el 116, et 
Grande-llue, 36, ft Issy). — L’œa- 
vre de Notre-Dame des Sepl- 
Dotileurs ( faubourg Saint-Ho
noré). — L'QEarre des Pelils- 
Ramoneurs (chapelle des caté
chismes de Saint-Étienne du 
Mont ou dans les écoles de la 
même paroisse). — L’dEwyre des 
Apprentis, etc., etc.

Parmi les asiles charitables 
ouverts aux jeunes lilies pau
vres, malades ou délaissées, 
nous citerons : la maison de la 
Providence (rue Oudinot, 3) ; — 
la maison Saint-Casimir (rue de 
Gentilly, 8), fondée j.ar la prin
cesse Czartoryska pour les or
phelines polonaises; — l'insli- 
tiition Saint-Louis {rue. Saint-La
zare, 140) ; — /8 maison des En
fants de la Providence (rue du 
Regard, 13); —rinslitulion delà 
Jeunesse délaissée (rue .Notre- 
Dame des Champs, 31); - les 
maisons spèciales pour les sour- 
des-miietles (rue des Postes, 52, 
et rue Neuve-Sainte-Geneviéve, 

551, etc., etc.
Établlssementa et Œuvres en 

faveur de l'âge mûr. — .Nous si
gnalerons : l’flEwTí’ des pauvres 
malades; — VflBKrre des familles 
(adoption des familles pauvres); 
__ VoBjirolr de Sainl-Louis-diAn- 
tin (rue de l’Arcade, ôOh ateliers 
pour les feuimes pauvres ; —
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‘.'Œuvre du vcsliaire ries pauvres 
iconfecti:>n «les vètpniMils |iiinr 
les pauvres) ; — VŒuvre rie /a 
mnruiile ries pauvres (rue du 
Vert-Bois,50). distributions gra
tuites de bouillon et de viande 
aux jiauvres malades, etc., etc.

Établissementa et Œuvres en 
faveur des vieillards. — Nous 
citerons : les maisons ries ¡>e- 
tiles-Sœurs des pauvres (rue des 
Postes, rue Saint-Jacques, 2TÎ, 
avenue, de Breteuil, (ii, et rue 
Notre-Dame des Üliauips); — 
l'hospice ri'Enijhien (rue de Pic- 
pus, 8); — l'hospice l.epriiice 
(rue Suint-Doiiiinique-Saiul-Gcr- 
niain); — l'asile rie la Provi
dence (avenue des Martyrs, 16. à 
Moiilinartre) ; — la maison rie 
Nazavelh (rue Stanislas. 11;. etc.

Institutions générales d’hy
giène et de thérapeutique. — 
Consultations gruluitesil» D'Du- 
cuniinun, pour les inabuliesdcs 
yeux, il la mairie du IX' arrond.; 
— clinii/iie du II' Fano, rue de.s 
Lavandières- Sain tc-Oj»por tune, 
15); — ciinii/iic du D' Blancliel, 
pour les maladies des yeux et

des oreil es, rue Larrey, 8; - ““ 
riispeitsaire spécial du D' .'lalietii. ^1" 
pour les malades pauvres, iin- “^ 
pas.se. Larrey, -Í ; — riispeiissin “"' 
et consiiltatiotts gratuites ‘1« 
D' Cliauslt, rue Suger, 9, puor 
les maladies do la peau; — éis- 
peiisaire litiiiueopalhii/ue, rueb- 
inartine, ii-i ; — iialilissemenl » 
faveur ries indigents blesses, rue 
du Petit-Musc, 21; — eousulls- 
lions cl visites à riomicile des 
membres (médecins, chiinf' 
giens, sages-femines) de la Se- 
ciélé médicale d'accoucheineirt. 
qui a son siège r. de IWlibayi, J'

Sociétés de bienfaisance. " 
Nous signalerons . la Svcüli 
philanthropigue (lourneaux éto- 
iiüuiiqocs, consultations et iiif 
dicaments gratuit.*); — la ^^ 
cièté de Saint-Yiiteeiil-dt'P^'^ 
(visite des pauvres et seewBri 
à domicile); — VŒuvre de 1* 
Sainte-Famille (instruction rd'' 
gieiise des classes ouvrière'' 
— la Société de charité u'^^H' , 
nelle et la Société ries mères dt 
famille {secours auxleininescu' ¡ 

ceintes, etc.).

CHAPITRE XIX.
LES ÉTABLISSEMENTS MILITAIRES.

LES INVALIDES. —■ LES QUARTIERS GÉNÉRAUX — LES CASEBSïS' 

LES HÔPITAUX UILITAIRES

LES CONSEILS DE CCEllllE ET LES PRISONS UILITAIRES.
LE DÉPÔT DE RECRUTEUENT. — LES ÉCOLES MILITAIRES.

L'HOTEL DES INVALIDES.

L’Udtel dea Invalidée, coiil- I
 menee par Louis XIV*.'en l®' - '*lii 

d’après les dessins de Libiii»'.M 
Bruant, leriuiiié en Wît *'*' ’*1



l'hôtel UES INVALIDES, 551
. _ lîuri! sous Napolvon 1" el sous 

PUS. ^l'uléon III. rccueillfi les sol- 
iiii. lits blpssés, mutilis ou vieillis 

iiiirt *'"s lii carriéri! des aimes. I.r 

ilu

iiiiiiibic (les invalides est d’en
viron 5,ÜOÜ.

Dans une cour, qui s’étend 
entre la tavadc principale du
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..I "'“"‘iinciitet l'Esplanade des Iii- 
16i|' 'iliiles füüO inèl. de long et 250 
■f’’ “"•b dr birget, ol placéis une. 
!«• ”«6111; d’artilluiie, dite bail,-

rie Iriunipliule (Il canons pro
venant des guerres du premier 
l'nipire, 2 ohusiers russes pris à 
Sébastopol et 2 mortiers aigé- 
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riens). A dr. et à g. de chaque 
demi-batterie, sont rangées 2U 
pièces, savoir : 16 canons algé
riens, 1 canon chinois. 1 canon 
cochinchinois et 2 canons fran
çais de 12 provenant de l'an
cienne armée d'Égypte.

Au delà de la cour, au fond 
d’un jardin, s'élève la facade 
principale (216 mét. de lon
gueur; 153 fenêtres), à quatre 
étages, ornée de trophées. A dr. 
et à g. de l’entrée, se voient les 
statues de Murs et de Miiierre, 
par Couslou jeune. Au milieu 
s'élève un avant-corps servant 
d’entrée principale, couronné 
par un arc massif chargé de 
trophées et soutenu par îles 
colonnes ioniques. Le bas-relief 
du tympan, par Coustou jeune, 
restauré par Carlier, représente 
Lfiiiis XIV à cheval, enlouré de la. 
Justice et de la l'rudcnce. Aux 
deux angles de la facade se 
dressent deux pavillons décorés 
de quatre ligures de nations 
vaincues (œuvre de Desjardins) 
et d’un cadran accompagné des 
ligures du Temps et de Vf:iuric. 
Derrière la façade sont cinq 
cours; au centre,la cour d’hon
neur (150 met. de longueur sur 
62 mèt. de largeur ; deux étages 
de portiques ouverts en arca
des décorées de peintures mu
rales réprésentant les fastes mi
litaires de la France, et exécutées 
par M. Benedict Masson; statue 
de Napoléon ¡‘‘ sous l’arcade 
centrale du premier étage; hor
loge à équation de Lepante 
dans la galerie); sur les côtés, 
cours d'Austerlitz, de la Valeur,

(l’.Angoulíme et de la Vicloire, 
A l'E. s'élève le bètinient neuf 

(1749), destiné au logement dfs 
offtciers, à l'intérieur duquel on 
peut visiter, au rez-de-chaussée, 
les réfectoires (fresques par 
Martin) ; les cuisines; — au i"ct 
au 2' étage de l’aile droite, 1« 
dortoirs; — au 1" étage du pa
villon central, la biblielhti*^ 
(2(1,000 vol.; boulet qui a W, 
Turenue en 1675; deux flaui' j 
beaux dont Turenue se servait 
en campagne, modèle eu argent 
de sa statue équestre ; plnn ® | 
relief de l’ilôtel des Invalidcso 
— lu salle du Conseil (portrait 
de Napoléon 1", parM. Ingres^ 
— les coiiihles (plans en relief 
des principales places fortes de 
France). Pour visiter ces pU”’' 
qui ne sont exposés que d“ 
1" niai au 15 juin de eliaT't 
année, il faut demander des bil
lets, par lettre affranchie. ’" 
président du comité des forlifi- ¡ 
cations (ministère de la guerre •

Une partie des bàlimciils de 
l’O., le long du boulevard U-1 
tour-Maubourg, a été trausief 

niée en caserne.
Dans l'église Saint-louison" 

nef et 2 bas-c<ités surmonlé* “ . 
tribunes) on remarque : déei^ 
drapeaux conquis sur les y( 
mèes étrangères et suspend 
aux voûtes; les moniimenb !'•■ 
néraires d'un certain noml"' 
de maréchaux ou gouvernent’ 
des Invalides, et, dans les ‘’ 
veaux, les sépultures de Turej' 
ne, de .luurdan, de Moncey. • 
Duroc, de Bertrand, de Mofhi 
et des victimes de Fieschi, « |
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Sérurier, de Duperré, de Grou
chy, de Bugeaud, etc., etc.; les 
Invalides conservent en outre les 
cœurs de Vauban, de Kléber, du 
général Négrier, et de M“' de 
SoinbreiüL

Le Dôme (entrée par la place 
Vauban), construit par J. II. 
Mansart, au commencement du 
xvir s., forme l'extrémité méri
dionale de l’église Saint-Louis. A 
l'extérieur : colonnes doriques 
et corinthiennes; fronton trian
gulaire; statues de Charlemayne 
et de saint Louis, au rez-de- 
chaussée, de la Jiisliee et de la 
Tempérance, de la Priiileiice et 
de la Force, aux angles de fat- 
tique; colonnade circulaire {40 
colonnes corinthiennes) soute
nant un attiquc; coupole cou
verte en plomb ; lléclie de 105 
inèt. de hauteur. — A l’inté
rieur, pavé de belles mosaïques 
du temps de Louis XIV. tombeau 
de Turenne, composé par Lebrun 
et exécuté par Tuby ; dans l’an
cienne chapelle de Sainte-Tlié- 
rése, orncinenls et ligures de la 
Sagesse et de la Valeur, par 
Marsy ; bas-relief de la Trans
lation de la couroiiite iTépines, 
par Corneille Vauclève; de saint 
Louis touchant et guérissant tes 
malades, par Magnier. Tombeau 
de Vauban (1807) dans la cha
pelle de la Vierge; figures allé
goriques de la Science et de la 
Curre, par Élex; bas-reliefs de 
la chapelle représentant Saint 
Louis ordonnant la construction 
des Qinnse-Vingts ei la Prise de 
Damiette; sur la coupole. Saint 
Louis présentant à Jésus-Christ

l'épée avec laquelle il a triompU 
des ennemis de la religion cl les 
Évangélistes, par Cliarles de la 
Fosse; sur les pendentifs, mé
daillons représentant les prin
cipaux rois de France; au-des
sus des vitraux, figures des 
apotres; dans la chapellcSainl- 
Grégoire, 6 tableaux de Michel 
Corneille. — Dans la chapelle 
Saint-Jérôme, récemment res
taurée, tombeau du prince Ji- 
rbme, exécuté sous la direction 
de M. .Normand, architecte, el 
se composant d’un sarcophage 
en marbre noir porté par des 
griffes de lion en bronze doré 
(statue en bronze du prince,par 
M. Guillaume); et tombeau de 
son fils aîné; deux bas-reliefs 
do -Nicolas Coustou; 6 tableaux 
et coupole de Louis Boulogne; 
dans la chapelle Saint-Ambroi
se, 6 tableaux et coupole de 
Louis Boulogne; dans la cha
pelle Saint-Augustin, 6 U‘ 
blcaux et coupole de Louis 
Boulogne ; bas-reliefs de Flî- 
mant. Faultier, Pierre Legros. 
Vauclève, etc.; dans le sanc
tuaire, bas-relief de Riilxhictel 
deux tableaux de JL Coypel. h 
Sainte Trinité et l'Assomplion dt 
la Vierge. Mailre-autel en mar
bre noir de l’Isère, avec soubas
sement en marbre vert. Balda
quin doré supporte par quatre 
colonnes de marbre noir cl 
blanc.

ün escalier en marbre blanc 
conduit à l’entrée de la crypte 
à ciel ouvert où se trouve If 
tombeau de Napoléon I*' (visi
ble les lundis et jeudis, de 
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midi à 3 11.). A dr. cl à g. de 
l'entrée, mausolées de Durocet 
de Rertrand, d’après les dessins 
de Visconti. Porte, en bronze, 
flanquée de statues colos^ales 
de la Force civile et de la Force 
nililaire, par Duret.

Le tombeau, long de -l met.,

large de 2 mèt., haut de 4 met. 
50 cent., est placé sur un pied 
de granit vert des Vosges ; tout 
autour, régne dans la crypte 
une galerie couverte, ornée de 
bas-reliefs exécutés d’après les 
compositions de Siinart. Douze 
ligures colossales (les 1'2 victoi- 

Tombeau 

fis principales de l'Empereur), 
dernière œuvre dePradier, ados
sées à celte galerie, regardent 
le sarcophage, d’un granit rou
ge antique de Finlande, présent 
de l’empereur Nicolas. Dans un 
caveau de marbre noir, en face 
de la porte d'entrée, on voit la 
statue en marbre blanc de Na
poléon I" en habit de sacre, par

de l’Empereur.

; Simart, son épée d'Austerlitz, ses 
¡ décorations, etc.
' Le dôme des Invalides est de- 
, puis deux ans l’objet de très- 
I importantes restaurations qui 
, sont déjà fort avancées.

LES QUARTIERS GÉNÉRAUX.

Quartiers généraux du 1" 
corps d’armée et de la l" <livi-
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sion militaire, plate Vendôme, 
il. et rue du Luxembourg, 26; 
état-major de la jilace, 9, place 
Vendôme.

LES CASERNES OE PARIS.

L'École militaire (à l'exli'é- 
jnitc de l'avenue de Saxe), con
struite sous Louis XV, par Ga
briel, a été récemment augmen
tée. La façade principale, qui 
donne sur le champ de Mars, 
est décorée d'un seul avant- 
corps de colonnes corinthien
nes. A g. du vestibule, d'ordre 
toscan, se trouve une chapelle 
d'ordre corinthien (1169). Le 
principal corps de hâtinient, du 
côté de la cour, est décoré d'un 
ordre de colonnes doriques 
surmonté d'un second ordre io
nique ; au milieu s'élève un 
avant-corps d'ordre coiânlhien, 
couronné par un fronton et un 
attique. A dr. et à g. du bôli- 
inenl s'élèvent des pavillons 
affectés : celui de l'E. A la cava
lerie, celui de 1'0. à l'artillerie. 
Les bâtiments intéi’ieurs sont 
occupés ]»ar l'infanterie. Der
rière l’École mililaire est une 
caserne neuve occupée par le 
train des équipages de la garde.

Les autres casernes, déjà an
ciennes, sont celles de : la Hue 
Verte, de la Pépinière, récem
ment agrandie, de la Nouvelle- 
France, de Loiircine et de llaby- 
lone, construites, en 1179, pour 
les gardes françaises.

Les casernes modernes sont 
celles : !• sur la rive droite: de 
Bercy, de Reul/lii, Napoléon (dur- 
riére l'Uôtel de Ville), du Prince-

Ettÿène (boulevard du Temple) 
et de la Geiuiannerie de la garde 
(au Louvre):

2’ sur la rive gauche : le (¿liar- 
lier de cavalerie de Grenelle i»a 
Gros-Caillou), Vliôlel dea Cenl- 
dardes (rue Bellechasse, dans 
une partie de l'ancienne abbaye 
de Pontemont); le Quartier Bo
naparte (sur le quai d’Orsay), 
construit sous Kapoléoii 1". — 
43 postes-casernes sont répartis 
le long de l'enceinte fortiliée.

Nous mentionnerons encore 
les caaernes municipales des Hi- 
nimea, .Voiiffelard, Lobau (der
rière l'Hôtel de Ville), de Toar- 
non, de la £ang«c,puur la gen
darmerie départementale et la 
garde de Paris; les deux vasifs 
casernes achevées en 1666 (entre 
le boulevard du Palais, la Seine, 
le Tribunal de Commerce el-Xo- 
tre-Dame), pour l'état-inajcrde 
la garde de Paris et des pom
piers, et enlin les diverses fO- 
sernes de sapeurs pompiers.

UES HOPITAUX MILITAIRES.

Le Val-de-Grâce (rue Saint- 
Jacques) renferme : Vliôpital int- 
lilutre (Sb-t lits de soldats et 
d'orilcicrs; beaux [iroinenoirs, 
vastes jardins); Vécole detnedt- 
cine et de pharmacie mililairr^ 
{V. ci-dessus, p. 306); la buan
derie cenlriiie des hôpilnnz mili
taires, à l'E. de l’hôpital. (Pour 
l'église, V. ci-dessus, p. 156.)

L'bôpital du Gros-Caillou (rue 
Saint-Dominique, 188) renferme 
environ 630 lits de malades.

L'hôpital Saint-Martin (rue do 
Faubourg-Saint-Martin), établi
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depilis ppu (Ip temps dans son 
local aplupl. possddp 423 lits.

L'hôpital de Vincennes, con
struit en dRoS-lS?!", dans l'an
cien parc réservé, à dr. de la 
grande avenue de Paris, ren
ferme 630 lits.

L'ARSENAL.

L'Arsenal (place du même
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nom, rues de l'Orme et de Sul
ly, entrée interdite au public), 
agrandi par François P' et 
Henri II, rebâti par Charles IX, 
comprend ; la Direction d'ar- 
lillerie de Piiris et la Capsulene 
impénale (130 millions de cap
sules et 3 millions d'élonpilles 
par an; annexe de la capsulerie 
à Wontreuil-sous-Bois).

École militaire. •

LA MANUTENTION
ET LES MAGASINS MILITAIRES.

La Manutention des vivres de 
la gu^re (quai de. Billy,31, fer
mée au public),deconslruflion 
lécente, comprend ; des maga
sins à blé (C(t,onO quintaux); un 
vaste moulin (21 paires de meu

les): des magasins aux farines 
113,000 quintaux) ; 4 boulange
ries de .i fours chacune; une 
paneterieetnn magasin au bis
cuit: •'" magasin de modé^s 
de tons les ustensiles pt'oulils 
employés dans le service des 
subsistances militaires; un ca- 
serueinenl, etc.
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Los MagaainB militaires com
prennent : 1“ un matjasin des 
fourrages, dit de la Hâpée (;i l’E. 
de Paris) et un autre magasin de 
fourrages à Vaugirard; 2‘ un 
magasin de bois de chauffage (à 
la KApée); 3* les magasins .de 
l'admittislralion (quai d’Orsay), 
récemment augmentés de deux 
vastes bâtiments en façade sur 
le quai, de chaque côté de celui 
del'administrationet contenant 
une pharmacie centrale des hô- 
pitau.r milUaires; un magasin 
cenlral des effets d'Ii6pilau,r; un 
magasin cenlral de l'habillemenl, 
du campemrnl et du harna
chement, etc. Ces deux der
niers ont pris ])lace, de nos 
jours, parmi le.s plus considé
rables de la capitale.

L'hôtel de l'Intendance mili
taire, où sont réunis tous les 
services administratifs de la 
guerre, est situé rue Saint-Do- 
ininiquenSaint-Cermain. 92, jirès 
du minislérede la guerre.

LES CONSEILS OE QUERnE. 
ET LES PRISONS MILITAIRES.

Les deux conseils de guerre et 
le conseil de rèvisinn lic. Ia l”di- 
vision militaire sont installés 
dans l'ancien hôtel de Toulou
se, au coin de la rue du Cher- 
che-Midi et de la rue du lle- 
gard. A l’hôtel est alleiiaule 
une maison de justice, pour les 
prévenus, les hommes punis 
disciplinairement, et les con
damnés qui doivent être diri
gés sur d’.aiilres établissements 
pénitenciers.

Dans la même rue, eten face, 
estélablie la maison d'arrêt et 
de correction militaire, pinirles 
condamné.s de 1 mois à 2 an
nées et aussi pour les discipli
naires.

Il existe une succursale de 
cette maison dans le fort de 
Vanves, prés de Paris.

Les dégradations des con
damnés se font dans la cour de 
l'Ecole militaire.Les exécutions 
ont lieu, pour les militaires, à 
Vincennes, devant la butte du 
polygone.

LE DEPOT DE RECRUTEMENT 

□ E LA SEINE.

Ce dépôt, qui avait élé établi 
jadis dans l’hôtel des cnuseils 
de gueri e, a été transféré il y 
a quelques années rue Saint- 
Dumiiiique-Saint-Germain, au 
coin du boulevard Latour-Mau
bourg.

LES ÉCOLES MILITAIRES.

Ces écoles, au nombre de six 
(V. chap. ,X1V), sont : l’École 
spéciale militaire de St-Çyr, 
l'École polylpi'hniqiie, l’École 
d'application d’état-major, l'E
cole spéciale de médecine etde 
]diarmacie militaires. l'École de 
gymuaslique de la Faisanderie, 
et l'École de dressage. L’École 
d'application du génie iiiari- 
liine et l’École spéciale, d’hy
drographie ressortissent au nii- 
nislércdc la marine cl peuvent 
être regardées comme des 
écoles militaires.
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CHAPITRE XX.
LES &PPBOV1S1ONMEHENTS ET LES MARCHÉS.

L'aPPROVISIOSSBBEST de paris. — LES HALLES ET LES MARCHÉS.

LES ABATTOIRS.

L'APPROVISIONNEMENT DE PARIS.

D’après r^niiBairi du bureau det longitudes pour l867, la consom
mation de Paris a présenté, en 1866, pour ses principaux articles 
d’alimentation, les quantités suivantes :

hcctol.
Vins eu cercles...................................................................................■•• 3,154,.12-1
Vins en bouteilles.................................................................................. 17,526
Alcools purs et liqueurs.................................................................. 114,776
Bières entrées dans Paris.................................................................. 247,350
Bières fabriquées dans Paris.......................................................... 120,635
Cidre, poiré et fruits réduits.......................................................... 77,855
Huiles de loute espèce....................................................................... 178,009
.Alcools dénaturés................................................................................. 813
Vinaigres de toute espèce.................................................................. 40,084

Viandes de boucherie et autres. 
kilog.

Viande de bœuf, vache, veau, mouton, bouc et chèvre. 115,873,349 
•Abats et issues de veaux  2,786,519
Viande fraîche et graisse de porcs, sangliers, cochons 

I de lait et marcassins  ^^'??i'®^^
I Abats et issues de porcs.................................................................... 2,555,157

Comestibles divers. 
kilog.

Charcuterie de toute espèce........................................................... 1,798,796
Pâtés, terrines, écrevisses, trufl’es, etc.................................. 125,550
Fromages secs.......................................................................................... 3,-1-12,965
Harée (montant de la vente sur les marchés, en pois

sons frais, salés, niarinés), etc............................................. 15,585,702
Huîtres........................................................................................................... 1,846,184
Boissons d’eau douce............................................................................ 1,645,060
Volailles et gibiers................................................................................ 25,200,1*5
Beurre   28,519,250
Œufs,.............................................................................. 14,420,049



360 PARIS.

tail
Combustibles. 'e d

Cois à brûler de toute espèce.................................. stères. 8601,12 
Charbon de bois, charbon artificiel...................... liectol. 4,Gàl''45 ? 
Poussier de charbon, tan carbonisé.......................................... ’195,'lî4 '^ 
Charbon de terre, coke, tourbe carbonisée... kilog. 7-18,712^351 j'"^

Fourrages, fie:
Orge............................................................................................. liilog. 7,119,580 J",

Avoine........................................................................................ _ . 1S4,758.778 m’u.
■^oin............................................................................................. hottes. 16,622,971
‘‘«“•c.......................................................................................... - . 29,563,964

LES HALLES ET LES MARCHÉS.

Les Halles centrales (rues de 
la Tonnellerie et de Bambu- 
teaii), commencées en 1851, 
d’après les plans et sous l'ha
bile direction de M. Victor Bal- 
lard et non achevées, se compo
seront de 12 pavillons partagés 
en deux groupes égaux par 
un boulevard. Le groupe de 
l’E., complètement achevé, se 
compose de 6 pavillons cou
verts d'une immense toiture en 
zinc quesiipporlenl des colon
nes en fonte, et séparés par 
trois larges rues.

Ce groupe présente un paral- 
lélograinine allongé d’un déve
loppement d'environ 166 mèl. 
sur 12-4; les quatre pavillons 
d'angle mesurent 54 mèt. sur 
42; ceux du milieu. 54mèt. sur 
leurs quatre laces.

Chaque pavillon se compose, 
sur les faces latérales perpen
diculaires aux rues de Banihu- 
teau et aux Fers, de 9 arcades 
de 6 met. chacune, formées par 
de légères colonnes en fonte,

et, sur les faces parallèles à la 
galerie du milieu, de 7 arcades 
pour leurs pavillons d’angle el 
de 9 pour les pavillons du mi
lieu. Sauf les assises de la con
struction, qui sont en pierre 
brune des Vosges, et un mur 
léger d'environ 2 mét. de h,tu
teur en briques de couleur, tout 
est en métal : colonnes d'ap
pui, arcades, ferrures et char
pente de la toiture. La jiarlie 
supérieure des arcades et les 
lanternons percés dans la toi
ture des pavillons sont fermés 
par des persiennes en verre 
dépoli ou par des toiles. Des 
places ou boutiques de 4 mèt. 
carrés environ sont disposées 
dans chacun des pavillons, sauf 
dans celui qui est destiné à la 
vente en gros du beurre.

En entrant dans le bâtiment 
des Halles centrales, du cùié 
de la rue de la Tonnellerie, par 
la voie couverte qui sépare 1rs 
deux rangées de pavillons, 1« 
deux premiers que l'on trouve 
il dr. et à g. sont consacrés à 
lávente des légumes et des
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LES HALLES ET 

iuits ; les deux suivant&i celui 
fciir., à la vente en gros du 
leurre, celui de g., à la vente 
lu poisson; enfin, dans les 
leux derniers pavillons, se 

•’endent, à dr., le beurre au 
létail, les fromages et quel- 
Vies ustensiles de ménage, no- 
ummenl la vaisselle coinniu- 
•f, et à g., les légumes, la vo- 
Wlle et le gibier au détail. 
Deux pavillons du groupe 0.

Halles centrales.

Utiles deverre. On y a pratiqué 
'"f série de caveaux ou res- 
*tTes, séparés par des grilla
is et correspondant en iiom- 
^fe aux places de l’étage siipé- 

•tiear. Des fontaines dans les 
^’'liions et une canalisation 
.’'’ tuyaux de fonte attachés 
!*w voûtes des caves, fournis- 
'*it l’eau à tous les services.
' k huitième pavillon desllal- 
l*tcenlrales(le 8* dans l’ordre
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sont seuls terminés. L'un, le 
septième (en face de l’église 
Saint-Eustaebe), ■■’st consacré à 
la vente en détail de la viande 
de boucherie. Al'un des angles 
des pavillons d’angle, un esca- 
lieren pierre descend aux ca
ves, dont les voûtes sont soute
nues par un immense quin
conce de colonnes de fonte. Ces 
caves sont éclairées par des 
ouvertures que ferment des

de construction, mais le 10* 
comme situation) a été achevé 
cn1865. — A 1’0. du marché à la 
viande, ont été commencées les 
galeries souterraines qui s'é- 
lendrunt sous une des rues cou- 
vertes des qnalrederniers pavil
lons. — Al'O. de touscespavil- 
lons, s’élèvera la halle au blé, 
dégagée de toutes les construc
tions qui la masquent, et autour 
de celte vaste potonde seront
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bâtis lieux édifices réservés à 
l’administration, et qui forme
ront bordure sur la rue du 
Louvre prolongée.

Quand les Halles centrales 
seront terminées, elles occu
peront un parallélogramme 
rertangulaiie de 881OCO mét. 
de superficie, en y comprenant 
les rues transversales et le 
pourtour. On estime que la dé
pense totale de l’édilice s’élè
vera à 60 millions, dont 43 
millions auront été employés à 
l’acquisition des terrains et des 
maisons.

Parmi les marchés secondai
res, répartis dans lesditïérents 
quartiers de Paris, nous cite
rons : le marchéSainl-Gfrmain, 
prés de Sainl-Sulpice; — le 
marché Sainl-Marlin, rue Mont
golfier, derrière le Conserva
toire des arts et méliers; —le 
marché des Carmes, près de la 
place Mauberl; — le marché 
tteauraa, dans le faubourgSainl- 
Antoine (très-vaste et très-im
portant); — le marché Sainl- 
Honoré ou des Jacobins, rue 
Saint-Honoré (quaire grands pa
villons en fer rèceminent con
struits). etc. D'autres marchés 
sont eu construction dans di
vers qnarliers.

La Halle au blé (rue de Viar- 
mes), construite. del765àl"67, 
surremplacement de l’hôtel de 
Soissons, est un édifice circu
laire, percé de 23 portes ou arca
des cintrées, au-dessus desquel
les s’ouvre un nombre égal de 
l'enétres carrées. .A l’intérieur 
se voit une vaste rotonde, en

tourée d’une galerie, soutenue S 
par de légères colonnes. U W 
coupole, en fer et en cuivre, ï _-- 
été construite en 1811. —Aeôlè 
de la halle, on remarque une |g 
colonne dorique cannelée (M ^ 
iiiét. de hauteur), qui servait, »^ 
dit-on, d’observatoire àPastro- fe 
logue de Catherine de Médius. ^

Entrepôt des vin8(quaiSaint- .p 
Bernard, rue des Fossés-Saint-, ji' 

Bernard et rue de Jussieu). - • 
Construit de 1815 à 1819, sur ^ 
remplacement de l'ancienne g 
abbaye de Saint-Victor, celen- Q 
trepôt a pour but de centraliser .*L 
laperception desdroits d’octroi / 
sur les vins et eaux-de-vie, en- pi 
très en quanlilésconsidéraWes, ¡)^ 
et d'offrir au commerce des fa- 'X 
cilités denatureà favoriserson n 
développement. Les bâlimenls H 
de l’entrepôt forment dans leur B 
ensemble un vaste carré de ^ 

154,000 inèt. de superficie, reu- , , 
fermant cinq grandes masses l/l 
de constructions séparées par jM 
des avenues et divisées en «è m 
liers sous lesquels s'étendent aW 
de grandes caves. Des appareils \ 
gigantesques servent à incsurtf ^ 
la force alcoolique des liquidé' \ \ 
Les caves et celliers pcuvenl A 
contenir 1 million d'hectol. J* w 
vin etloü.OOO hectolitres d'fW»' V 
de-vie. — Sur une vaste rs|iH' 
nade plantée d'arbres, le ia^ S 
du quai, s'élèvent de légers!* 
Villons servant de conipl®»’ ^ 
et de bureaux aux runim* 
çants qui ont loué des ci»?*’ 
cements à l'Entrepol. La «* S 
strucUon de l'ËuIrepôt a <«* 
30 millions; les locations rtp %^
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portent annuellement E>00,000 
ir. — Le port aux vins forme 
..ne annexe de l'Entrepôt et 
participe de ses privilèges, 
quant à la perception des droits.

Les marchés aux fleurs, au 
nombre de ;» (les bouqiinliéres 
et les fleurs ne sont protégées 
que par de léger.s abris mobi
les), sont: ïcniarckf aux fleurs, 
situé derrière le Tribunal de 
commerce (mercredis et same
dis. du lever au coucher du 
soleil); — le marché de la Ma- 
delente, sur l’esplanade, à l'E. 
de l'église (le.s mardis et ven
dredis); — le marché de l'espla
nade du Chüleaii-d'Eau, en face 
de la caserne du Prince-Eugô- 
■ II' I le.s lundis et jeudis); — le 
marché Saint-Sulpice, sur la 
place du même nom (les lundis 
(' -"S jeudis); — le marché de 
i' diet de Ville, entre l'Hôtel de 
Ville cl la caserne.

Il y .1 aussi ;1 Paris un grand 
nombre de boutiques qui font 
le commerce des fleurs nalii- 
lellcsftnagasin de madame Pre
vi.si au Palais-Royal).

Marché aux oiseaux (carré 
Saint-Martin, tous le.s diniaii- 
clies).

Halle aux cuirs (rue du Fer- 
à-Moulin). — Tous les jours.

Marché aux fourrages (bou
levard d’Enfer). — Marché tous 
les jours excepté le dimanche.

Marché aux chevaux (boule
vard de rilôpiliil, ¿8, et rue du 
Marché-aux-Chevaux). — Mar
chés, le mercredi et le samedi 
de chaque semaine, el le pre
mier lundi de chaque mois.

Tattersall français (rue Bilí- 
jon, 22, prés des Chanips-ÉI'-hris 
sees). Ventes publiques tfluskWrir 
jeudis, à l'amiable tous Idfleil 
jours,dechevaux et de voilures 
de luxe, harnais et équipages 
de chasse (on prend deschen»* 
en pension pour -l fr. par jour. 
en stalle et 5 fr. en boxe).

Marché aux chiens. — Toui-- 
les dimanches, sur l'cmphw*’- 
nienl du marché aux cliert»--- 
(F. ci-dessus.)

Marché généra! aux bestiiux. 
— Les marchés actuels dePoi?" 
sy, de Sceaux, de la Chapel
le, etc., doivent être remplacé! 
par un marché central P'’“'^B 
5,01'0 bœufs et 30,1100 mûulMs.^ 
que l’on construit à l'extrémil'*’^ 
de La Villelle. et qui seraf'*^ 
communication directe »w|B 
l’abattoir général;F.ci-dessouô.M

Le Marché du Temple (rue» 
du Temple). — Reconstruite™^ 
fonte, de 1803 à 1863, sursoni 
emplacement primitif (anciiut 
enclos du Temple). Les pu'’*'"* 
Ions couvrant une surface '^lu 
taie de LLllOmél., contimnf’W 
env. 2,4011 boutiques occupy jj 
par des marchandes qui 
dent toute espèce de marcha"'* 
dises, et dont il est iiécessin^ 
de connaître le vocabiilairc- 
ainsique les pratiques secrèl». 
pour nepas être trompé.-^" 
outre, la ville fait bâlii'C"''^ 
moment, par riiilcrinédM ç^^^ 
de compagnies, 2-i marche" % 
quartiers de 300 à 400 P'^i^ r^ti

LES SB&TTOIOS. . Í '*• 

Le.s principaux abattoirs 4't “'
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;.Elí-hris étaient : Veballnir Matit- 
lUsWirirc (aveniip TnwlaimO; — 
s '¡^il^Huir dtt Houle (rue Mivo- 
ilurei 
psfi! 
e«nx 
rjmif
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ménil); — i'abalCoir de ih'ml- 
montanl (rue Saint-Saur), clc.. 
pour la rive droite, et ir. 

Tiiiis -

Halle au blé.

^ i"^*^®”’’' *'*’ Villejuif Pi de tire- 1

“J^ abattoirs seront remplacés 1 

Han-J 

;cail*

CHAPITRE XXL
rélft-
-^'' LES PUITS ARTÉSIENS. — 1-E SERVICE DES EAUX,

enff

par un abattoir général que la 
ville fait construire à la Vil- 
lettc(V. ci-dessus).

HW*' f
ij de, wmmcnce en I Soi, par 51. Mu- 
,jj^*t. achevé eu 18.11, le puits

*‘í’íen de Grenelle (517 iiièt.
^ceiil. de profiuide.url, débita

■s Jfif’liurd trois millions de litres 
/Mu en vingt-quatre heures.

11 en fournitaujüurd'liui un peu 
plus du tiers.

Le tube, ascensionnel, que des 
conduits souterrains mettent en 
cuiiimunicalion avec le puilsde 
la cour de l’abattoir, est sou-
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tenu par une lour qui se dresse 
sur la place de Brctcuil.

Les eaux sont conduites au 
sommet au moyen de deux 
tubes de 53 mût. ikl cent, d’élé
vation. Elies en redescendent 
par un tube de distribution et 
par un tube de décharge. Les 
eaux sont reçues dan.s une pe
tite cuvette établie au-dessus 
du dernier palier. 100,000 kil. 
de fonte ont été employés dans 
cette construction.

Le puits artésien de Passy 
(586 mèt. de profondeur) a été 
commencé en 1855 et terminé 
en 1861. 11 a 5 niét. d'ouver
ture.

Le débitdu puilsdePassy était 
eu 1861 de 20,000 mèt. cubes 
par 2-1 heures; il a baissé, de
puis, de plus d'un sixième.

Deux nouveauxpuils artésiens 
ont été forés en 1864, 186.'i et 
1866, l’un sur la place Hébert, 
dans le XVllP arrondissement, 
et l'autre au sommet de la 
Butte-aux-Cailles, dans le XIII'.

SERVICE DES E&UX.

Le réservoir de Ménilmon- 
tant, terminé en 1866, se divise 
en deux étages. L'étage supé
rieur (108 mèt. au-dessus du 
niveau de la mer) reçoit les 
eaux de la Dhuis. De forme cir
culaire, il offre une capacité de 
100,000 mèt. cubes, ou 100 mil
lions de litres.

La capacité du réservoir infé
rieur. qui reçoit les eaux de la 
Marne, montées par des machi
nes, est de 50,000 met. cubes. 
Le plan d’eau supérieur de ce

dernier réservoir est à 100 mèt J®®' 
au-dessus du niveau de ia tuer. ’^^ 

Une machine à vapeur dela®“'' 
force de 15 chevaux puise dans “’’^ 
le réservoir de Ménilniontanl*” 
l’eau destinée à alimenter 1«“" 
rèseriioir du télégraphe de Belle- ®P®' 
rille, également divisé en deus ^'^ 
étages, l’un pour les cauxdt'”® 
source (13,51" mét. cubes de* '• 
capacité), l’autre pour Icseauv^'’ 
de la Marne, représentant iin®*’*^ 
approvisionnement de 24,905 
mèt. cubes.

Le réservoir de Bellevil!*' 
plus élevé que celui de Ménil- 
montanl, dessert les quartiers 
les plus hauts de la ville.

Le produit de dérivation des 
eaux de la Dhuis est évalué à 
40,001) inél. cubes j»ar vingt-QM' 
tre heures. La longueur totale les 
de l'aqueduc est de 15.1.064 met- 
45 cent., auxquels il faut ajou
ter 25,000 met. pour l’aqneduc 
affluent du Surinclin.

Les réservoirs construits df- 
puis quelques années, sur k ' 
point culminant de Passy 1« I 
plus rapproché de Chaillot, oui 
pour double but de faire ira', A 
vaillcr les machines à vapeur iiran 
élévatoires, qui sont à simple 4|„j 
effet, à une pression constan!* ^çj 
et de régulariser la distributif" (ne 
des eaux de la Seine au moy"" Le 
d'un approvisionnement 1“* Iran 
yieiit s’élever ¡I 5",10J nn't jpii 

cubes. «an 
Canal de l'Ourcq. — Ce canal lutr, 

une des principales sources d"’ Sét 
limenlation de Paris, fut W^ fict 
meneé sous le Premier cons"' jjj, 
et achevé en 1827. Il comroenM ^¡„
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n,j,, iMareiiil (Oise) et se termine au 
„,jf Mssin de la Villelte, après un 
de la *“'’5 de96kil.LescunooSfljwi- 
dans I'-iSaini-Henifi Je mettent 
nlaiil®®®™m’^*>ication avec la Seine 
JJ. |( U N. et au S. Le réservoir prin- 
(ji;,. opal de l'eau deVOurcq, situé 
jIpjs «-dessus du bassin de la Vil- 
j de Hte, au point de départ du ca- 
5 de W Saint-Denis, pe.ul fournir,en 
eaus *'*!•• env.,1 million 100,000 met. 
I un obes d’eau. De ce réservoir jiart 

1,805

un aqueduc de ceinture de -tkii. 
de longueur, qui, suivant le som
met des collines du M. de Paris, 
va remplir un bassin établi près 
de .Monceaux.

Il est question de dériver les 
eaux de la Vanne au moyen d'un 
aqueduc de ni à I7»kil. de lon
gueur, qui conduira annuelle- 
nienl à Paris 36,000,000 de 
inèl. cubes d'eau, et coûtera 
env. 29 millions de francs.

iUIe.

S CHAPITRE XXII,

des LE COMMERCE ET L ' I ND U STR I E.

lue à
qua- I,E COMMERCE. — l’ISDUSTRIE.
aUlt LES INSTITUTIONS ET LES ÉTABLISSEMENTS RELATIFS AU COMMERCE.

™^' LA DOUANE ET LOCTROt.

Jjÿ'j LES DOCKS, ENTRFJ’OTS ET MAGASINS GÉNÉRAUX.

l’hOTEL DES VESTES MOBILIÈRES.

. llf- 
r k ’

' , ' LE COMMERCE. 
oui

*”' A la tête, de toutes les autres 
po'i 'hnehes du commerce se place 
l'pb’«lui des capitaux, pour Ic- 
a"'^ l«elParis n’est guère surpassé 
di’" Me par Londres.
ny® besvaloiirscotéesà laBonrse, 

5** kaiid marché des affaires de 
■"d- Spitaux, et admises sur ce 

■erclié officiel, comprennent, 
«treles fonds publics français 
^étrangers, un grand nombre 

’“i^ A'ictions de compagnies tant 
" rt i^®dS®’‘iîs que françaises, et, 
m «ivant certaines conditions. 

des obligations ou emprunts 
des chemins de fer; mais cette 
admission n'implique aucune 
garantie de la part du gouver
nement.

Le commerce des métaux 
précieux se fait à P.iris sur une 
grande échelle, et cette ville 
renferme plusieurs établisse
ments d’affinage.

Les sociétés commerciales ou 
industrielles qui ont établi leur 
siège à Paris sont, outre toutes 
les grandes compagnies de cl»e- 
mins de fer français et les 
grands établissements finan
ciers dont nous avons parlé ail-
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leurs (K. p. 192) : 3H compignies 
d'assurances mariiimes ; i'à Com
pagnies d'assursaces sur la vie, 
dont quatre succursales de eoiii- 
paguiesanglaises; la Compagnie 
générale des uninibus; la Compa
gnie parisienne d'éclairage el de 
chauffage par le gaz ; la Compa
gnie générale des eaux; la So
ciété des messageries impériales 
{service maritime); la Compa
gnie du canal maritime de Suez; 
la Compagnie générale transallan- 
tigue; la Compagnie immobilière; 
de nombreuses compagniesd’as- 
suraiices contre l’incendie; des 
comptoirs commerciaux; la.Ko- 
ciélé générale de crédit marili- 
me; diverses Sociétés de canaux 
et de charbonnage, de mines et de 
houilles étrangères; la Société 
d'Aix-la-Chapelle : la Compagnie 
des entrepôts et magasins géné
raux de Paris (V. p. 369).

Enlin Paris est le centre d’un 
immense commerce d’exporta
tion, qui avait autrefois pour 
intermédiaires entre l'acheteur 
cl le vendeur, des commission
naires, dont le nombre tend 
chaque jour à diminuer depuis 
l'accroissement des facilités de 
cuniinunication.

L'INDUSTRIE.

Au point de vue de leur im
portance relative, on peut grou
per en quatre classes le.s prin
cipales branches de l’industrie 
parisienne.

La premiéie classe embrasse 
les industries qui répondent 
aux besoins les plus essentiels 
de la vie ; l'alimentation, le vè- 

lenient, la construction des bâ
timents et l'ameublcnienl.

La seconde classe comprend 
les produits d'agrément ou de 
luxe : la joaillerie, la bijoute
rie, la carrosserie, la sellerie, 
la fabrication des articles de 
Paris, etc.

La troisième classe, formée 
par les indu.slries manufacUi- 
riérns dans le sens ordinaire de 
ce mot : industries textiles, in
dustries chimiques, céramiques, 
métallurgiques, industries qui 
préparent ou emploient les 
cuirs et les peaux, donnent lieu 
à 3'26 millions d'affaires.

Les industries qui se rappor
tent plus directement aux be
soins intellectuels de rhoninic, 
imprimerie, gravure, papete
rie, etc., ont été réunies dans 
la quatrième et dernière classe.

D'après l’état récapitulatif des 
divers groupes d'industries, le 
total des affaires déclarées pour 
18(10 (enquête de la chambre de 
commerce de Paris) s'est élevé 
à 5,369,09-2,949 Ir.

INSTITUTIONS 
ET ÉTABLISSEMENTS RELATIFS

AU COMMERCE.

Signalons : la Chambre df 
Commerce (au palais du Tribu
nal de commerce, riche biblio
thèque ouverte tous les jours 
de 11 h. à 4 h.) ; — la Conditis* 
des soies (môme local); — I* 
Chambre sgndicale des tissus, as
sociation libre des principa» 
négociants; — la Chambre cos- 
sultalive des arts cl manufael*- 
res, et la Chambre consullatift
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LA DOUANE ET L OCTROI 3fi9
jjj. iagriculttire, qui remplissent 

le même rôle dans desspéciali- 
jj,¿ lés différentes ; — le Conseil su- 

jg ffriear du commerce, de l'agri- 
u(g. ciliure et de l'industrie, établi 
¡,jç près du ministère compétent, 

i¡( puis la Soeidé d'encouragement 
pour l’industrie nationale.

née LA DOUANE ET L’OCTBOI.

' jç Outre les bureaux de douane 
jii ilablis jirès des entrepôts, il en 

wiste dans les gares des che- 
nui '*'***® ‘^® K®>‘d> i'^^i '’l 
j ée l'Ouest (rive dr.), de Lyon 
icii '* d'Orléans, au port Saint-Ni- 

folas, etc.
_ L’octroi de Paris, outre les 

'jæ_ Iwissons, les viandes, les co- 
œestiblcs ordinaires, les four- 

, ' tsgescl les combustibles, coin- 
ans ®®® tarifs : les ver- 
.jj “is et essences, le sol, la cire, 
des ** bougie stéarique, les acides 

j^ Héariques et niargariques, les 
)ur "’^^•'’■'''’■x de construction, les 
de ’*’!* ^ ouvrer, les bateaux à dc- 

¿ fhirèr, le beurre, les œufs, les 
^uifs, les graisses, et la glace à 
fafraicliir

Ln 186ü, le produit brut de 
5 loctroi de Paris a été de 

«.585.000 fr,
^^ Les docks, entrepôts et ma- 

)"' M**"’ généraux. — Les entre- 
io- magasins générauxpour 
ji'5 * réception des marchandises 
ics *®i®"*®tcs ou étrangères jus- 
la J®^ '®“*' sortie de France ou 

JS. 'pQuitlement des droits de 
ijjj ’“liane, sont : les entrepôts et 
n- ^^'^^^^^ généraux de l'aris, rue 
ts- '’®'’^“hépôt, 1(1, quai Jemma- 
iti i ^’ ^^^ ®^ 212, place de l'Ourcq

et rue de Flandre, 181 (Villette), 
l'entrepôt réel des douanes, rue 
de l'Entrepôt, 4; l'entrepôt gé- 
nérat des liguides de la ville de 
Paris, quai Saint-Bernard; l’cn- 
trepôt réel des sucres indigènes, 
rue de Flandre, 181; l'entrepôt 
spécial des sels, quai de Jemma- 
pes, 210; les magasins généraux 
de Bercy, parc de Bercy ; les 
magasins généraux de la Seine, 
dans rite Saint-Germain, en aval 
du pont de Grenelle; le maga
sin générât de la papeterie, rue 
Chariot, a; les magasins géné
raux de Saint-Denis, avenue de 
Paris, 42, à Saint-Denis, etc.

Les Docks de Saint-Ouen-Pa- 
ris procurent aux marchandi
ses, soit en chambre, .soit en 
cave, soit en cuve, soit sous 
hangar, soit sur ch,antier, le 
magasinage qui convient à leurs 
diverses natures. Les marchan
dises peuvent y arriver directe
ment et indistinctement, par 
chemin de fer, par eau ou par 
terre.

L'Hôtel des ventes mobiliè
res, rue Rossini, 18, derrière 
l'Opéra, terminé en 1838, agran
di en 1866, se compose de trois 
corps de bâtiments séparés par 
des cours, — La corporation des 
commissaires-priseurs, à qui 
seuls appartient le droit de faire 
les ventes mobilières aux enchè
res publiques, volontaires ou for
cées, en est propriétaire.

Les ventes publiques des livres 
se font habituellement dans l’an
cienne salle Sylvestre, 'rue des 
Bons-Enfants, derrière l'hôtel de 
la Banque de France.

PARIS. 24
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CHAPITRE XXIII.
FARIS SOUTERRAIN.

LES ÉGOUTS ET LES CATACOMBES.

LES ÉGOUTS.

Le fléveloppeinenl lolal des 
égouts de Paris est aujourd'hui 
d'environ 400,000 inèl. ou 100

lieues. Le développemenl ds 
galeries à construire daiisui 
temps indéterminé est depr^ 
■le 2,000 iiiél.

l'our établir le réseau 06

Grand égout collecteur.

égouts, le sol de. la capitale a 
été divisé un cinq bassins, dont 
trois sur la rive droite et deux 
sur la rive gauche de la Seine.

Sur lâ rive dr., le 1" de ces 
bassins embrasse Charounc. 
Belleville et Montmartre; le 2*,

tout à fait central, conii'i'Wl 
les quartiers Sainl-Aiiloiiif, ‘I’ 
Temple, Saint-.Martin, Saiiil-Pf 
nis, du l'alais-lloyal et deslb'" 
leries ; et le 5- se compo?® '^® 
hauteurs de Chaillot, du Bo®'*' 
de Monceaux et du l'auboafi



LES ÉGOLTS. 371
Saint-Honoré. Sur la nvcg-.l'un 
des bassins embrasse la bulle 
des Deux-Moulins et la vallée de 
la Bièvre, et l'autre les quartiers 
du Luxembourg, deSainl-Ger-

main des Prés et du Gros-Caillou,
Six grandes galeries princi

pales, coupant la ville à peu 
près à angles droits, et ayant 
pour al'iluenls quiiue galeries

Paris souterrain.

^ondaircs sur lesquelles s'eni- 
“fauchent une foule d'autres 
i’ieries de moiiulre iiuportan- 
•^•fonstiluenl les artères priii- 
'^‘Palesdu réseau. Des six mai- 

tresses galeries, trois sont sur 
la rive il r. : la première lA.lMlU 
mét.) est celle des quais; la 
conde (1.830 niét.) desceni^H 

boulevard Sébastopol 
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la precédeme à la place du Clià- 
telet ; enfin, la troisième va de la 
place de la Bastille, à celle de la 
Concorde, en descendant les rues 
Saint-Antoine et de Bivoli.

Outre ces galeries de con
struction moderne, il y a en
core sur la rive dr. un collec
teur qui n'est autre que l’an
cien grand égout de ceinture, 
formé par le ruisseau île Mé- 
nilinonlant, lequel fut couvert 
(17.i0| par Turgot le prévôt des 
marchands.

Cet égout part de la rue des 
Coutnres-Saiiit-üervaLs, suit la 
rue Vieille-du-Temidp et des 
Filles-dn-Ciilvaire, franchit les 
boulevards, suit la rue des Fos- 
sés-du-Teniple, traverse le Bou
vard du Prince-Eugène à son 
extrémité inférieure, poursuit 
sou cours par les rues du Châ
teau-d'Eau, des Petites-Ecuries, 
Richer, de Provence ctdeSaiul- 
Nicolas-d'Anlin, et scjeltedans 
le collecteur général d’Asnié- 
res, sons le boulevard Jlales- 
herbes. Autrefois il allait dé
boucher dans la Seine, au bas 
de Chaillot.

Des maîtresses galeries de la 
rive g., la 1" (G.-WIO rnèt.) com
prend la ligne des quais, depuis 
le pont d’Austerlitz jusqu’à ce
lui d'iéna ; la 2" suit le boulevard 
Saint-Michel depuis la place 
de l’Observatoire jusqu’au pont 
Saint-Michel; et la 5* est ce 
vaste canal souterrain qui re
çoit la Bièvre et qui doit 
u'A continué jusqu'à la rue

Jacques , où s'arrête 
embranchée sur l’é

gout du boulevard Saint-Michel, j 
bes égouts de la rive g. vont, 

comme ceux de la rive dr., se Kj^^ 
jeter dans le collecteur d’Asnié- ^^^^ 
res, sons la place de laConcordt ^ 
Ils passent la Seine au moyen j^ 
d'un siphon en fer battu di ^ , 
1 nièt. lie diani. et de 'itHJ luèt । ; 
de. long, qui est immergé dans 
ce lleuve un peu en amont di 
pont de la Concorde, et à 2 met 
au-dessous des basses eaux.

LES CATACOMBES.

Les Catacombes, ancienne 
carrières, s'étendent vers le S. 
de Paris.

Celles qui sont comprises dans 
le jiériniélre de rancien inuf 
d’octroi ont été converties en 
un vaste ossuaire, où l'on_* 
transporté, pendant la llévifr 
lion et depuis, les produits 38 

exhumations faites dans les an
ciens cimetières de Paris tpris 
de. G millions de morts). .fi 

“0 escaliers environ, situé= 
dans les difl'ércnts quarticrSi 
dorment accès dans les Cala- 
combes. Les principaux sc trou
vent dans la cour du jiavillW 
occidental de l'ancienne barrió- flT 
re d'Enfer, dans la rue de 1’ 'lai 
Tombe-lsoire et dans la plai®’ . ‘'fe 
de Montsouris. Le,s galeries df ( 
l'ossuaire sont bordées d'une 
double rangée d'ossements liu- 
mains (5 mèl. de hauteur env.)- 
Des crânes dénudés forini^ 

partout la corniche.
Dansles principaux carrefouri 

sont ménagés des e-paces dis
posés en chapelles funéraires. 
Prés do l’entrée, on peut voir । 
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lû plan de Port-Mahon, exécuté 
par un ouvrier des Catacombes. 
Une autre galerie renferme le 
lotiilieitti lie Gilhert.

On trouve aussi, dans les Ca- 
lacoinbes. luie. fonlaine. dilertc 
It Sitniaritaine, enfin une. col
lection géologique et une col

lection pathologique offrant, la 
première, des échantillons de 
tous les terrains du bassin de 
Paris i la seconde toutes les 
espèces d’ossements déformés 
]>ar des maladies.

On construit, à l’entrée même 
des Catacombes, à la barrière

Catacombes.

lé- 'l'Enfer, une cltaiielle funéraire, 
h ilaiis laquelle seront célébrés 
l'f "les services commémoratifs.
if On ne peut visiter les cata- 
nc

combes que trois ou quatre fois 
par an, et seulement avec une 
permission de l'ingénieur en 
chef (à 1'11 ülel de Ville).

' CHAPITRE XXIV.

LA MORGUE. — LES CIÎIETIÈRES,

is- I laie de l’ile de la Cité, derrière
'Í. LA MORGUE. 1,.clu'vel dc Nolrc-Hame, Ó l’cn-
'‘^ LaMorgueiàl'exlrémiléorien- I tree du nouveau pont Saint-
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Louis) reçoit les cadavres non 
reconnus qui ont été retirés de 
la rivière ou relevés dans tout 
le ressort Je la préfecture de 
police, dont elle dépend (2* di
vision. 4' bureau). Elle est ou
verte au public depuis le matin 
jusqu'au soir: mais les cada
vres y sont reçus à toute heure 
du jour et de la nuit. Ils y res
tent exposés trois jours, à moins 
qu’ils n’aient été réclamés dans 
un moindre délai,

La Morgue a reçu, en 1864, 
376 cadavres (38 femmes, 318 
hommes).

LES CIMETIÈRES.

Paris compte trois grands ci
metières : celui du Nord ou de 
Montmartre; celui du Sud ou du 
Montparnasse; celui de l'Est nu 
du Père-Lachaise,et douze moins 
importants, dont huit seule
ment, depuis le 1" janvierl860, 
servent aux sépultures, Ce sont 
les cimetières : desBatignolles, 
affecté maintenant aux inhu
mations du XVII' arr, ; — de 
Mont-martre, situé en dehors 
des fortifications et .servant 
aux inhumations du XVIIl' arr.; 
— de la Villette, consacré 
aux inhumations du XIX' arr.; 
— de Grenelle et de Vaugirard, 
réservés ù celles du XV' arr.; — 
d'.tuteuil et de l'assy (sépulture 
de Proudhon) pour le XVI' arr.
— Les quatre cimetières de la 
Chapelle, de Belleville, de Cha- 
ronne et de Bercy, ont été sup
primés Pt ne reçoivent plus de 
tombes nouvelle.?. Un nouveau 
cimetière a été ouvert, il y a |h‘u

de temps, en dehors des forti- c 
fleations, prés de la route de c 
Villejuif. E

Nous mentionnerons aussi d 
l'ancien cimelière de l'icpiis (me ^' 
du mêmenoin : restes du géné- ^ 
ral de la Fayette, de sa femme ^I 
et d’environ 506 personnes ap- *1 
partenant aux premières fa- <5 
milles de France); — l'ancien 
cimelière de Clamart (atteuant 
à l’amphithéâtre des hôpitaux), 
où fureul inhumés Gilbert et 
Mirabeau; — et l'ancien cime- 5
Hère de Sainte-Miiriiuerile [prH ï 
de l’église, de ce nom, sépulture r 
du dauphin, fils de Louis XVI). i

Les cimetières sont ouverts 
tous les jours, de 6 h. du matin 
à 6 h. en été, et de 7 h. à -4 h. en 
hiver. Une cloche annonce la ■ 
fermeture une demi-heure à ! 

l'avance. j

Cimetière de Montmartre. 1

Le cimetière de Montmartre 
(10 hect. env. de contenance), 
situé sur le boulevard de Clichy, 
prés de l'ancienne harriéreBlan- 
che, est réservé aux 1", H’, 
VIII', IX' et X' arr.Ce cimetière 
renferme les tombeaux de 12 
famille Cavaignac (statue eu 
bronze de Godefroy Cavaignac, 
par Rude), à g., à 50 pas df 
l'entrée; de Bougainville; Je 
M"' de Girardin; du général 
Travot; du prince Ernest de j 
Saxe-Cohourg; du chanten’' 1 
Nourrit; de l’actrice Jenny Go- ’
Ion ; de PauiDelaroche(tombes" 
sculpté pur M. Dubau); du ma- , 
réchal Lamies; de M. Ililtorf, 
architecte; de M. Bineaii, a"'
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cien ministre ; ilu Polonais Mi- 
cislas Kamienski {statue par 
Eck et Durand]; de 11. Murger; 
des deux frères Alfred et Tony 
Johannot; d'Armand Marrast; 
d'Henri Beyle; du poète Legouvé 
qui abrite les restes de Manin et 
de sa lilic; d'Alexandre Soumet ; 
de la duchesse d'Ahranlés {mé

daillon par David d’Angers); et 
de Paul Niquet, le célèbre ii- 
quoriste des halles.

Le monument le plus impor
tant du cimetière est un grand 
obélisque en pierre élevé à 
la mémoire de la duchesse de 
Montmorency-Le cimetière juif 
renferme la tombe d'Ilalévy.

Cimeliére Montmartre.

Cimetière du Montparnasse.

Ce cimetière lit) lied, de su
perficie), situé sur le boule
vard (le Montrouge, dessert les 
V’, Vl*. VIP, XllPetXIV’arr.

A l'intérieur, les allées -se 
coupent partout à angle droit; 
vers le centre seulement régne 
une allée circulaire.

Les lombes principale-s sont 
celles de la famille Henri Mar
tin (pyramide en pierre! ; du 
chirurgien Lisfranc (buste et 
bas-reliefs en bronze, par C. 
EIsHoecl): du P. Loriquet; du 
P. de Havignan ; du docteur 
Itécamier; de Grégoire, ancien 
conventionnel; d'ürBla, le cé
lébré chimiste ; du baron Gé-
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raril (médaillon représentant le 
peintre, et bas-reliefs en bronze 
reproduisant deux de ses prin
cipaux tableaux, liéliaaire et le 
Christ}-,dc Rude (buste et copie 
réduite de son bas-relief de 
l’arc de l’Étoile); des quatre 
Sergents de la Rochelle ¡ de 
Dumont d’Urville (pyramide bi
zarre, dans l’allée du fond; d'Au
guste Dornés, représentant du 
peuple (bloc énorme de grés) ; 
du jeune poêle Camille Bernay; 
de la famille II. Fortoul; du cé
lèbre acteur Bocage; du géné
ral Petit (buste sculpté par Boi- 
tel) ; du philosophe Jouffroy ; 
du poète llégésippe Moreau, etc.

Cimetière du Père-Lachaise

Ce cimetière, situé à l’extrémi
té de la rue de la Roquette, bou
levard d'Aunay, est le plus riche 
et le plus vaste de Paris. Il a 
été créé (IStU) sur les plana de 
l’arcliitecte Brongniart, dans les 
anciens jardins de Mont-Louis, 
siège de la Société des Jésuites 
sous Louis XIV. 11 desserties 11?, 
1V‘, X', X?. XI? etXX' arr., etre- 
çoit les morts pour lesquels les 
familles y achètent des conces
sions perpétuelles de terrain.

La porte principale forme un 
hémicycle décoré de cassolettes 
et de -torches renversées. Vers 
le milieu du cimetière, une cha
pelle s'élève sur l’emplacement 
de l’ancien château.

Les murta, illustres à des li
tres divers, dont la tombe mé
rite plus spécialement une vi
site, sont ; l'an-hitecte Visconti

(statue en marbre blanc à demi 
couchée et bas-relief en bronze, 
représentant le plandu Louvre); 
Alfred de Musset ( busteen inar- 
breblanc); l’astronome Arago; 
Héloïse et Abélard (dais de style 
ogival, recouvrant les statues 
couchées des deux amants) ; Ca
simir Périer (statue en bronze 
et trois bas-reliefs représentant 
VËlogiience, la Justice et la Force; 
architecte du mausolée, M.Ach. 
Leclerc; statuaire, M. Cortot); 
Méhul; Hérold;Bellini; Grètry; 
Boieldieu; Chérubini;Laharpe; 
Delille ; Bernardin de Saint- 
Pierre; de Parity ; Frédéric Sou
lié; Talnia; Lebrun, duc de 
Plaisance tmonumenl en granit 
brut); Labédoyère; Tallien;ie 
général Malet; Monge; le doc
teur Gall; M— Raspail (sculj)- 
turcs par Étex); J. Laffite; 
M‘" Duebesnois, la tragédienne; 
Sieyès; le comte Lavalette (bas- 
relief le représentant arraché à 
la prison par le dévouement Je 
sa femme); le général Cobert 
(statue équestre et bas-reliefs, 
par David d'Angers); Ney;Ms5- 
séna; Davoust; Suchet (bas-re
liefs de David d’Angers) ; Lar
rey; Dupuytren; Marlignac; 
Beaumarchais; Eugène Scribe; 
David d'Angers ¡ Manuel et Bé
ranger (réunis); le général Foy 
(statue, de David d’Angers) ; Bar
ras; Benjamin Constant; M'" 
Clairon; Garnier Pagès ; Racine; 
Molière; la Fontaine; Dèsau- 
giers; Pradier (buste sculpté 
par ses élèves) ; Laplace; Gay- 
Lussac; Saint-Simon; Aguado 
(statue et bas-reliefs); le sculp-
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leur Bosio ; la famille Ledru- 
lollin; Charles Nodier; Casi- 
>iir Delavigne; Balzac; Mille- 
Kiye; Cartelier (busle sculpté 
par Rude); de Sèze, l'avocat de 
louis XVI ; le duc de Morny, etc. 
L'abbé de Lamennais a été, d’a- 
)rès sa volonté dernière, enterré 
Ijns la fosse commune.

Le cimelière musulman ren
ferme les tombes de la reine 
d'Oude et de son fils et une pe
tite mosquée. 11 est habituelle
ment fermé.

Le cimetière israélite contient 
les sépultures de M'" Rachel, 
des familles Fould et Roths
child, etc.

CHAPITRE XXV.
LE CHAMP PE MARS

ET LE PALAIS DE l’eXPOSITIOS UNIVERSELLE DE 1881.

Le Cbamp de Mars, choisi 
pour remplacement du palais 
1* l'Exposition de 1867, mesure 
«hectares; il était affecté aux 
tunœuvres des troupes et aux 
ttandes revues.

Le palais de l'Exposition a 
Hé construit en 1866, au nii- 
*u (lu Champ de Mars. Il cou- 
w un espace de 146,588 met. 
’•ut en fer, en briques et en 
"le, et composé seulcmen. d’un 
’*i-de-chaussée, il offre exté- 
'ieuremer.t l'aspect d’un im- 
*ense cirque, d’un cotisée gi- 
Hntesque, dont le pourtour 
I11Í00 inél.) est orné de frise.s 

H de colonnades. U mesure 
hns sa longueur, entre lequai 
fOi'say et l'École militaire, 482 
•éi-; dans sa largeur, entre 
^avenues de La Bourdonnaye 
Hde Suffren, 370 met. 
Lafaçadeprincipale du palais 

*1 tournée vers les hauteurs 
1“ Trocadéro, en regard du 
"at d'Iéna.

Le contour extérieur se com
pose de deux côtés en li
gne droite, longs chacun de 
110 mét., faisant face l'un, au 
quartier du Gros-Caillou, l’au
tre, au quartier de Grenelle, et 
réunis par deux demi-circon
férences d’un diamètre égal au 
grand côté du rectangle, l'un 
regardant le pontd'Iéna, l'aulre 
l'École militaire.

L'Exposition comprend trois 
enceintes • — La 1", dite du 
Parc, l'enferme le palais du 
Champ de Mars, le Parc qui l'en
toure et la berge de la Seine. — 
La 2', dite du Jardin, située à 
l’angle S. E. du Champ de Mars, 
renferme le Jardin consacré ;i 
l'Exposition d’horticulture. — 
La 3*, dite de Btllancourl, située 
sur la Seine, à 6 kil. en aval du 
Champ de Mars, renferme l'Ex- 
pOsition agricole et le champ 
d’expériences de Pile de Billan
court. Des péages distincts sont 
établis pour chaque enceinte.



378 PARIS.

Les prix d’entrée sont ainsi ré
glés : —1' Entrée de l’enceinte 
dii Parc,^ fr.¡ aux heures réser
vées duinatin, 2 l'r. —2’ Entrée 
directe de l'enceinte du Jardin, 
par la porte de Tourville, 1 fr. 
50 c. : aux heures réservées du 
malin, 2 fr. 50. — 3' Passage de 
l'enceinte du Parc dans l'en
ceinte du jardin (à toutes heures, 
50 c. — Billels de semaine, no- 
minatil's et personnels, 6 fr. — 
Cartes d'abonnement, nomina
tives et personnelles, valables 
pour toute la durée de l'Exposi
tion, 60 fr. pour les dames et 
100 fr, pour les hommes.

On pénétre dans l'intérieur 
de l’Exposition jiar 15 portes, 
dont trois [portes Sainl-Dom'!~ 
nigue, La Bourdonnaye et Bapp) 
situées au milieu de l'avenue 
I.a Bourdonnaye, au débouché 
de la rue Saint-Dominique et de 
l’avenue Rapp ; trois (portes 
Kléber, de Siiffren et Besaix) 
situées précisément en face de 
l'ps dernières sur l'avenue de 
Suffren ; plus quatre portes 
{portes de VUniversilé, de Gre
nelle, Dvpleix et Tourville.} pla
cées chacune à l’un des angles 
du Champ de Mars (la porte de 
Tourville, située à l'anglede l'a
venue Lamotte-Piqucl, est af
fectée à l’enceinte du Jardin); 
enfin la porte de TÈcole militaire 
en face du pavillon de l’Horloge, 
la grande porte ou porte d’hon
neur, en face du pont d'Iéna, 
la porte de la gare sur l'aveniie 
de Suffren, en regard du dé
barcadère de Vembranchement 
du chemin de fer de ceinture.

la porte de Billancourt, sur la B^'j 
berge de la Seine, en aval du pont 
d'Iéna, et la porte d'Orsay, sur la K 
berge de la Seine, en amont du 
pont d’Iéna, J/--

La porte d'honneur, à la- fa.' 
quelle conduit l'arcnwe d'Es- K' < 
rope, s'ouvre sur un grand vesti- ap- 
bule qui se prolonge jusqu'au E 
jardin central. Le vestibule cou- B , 
pe dans son trajet les galeries 
circulaires. Aussi, en pénétrant 
par le grand portique, le visi- 
leur voit immédiatement sedé- ^ ii 
rouler A dr. et à g. ces voies fr ,L 

larges comme des rues. L'en- «y 
semble est ainsi découpé en vé- fcj, 
ritables quartiers quadrangu- SL ' 
laires de plus en plus réiré- »<_.i 
cis au fur et à mesure que l’on fc; 
descend vers le centre. Au pu- Bf' ! 
blic les rues, aux exposants les M i 
espaces qu'elles circonscrivent (p- ^ 
Chaque galerie circulaire estai- lijl^ 
fpctéeà un groupe spécial. Cha- Il I 
que groupe, desoncôté.estsub- |¿ l 
divisé en classes dont les pro- PlJ 
duits sont installés à dr. et’ l‘H 
g. de la galerie. Une inscripli®” II.a 
en indique le numéro d’oriirf' ||H| 

Les voies circulaires ou ga'®- i 
ries, au nombre de sept, Isi®’ Wp 
sent an milieu môme du pal®' Wjij 
un espace vide où a été étal" I j(fi 
un jardin entouré d'un porH- f L-^ 
que avec colonnade. fj’i

Les voies rugonnanles sont au L ,^ 
nombre de seize, y compris 1« fwft 
grandes voies dirigées sui’’®' fBji 
les axes du monument. L'inlf' jyM 
rieur du palais est découpé r® ; ^U 
tranches allant du jardine®'' 
tral à la circonférence. Chaque 
nation occupe une de ces ira®' 'H
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ches qui, par conséquent, traver
se toutes les galeries concentri
ques. Or, comme chaque gale
rie concentrique doit être pour 
tousles peuples exposants con
sacrée à l'exposition d'un mô
me ordre de produits, il sera 
facile au visiteur de comparer 
un produit quelconque avec le 
produit similaire de tel ou tel 
peuple.

Si du grand vestibule on 
prend à g., on traversera. 
pour revenir au point de dé
part, les pays dont les noms 
suivent : France,Colonies fran
çaises, Algérie, Pays-Bas, Belgi
que, Prusse, États secondairc.s 
de i’Allemagne, Autriche, Suisse, 
Espagne,Portugal, Grèce, Dane
mark, Suède et Norvège, Russie, 
Italie, États-Romains, Prinri- 
pautés-Danuhiennes, Turquie, 
Égypte, Chine, Siam. Japon, 
Perse, Afrique et Océanie, nlats- 
Unis d'Amérique, Mexique, Bré
sil, Républiques de l’Amérique 
centrale etméridionale, Grande- 
Bretagne et Irlande.

Les limites extérieures et in
térieures du palais sont bâties 
en fer, fonte, tôle, briques, etc. 
Dans le plafond ont élé ména
gés les jcuxde lumière les plus 
favorables aux objets exposés. 
De faux plafonds en étoffe ta
misent la lumière à la hauteur 
qui parait la plus convenable. 

Si l’on entre par la |>orle 
d’honneur, celle qui donne ac
cès au grand veslibule, on 
s’avance sous un vaste vaisseau 
de Ki mét. de largeur sur 105 
mét. de longueur.

Ce vaisseau, qui surpasse de 
17 mét. les parties voisines de 
l’édilice, est couvert d'un toit 
plein, et disposé pour recevoir 
sur chacun descôlésles vitraux 
d'un caractère monumental pré
sentés par divers exposants.

Ix; vestibule, qui coupe les ga
leries circulaires affectées suc
cessivement à chaque groupe 
de produits, montre en présence 
la section française sur la g, et 
la section anglaise sur la dr.

On arrive ainsi par le vesti
bule, au portique qui entoure 
le jardin central (bU mét. de lon
gueur sur 38mét. delargcur) et 
qui est réservé à Vhisloire d* 
Travail (série d’outils, d'armes, 
d’instruments travaillés, d'or
nements sculptés, de dessins re
montant aux âges de pierre, de 
fer et de bronze). Le portique 
donne accès à l’exposition des 
diverses nations.

Par lu seconde grande, artère 
{rues de ¡'rance et de Rnsiif^ 
qui traverse le palais perpen
diculairement à la première,de 
l'avenue de La Bourdonnaye a 
l'avenue de Suffren, soit c#’ 
core par les nombreuses gal^ 
ries qui descendent de. la cir
conférence au jardin cenWt 
le public peut pénétrer dans 
l'intérieur du palais en le par
courant groupe par groupe.

Le 6R00PK 1 (galerie 1 (15 inG- 
de largeur) ou ÿalerie des (ï»' 
rres d'art, la première quero® 
reucoiitre, en quittant la e^ 
lonnade renlralo). est affet*'' 
à l’exposition des beanx-af” 

(ein.sses île 1 A 5).
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Le cnorPE 11 (galerie H (5 
inèt. de largeur) ou ¡/alerie ita 
Malériel îles arts libéraux) est 
réservé au matériel et applica
tion des arts libéraux. La li
brairie y ligure à côté de l'im
primerie (classes de 6 à 13).

Le GBOti'E 111 (galerie III, ou 
Galerie du iinbilier) re-nferme 
tout le groupe des meubles et 
autres objets destinés A l'habi
tation. On y a joint l'horloge
rie et les objets de toilette ou 
de fantaisie (classes de 14 à26).

Le CKOLTEIV (galerie IV, ou ga- 
leru d’i Vêlement) comprend tous 
les éléments du vêtement et ses 
accessoires (classes de 27 à 59 ; 
dans la classe 57, costumes de 
luxe des deux sexes, vêlements 
et ornements sacerdotaux des 
ministres des divers cultes, et 
uniformes de tous genres; dans 
la classe 59, types en tout genre 
d'armes portatives).

Le onoci-E V (galerie. V, ou 
Galerie den produits des indus
tries extre.etives) renferme les 
produits bruts des industries 
extractives, tels que roches, 
métaux, produits de la chasse 
et de la pêche (classes de 40 A 
46).

Le GROCPE VI (galerie VI, ou 
galerie des Arts usuels) renfer
me les instruments et procédés 
des arts usuels. Celle galerie, 
différente des autres, a 25 inét. 
de hauteur et enveloppe tout 
le palais. Sa vaste nef, large de 
5a mét., abrite les machines 
et les ouvriers exécutant sous 
les yeux du public les travaux 
où ils excellent (classes de 47

,i 66). Les machines et les ap- ciai 
pareils nécessitant l'emploi df cru 
l’eau ou du feu sont instal- (Jq, 
lés dans le parc; les appareils p 
hydrauliques sont groupés sur j g 
la berge. ran

Le ciîovPE Vil [galerie Vil (U un, 
mét. de largeur et fimèt. de téri 
hauteur) ou galerie des Alime*!^ fei 
est affecté aux produits al'" res 
me.ntaires de toute nature- pjg 
Celte galerie, qui occupe l'ei- f 
trémité du palais et se déve- ^j 
loppe suivant le grand périmé- a^, 
tre, long de 1,415 mî't., est ré- ¡j , 
servée à des restaurants fran- i( 
çais, anglais, espagnols, etc., gg, 
qui donnent aux consomma- sej, 
leurs, A des prix tarifés, lespro- ¡a, 
duits de l’exposition (classcsda ma 
67 A 75). né

Le cnoupE VIII ( classes de |'n 
74 à 82) est consacré a“‘ cor 
produits vivants et aux spici' spé 
mens d'établissements d'agri- qui 
culture. On trouve dans I® pei 
Parc des types de bâtiments jt 
rnrauxdediversescontrées. des 52 
spécimens de distilleries, de puj 
l'affineries, etc. L’n champ d'”' dar 
périences permet, en ouïr®- d'h 
d’étudier la valeur comparai!'® le । 
des machines agricoles. Part"' tiui 
les animaux que renferm®®* dar 
les établissements ruraux, o® bri 
a fait un choix des types 1« foy 
[dus remarquables des raceste tve 
plus renommées de chaque pay® fan 
.\ côté des grands animaux do- lis 
iiiesliques ont été jtlacéscW' We 
tains insectes utiles : les abeil' spf 
les, les vers A soie, les cocta'- mé 
iiilles, etc. Le long des allc^ i 
du l'arc, dans des bassins SF coi
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’P' ciaux se voient les poissons, les 
’><lf crustacés et les mollusques 
51^'" donl l’homme tire parti.
'■®'^ Le CROUPE IX (classes de 83 
5“^ 188) comprend ïcs produits vi- 

tants et les spécimens d’élablis~ 
1 (i^ temnts de l’korticuUure (ma- 
- *1* tériel de l’entretien et de l’em- 
t’^’l bellissenicnl desparlerres ;ser- 
’''■ tes indispensables à certaines 
“‘'f' plantes exotiques).
1'®' Le GROUPE X (classes de 81) à 
s'f* S) renferme tes objets spéciale- 
*’"^' »ent exposés en vue d'améliorer 
• ’’^ ia condition physique et morale 

t”’ ie la population (dans la classe 
*1^- Í9, matériel cl méthodes del’en- 
'**’* seignement des enfants; dans 
P™’ la classse DO, bibliothèques et 
5 *1® materiel de l’enseignement don

né aux adultes dans la famille, 
’ '^* l'atelier, la commune ou la 
a® corporation; dans la classe IH, 
^f'" spéciniensdefabrication decha- 
S^'" ijue population, restreints ce- 

I® pendantau meuble, au vêtement 
tnl® et à l'aliment; dans la classe 
*l®5 1^1 spécimens des costumes po- 

*1® pulaires des diverses contrées; 
dans la classe 95, spécimens 

II*' d'habitations caractérisées par 
h'® le bon marché uni aux condi- 
f"" lions d’hygiène et de bien-être; 

dans la classe 94, produits fa- 
n® Mqués individuellement au 
¡®® foyer domestique ou obtenus 

'1®^ tvec le concours de toute la 
'1^ fsniille ou de quelques appreii- 
“"^ fit; dans la classe 93, instru- 
®®' ments et procédés de travail 
®*’’ spéciaux aux ouvriers chefs de 
7’ ®étier.s).
^ Le Parc, qui entoure le palais, 
P®" comprend toute la surface du
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Champ de Mars, sauf le coin S. 
E., où est établi le Jardin réservé 
à l'Exposition d’horticulture ; il 
a, y compris le Jardin. 23.1,000 
mét. de superficie. Deux larges 
voies, se coupant à angle droit 
au centre même du palais, le 
partagent en quatre parties 
symétriques liquari français et 
quart anglais, du côté du pont 
d’iéna. quart allemand et quart 
belge ducolé de l'École militaire).

La première voie [avenue 
d'Europe), dans l'axe du pont 
d’iéna (13 mét. de largeur), 
conduit à la grande porte 
d’honneur du palais. A dr et 
à g. de celle voie bitumée s’é
tend le Parc.

La seconde voie, parallèle à 
l'École militaire, donne accès 
dans l’intérieur du palais et 
dans le Parc, soit par l’avenue 
de Suffren, soit par l’avenue 
de La bourdonnaye.

Le tracé général du Parc est 
fait dans le système anglais. 
Toutefois les sinuosités des al
lées conservent dans leur en
semble une certaine corréla
tion avec les divisions intérieu
res du monument. En effet, 
aux galeries rayonnantes cor
respondent des allées qui en 
sont comme le prolongement 
et séparent dans le Parc les 
produits de chaque nationalité. 
Ensortant du palais, le visiteur 
trouve généralement une allée 
faisant suite à la galerie qu’il 
vient de quitter; toutes ces 
voies rayonnantes coupent, à 
nue certaine distance, une belle 
allée [chemin des deux mondes),
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de 8 mèt. de largeur, affectant 
la forme d’un fer à cheval et 
partageant le Parc en deux zo
nes ; une première, voisine du 
monument, une seconde, s’éten
dant jusqu'aux bords de la 
Seine.

Une promenade couverte de 
.'» mèt. de largeur, également 
contiguë à la galerie extrême 
des cafés et des restaurants, en
toure rédiîice de toutes pai-ts 
et donne accès dans le Parepar 
des portes distribuées comme 
les voies rayonnantes du palais. 
La vue s'étend de cette galerie 
jusqu'au-x limites extrêmes du 
Parc.

L'nc petite rivière, qui prend 
sa source dans la partie S. du 
Champ de Mars, du côté de 
l’École militaire, coule d'un 
bout à l'autre du Parc pour sa
tisfaire à divers besoins : les 
aquariums, les essais de pisci
culture, les jets d'eau, etc.

Dans le Parc, divisé en un 
trop grand nombre de petits 
parterres, on a construit une 
foule de hangars, de pavillons, 
de kiosques, de chalets, de Jià- 
timcnls, etc. (laboraloire inter- 
nalinnal, boulange.rte générale, 
Ikéûlre, pholoyraphiede .V. Pier
re Pelil, lente impénale, pavil
lon de la pholo-sculplure. éylixe, 
phare, chalet suisse, maison 
russe, cottage anglais, établisse
ment de bains maures, palais du

beg de Tunis, théâtre chinois, 
maison du Japon en bambous,pa
villon du vice-roi d'Èggpte, mes- 
giiée targue, café espagnol, etc.). 

Enlin un bureau de poste a 
été établi, pour toute ta durée 
de l’Exposition, au Champ de 
Mars, à proximité du pavillon 
du Commissariat général, ave
nue de La Bourdonnaye. Les 
adresses devront porter la 
mention suivante : poste restan
te, au bureau de poste du palais 
de l'Exposition universelle de 
1867.

(V. pour plus de détails les 
Guides et Luiréis spéciau.x, et 
les Journaux illustrés qui ont été 
ou qui seront publiés sur l’Ex
position universelle de 1867.)

A’, ü. Un service spécial sera 
établi sur le chemin de fer de 
ceinture pour le palais de l'Ex
position. Comme ce service peut 
être modifié chaque mois et 
même chaque semaine selon 
l'affluence des visiteurs, nous 
sommes obligés de nous conten
ter ici d'une simple mention. 
Les étrangers trouveront dans 
les ludiealeiirs des chemins de 
fer tous les renseignements de
sirables sur les prix des places 
et les heures de départ. Les 
convois qui partiront de la gare 
Saint-Lazare passeront sur le 
beau viaduc du chemin de ter 
que représente notre dessin i.E. 
page 581 et page 74).
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— de 1.1 Salpélriére, 313.
— de la Vieillesse (lioiniiiesi,34.5.
— do la Vieillesse (femmes), 315.
— d’Enghieii, 350.
— des Enfa is assistés. 515.
— des Incurables (houimes', 513.
— des Incurables {femmes,', 349.
— des Ménages, sis.
— des Quiniu-Vingls, 346.
— Djvilins, 546.
— Saiiit-Micbcl, 340.
Hospices (Les). 315.
Hôtel de la Présidence du Corps légis

latif. liî.
Hôtel de Ville (L’J, 184.
Hôtel-Dieu, 542.
Hôtels (Les), is.
H'Iels particuliers fLesî. 136 à 208.
Horloge (tour de T), 3*.6.

haprimerie impéride. 194.
Incurables(llo5piccdes) Hommes, 515.

. — Feminei, 345. •

Industrie de Faris (L’j, 563.
Industrie (palais de 11, 285.
Intendance mililairc (hôtel de I') 358. 
Institui de France, 9.38.
Institut (palais de 1'), 181.
Institution des Sourds-Muets, 51*.
— des Jeunes Aveugles, 547.
— Sainte-ltarbe, 298.
— Sainte-Périne. 546.
Instilutions générales d'hygiène et 

de Ihérapputique, 350.
— et établissements relatifs au com

merce, 368.
Invalides (Hôtel des). 750.
Italiens (bals masques des', 2ta.
Itinéraires (Modèles d'), 44 à 16.

.lardin des Tuileries, 01.
— du Luxembourg, 82.
— du Palais-Royal. 172.
— du palais des Thermes. 985.
— des l'bnU'S, 392. — Jours et heu

res d’entrée, 520.
— zoologique d'acclinialalinn du 

bois de Buulügne, 106.
Jeu rie Paume (Le). 223.
Jeunes Aveugles ( Institution impéria

le des), 517.
.lockev-Club (Le), 218.
Justices de paix, 354.

Lariboisière (llôpilnl de),514.
Légion d’honneur (Palais de la), 181.
Liquoristes (Les), 26.
Longehamp (Coursts de), 220.
— (Hippodrome de), 106.
Longitudes (Bureau des), 522.
Lourcine (Hôpital de), 341.
Louvre (palais du , 161. — Musées, 

226.
Luxeinlionrg (palais du), 172. — Jar

din, 02.
Lycées (Les', 296, 287.

Mabille (Bal), 215.
Madeloonclies (Prison de.-). 340.
Madrid (bois de Boulogne), 112. 
Magasins militaires (Les), 358. 
Mairies (Les). 188.
Maison Cliardon-Lagache, 340.
— d’accouchement, 344.
— d’arrêt cellulaire, 540.
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.Maison d'ari'êl et de rnrreclioo do 
Saint-Lax.iro, 5i0.

— d'aiTHt de Suinte-Pélagie, SM».
— d'aiTÔt pour dettes 5ii.
— d'arrêlde la garde nationale, 511.
— du retraite de la Rocbcibucaiild, 

315.
- Eugène-Napoléon. 319.

— municipale d<‘sanlé, 26.
Maisons de santé, 26.
— historiques nu curieuses, 2no. 
— meublées, 18.
lUaisons-Lalllite [Courses de], 221. 
Manèges fLes). 222.
Manulentii'ii [La], 351.
March.ands de «omestibles [Les), 23. 
Marchands de vin [Les), 29.
3larche Les Steeple-chascsde la).22l.
Marché aux chevaux, 364.
— .aux chiens. 361.
— aux Hours 361.
— aux fourrages, 361.
— aux oiseaux, 361.
— du Temple 381.
— génér.d aux bestiaux, 361.
Marchés (Les), 361.
M.anonnettos lyriques, 212.
Markowski [b.ali, 216.
Maternité [IIApital de la), 3*1.
Ménages (Hiisp co des), 315.
Méiiilinonl.anI (réservoir de), 366. 
.Midi (Hôpital du). SI*.
Ministères (les), 183. 181.
Ministères (Renseignements généraux 

sur les), 31
Monceaux (l’arc de). 98.
Monnaie (La), 192. — Musée dos mé

dailles et des monnaies, 195. 
Monl-de-l’iété, 5*8.
Monlniiirtre, 120.
Morgue (La], 3*3.
Muette (La), 110.
Musée d’anatomie comparée, 291 
— d'artillerie, 283.
— du Luxembourg, 26".
— de.s monnaies et des médailles. 193.
— Dupuytren. 296.
— gallo-romain, 2S2.
- Orlila 294.
— de Cluny et des Thermes, 214.
Musées du Louvre, 226. — Itinéraire

INDEX aLPHADETIQUE.
pour visiter les musées, 526. — 
Musée de peinture, 234. — Salle des 
Sept-Clieminées, 234. — Salon car
ré, 230.— École italienne, 238.— 
É 'oie espagnole, 219.— École alle
mande. 210. — Ecole flamande et 
hollandaise, 2*0. — École françai

se, 211. — Musée des dessins, 212.
— Musée de gravure ou chalco
graphie, 211. — Musée de s. ulpturf 
.antique. 216. — Muséede sculptura 
du moyen Age et de la renaissance. 
218. —Musée de sculpture moder
ne franç.ai.’e, 250. — Musée assy
rien, 251, — Musée égyptien. 252. 
— Musée algérien. 255. — Musée 
américain, 255. ~ Mus 'e de la ma
rine, 255- — Musée ulhnograplii- 
qnc, 255, — Musée des Souverains, 
250. — Musée des émaux cl d-asbi
joux. 260. —Musée Sauvngeot, 260.
— Mu-ée Napoléon 111, 263.

— (Heures d'ouvrrture des). 51. 
Muséum d’histoire naturelle, 324.

Natation (Écoles de), 225. 

Seeker (Hôpital), 341.
Meiiilly, It*. — Château, 111.

Obélisque de LoHqsor, 18. 
Observatoire, 321.
Octroi (L’I, 569,
Omnibus de famille (Les), 2.
Omnibus de la Compagnie générale 

(Les], 8.
Omnibus de.s i bomins de fer (Les), !■ 
Opéra ( Bals masqués de 1’ ), 216.
Orphelinat du Prince-Impérial, 51' 
Ourcq (Canal de !’), 566.
Ouvertu: e (Jours et heures d'j des 

monuments, musées, etc., 41.

P.slais du quai d’Orsay, 180. 
Palais Pompéien, 198.
Palais-Royal (Le), lit.—Galeries. lH- 

— Jardin. 172.
Panorama national. 212. 
Passages (Les), fO. 
Passy. 109.
Patinage (Le). 225 
Pâtissiers 'Les), 23.
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Paume (Lu Jeu du,, W. 
Petil-Luxeiiiboui'g (Le), 1'7, 
Pfiiirmadc cunlmlc des Iiûpiluuü,5)S- 
Vliolograpliic (La), 43.
Pitié (Hôpital de la), SU, 
Place Dauphine, "8.
— de Courcelles, 78.
— de la Bastille, "0.
— de la Bourse, 78.
— de la^Corienrde, 78
— du 1 Étoile, 78.

— rie rnôtcl-de-Villc, î.0.
— des Victoires, 88.
— du Carrousel, 7ii.
— du Clutleau-d’Eau, 76.
— du Cliàtelcl, '7
— du Louvre. 82,
— du Palais-Bourbon. 82.
— du Palais-Royal, 83.
— du Panthéon, 83.
— du Punl-Sainl-Michel, 6i
— du Priiicu-Eiigùne, 84.
— du lloi-de-ltouie, 8i.
— du Trânu, 88.
— Fraiiÿois I", su.
— Louvois. 82.
~ .Naiiuléuti III, ici.
— Notre-Dame, «S.
— Royale, 83.
— Saiiil-Ccorgos, 8S.
— Saiul-Sulpice, 85
— Vendôme, 85, 
— vintimille, 86.
— Walliubert, 86.
Police La). 53.
— ' Prélecture de), 332.
Pouls (Les), 70 ù 74.
Population du Paris, 59.
Porcliefonluiiiu(Courses de , 221.
Porte Saïui-Douis, 80.
— Sairit-Marlin, 87.
Ports (Les), 74,
Postes (Hôtelde»), 106—(Renseigne

ments généraux sur le service des , 
31,

Prefecture de la Saine, 331.
~ du ¡joliee, 552.
h'isons (Les), 330.
Prisons iiiilit,aires (Les), 358.
Puits artésien rie Grenelle, 565. 
“• du Passÿ. 566.

Quais (Les), 69 ó 70,
Quartiei's généraux [Les , 355, 
Quliuu-Vingts (Uospicu des), 346.

hanelagh (Le), 110.
Restaurants (Les), 18.
Robei't-Houdin (Soirées fantastiques 

de), 212.
Rues (Les). 89,

Saint-Antoine (Hôpital;, 514, 
Saint-Gyr [École militaire de,, 303.
Sainte-Barbe [Institution), 298.
Sainte-Chapelle (La), 128.
Sainte-Eugénie (Hôpital), 345.
Sainte-Pélagie (Maison d'arrétde,, 540. 
Saint-James, 112.
Saint-Laxare (.Maison d'arrêt et de 

correction de), 340.
Saint-Louis (Hôpital), 344. 
Salle Érard, 214.

— Ilerz. 214.
— Plasel, 214.
Salles d'armes (Les), 224
Salpétrière (Hospice de la), 345.
Savonnerie (Manuficturu de la . 191.
Séminaire des missions étrangères, 

307.
— du Saint-Esprit, 303.
— Saint-Sulpice, 50".
Séminaires (Grands), 307.
— (Petits), 308.
.Service des Eaux de Paris, 566.
Sèvres (Manufacture de poi celainca 

de), 163.
Situation de Paris, 59.
Société du Prince-Impérial, 548.
Sociétés de bienfaisance, 5S0.
Sociétés de secours mutuels, 519.
— savantes, 309.
Sorbonne (La), 292.
Sourds-Muets (Institution des), 347. 
Spectacles de curiusilés (Les), 212.
— équestres ' Les), 211.
Sport (Le) 217
Squares (Les), 88 à 98.
Statue d’Henri IV, 87.
— du maréchal Sey, 87.
Steeple-chase de la Marclie, 100.
Superllcie de Pari-'. 60.
Synagogue 'La). 160.
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Tabacs ,'Les ilébiLs de J, S6. 
— (Míiniifaclurc dus), tO3.
Tables d'h.ile (Lesj, 22.
Tattersall rr.in. ais [Le), 384.
Télégraphié électrique. — Indication 

des bureaux et tarift des dépêches, 
59.

Théâtres [renseigiienienls g.'néraux 
sur les), 96.

Théâtre Kenuiiiarchais, 209.
— du Belleville. 210.
-- de Bercy, 2t0.
— Bobino, 210.
— Bcj.iict, 209.
— de Gr nelle, 210.
— de Guignol, 212.
— du 1.1 Gallé 208. •
— de lUnibigu-foiuiquc, 208.
— de laJ’orte-Snint-Narlin. 207.
— de l'Ecole lyrique, 210.
— de rodéoR, 200.
— de rOpér.'i, 202.
-- du rO(icra-Comii|(ie, 208.
— de .Mnnlriiarlrc, 210.
— des Baligiiolles, 210.
— d^s liiuilfes-I'arisiens, 210.
— des Fulies-JIai igiiy, 210.
— des Délassumentb-Coiniques, 209.
— de- Fantaisics-l'arisieniics, 210.
— des Folies-Drani.'itiques, 208.
— des 'lenus-l'laisirs, 210.
— des Variétés, 207.
— du Châtelet, 208.
~ du Gymnase dramalique, 207.
— du .Muntparnasse, 210.
— du Palais-Royal, 207.
— du Vaudeville, 207.
— Français, 204.
— Italien, 207.
— Lyrique, 208.
— Nüliérc, 2t0.
— Parisién (Grand tliéàire), 210.

— Rubin. 212.
— Séraphin, 212.
— Sainl-Gerinain, 210.
— Fainl-Marcel, 210.
Théâtres, 201. - Théâtres inipérbiix

201. — Tliéàlres secondaires. 207.
— Théâtres de l'ancienne banlieue. 
210. — 1 héàtrcs d eléves, 210.

Thermes (Palais dos). 282.
Timbre (llùtn! du). 198.
Tir au pigeon (Le). 224.
Tir de .71. Dcvisinc. 224.
— (Écoles de), 223.

— national [Le), 223.
Tombeau de Napoléon aux Invali

des, 334.
Tour Saint-Jacques (La). 98.
Traiteurs (Les) cl les i estauranls des 

barrières, 22.
Tribunal de commerce, 338.
— de 1" instance, 334.
— de simple police, 534.
Tribunaux (Les), 533.
Tuileries (Palais des), 188. — Jar

din, 01.

Université(L"), 592.
— (Bibliothèque de l'), 320.

lui de-Gi-lce (Église du), 156. — Hé* 
pilai du), 556.

7'éiierÍK impériale (La), 22.7.
Veilles [Ilùtul des), 569.
Vcsinel (.tsile du), 347.
Vincennes, lt7. —Bois, 118- —Clià- 

tB.in, 117. —/sile, 347.
Vincemie.s (Courses de), 221.
Voilures (Les) et les chevaux, 222.
Vuilurcs publiques. 1- 
— de place ou liacres, 2. 
— sous remise, 2.
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LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET G‘S
DOVLEVAB» SA1ST-CER)IAIX, 17, A PARIS.

COLLECTION.
n E

GUIDES ET ITINÉRAIRES
POUR LES VOYAGEURS

I Celle collcclion, qui comprend déjù 1'20 volumes, esl constammenl 
tenue à jour el continuée sous la direction

DE M. ADOLPHE JOANNE

La grande collection de Guides et d'Itinéraires pour les voya- 
Rciirs que publie la librairie L. llachellc et C*, sous I active et 
habile direction *110 M. Adolphe Joanne, comprend, comme on le 
verra en jetant les yeux sur le calalogwe suivani, l'Europe entière, 
l'.Mgérie, l’Égypte, la Syrie, la Palestine et la Turquie d'Asie. Les 
nombreux Guides ou itinéraires dont elle se compose ne s’adres
sent pas seulement aux touristes proprement dits, qui ont besoin 
de renseignements divers pour se diriger, se loger, se nourrir, cl 
voir avec agrément ou avec profit tout ce qui peut piquer leur cu
riosité; ils intéressent tout autant les hommes d’étude, désireux 
d'avoir des notions c.xacles et complètes sur la géographie, 1 his
toire, la statistique, les monuments,les collectinns dart ou de 
science, l'industrie, le commerce, etc., des diverses contrées de 

l’Europe el de l'Orient.
L'Itinéraire général de la France comprendra dix volumes Le 

premier deces volumes, publié en 1863 {2' edition de 1S6«), iHus- 
1ré de AlO gravures, c»l consacre à Para. H n a pas moins de 1. l) 
pages. Les étrangers y irouveronl une description dctaillee et com
plète du nouveau Paris, aussi peu connu que le vieux i ai is.
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Les Environs de Paris remplissent un second volume illustré de 
220 vignettes; Saini-Cloud, Versailles, Saint-Germain, Saint-Denis. 
Coinpiègne, Lagny, Fontainebleau, Corbeil, Sceaux, Orsay, Ram
bouillet, etc., tels sont les titres des principaux chapitres. L’his
toire, si intéressante, de toutes les résidences royales ou princiéres 
y occupe une place considérable.

La France proprement dite, sans sa capitale et ses environs, 
divisée en huit volumes, contient la description, non-seuleiuent 
de toutes les localités curieuses desservies pardos chemins de fer 
ou par des chemins praticables aux voitures, mais de toutes 
celles où conduisent des sentiers de montagnes, si elles peuvent, à 
quelque litre que ce. soit, intéresser un touriste. C'est le travail 
le plus complet, le plus exact, le plus remarquable qui ait jamais 
été entrepris sur la France. M. Adolphe Joanne se l’est spéciale
ment réservé.

Indépendamment de ces dix volumes, une autre série d’iiinéraircs 
plus détaillés est spécialement consacrée à toutes les grandes li
gnes des chemins de fer.

On trouvera encore dans La série des volumes relatifs à la Fronce 
quelques ouvrages spéciaux plus développés : le Daiiphini', lf¡ 
Villes d'hiver de la iléditerraiièe, Yiehy, le Mont Dore, Plombières, 
Auloiir de Biarritz, etc.

L’Itinéraire de l’Algérie, par M. Louis Piesse, comprend le Tell 

et le Sahara. *

Les Itinéraires de la Belgique et de la Hollande ont été rédigés, 
sur un plan entièrement nouveau, par M. .A. J. Du Pays, qui pen
dant quinze années a été chargé dans le journal rHiuslralion de la 
critique des œuvres d’art. — Spa et ses environs, par .11. .Adolphe 
Joanne, forment un volume séparé.

L'Itinéraire de la Grande-Bretagne, contenant ; l'Angleteriê, 
l’Écosse et l’Irlande, a pour auteur M. Alphonse Esquiros, dont les 
monographies, publiées par la Revue des Deux Mondes, ont été si 
justement remarquées.— L'Ecosse, par M. Ad. Joanne, a été réim
primée à part. — Le Guide du Voyageur à Londres el Londres ill«^ 
/ré sont signés d’un nom célèbre dans la science géographique; 
ils ont pour auteur M. Élisée Reclus.

L'Allemagne du Nord et l'Allemagne du Bud sont l’œuvre parti
culière de M. Ad. Joanne, qui a publié des volumes spéciaux pour 
les touristes désireux de visiter seulement Bade el la Forêt-Hoirt 

ou les bords du Rhin, de la Moselle et du Xeckar.



jg L'Itinéraire de la Suisse, dont la !■' édition (184-2) a suffi pour 
ij_ faire la imputation de M. Ad. Joanne, et dont la 4* est en vente, est 
n¿ l’ouvrage Je plus complet et le plus détaillé qui existe dans tontes 
g. les langues de l’Europe sur cet admirable pays. M. Ad. Joanne a 
gj tenu son livre, de prédilection au courant, non-seulement de tous 

les progrès des voles de communication, mais de toutes les ascen
sions et de tontes les nouvelles courses de monlagnes entreprises 

15, pendant ces dernières années. Les touristes qui se contentent de 
nt suivre les chemins de fei', les lacs et les roules de voilures, ont à 
er leur disposition le Guide du Voyageur en Suisse, abrégé de VIliiiC’ 
es raire de la Suisse.
.^ L’Espagne cl le Portugal, réunis dans le même volume, ont élè 

'! décrits avec un soin |iarticnlier par M. Germond de Lavigne, bien 
" connu dans le monde littéraire pour ses études sur l'Espagne. La 

* édition, entièrement revue, a paru en 180G.

L'Itinéraire de l’Italie, dont les éditions se succèdent rapidement 
C3 a pour auteur M. A, J. Du Pays, quia complété depuis, dans ses 
li- itinéraires de la lielgique et de la Hollande, l’iiisloirc de la pein- 

liirc en Europe, si brillamment commencée dans ces beaux volu- 
mes enrichis de nombreux plans de ville.

ifi L Itinéraire de l'Orient, jiar JIM. Adolphe Joanne et Emile Isam- 
,,, oerl, contient ; ilalte, la Grèce, la Turquie d'Europe, la Turquie 

é'Asie, la Syrie, la Palestine, l’Égypte, le mont Sinai. C’est une vé
ritable encyclopédie de ¡ilus de lOCÜ pages, enrichie de 50 cartes 

til ou plans.

L’Itinéraire de l'Europe résume non-seulement tous les rensei- 
Is, îneinents les plus importants contenus dans la collection générale 
II- Jes Guides ci-dessus mentionnés, sur Paris, la France, la Belgique, 
la 's Hollande, l’Angleterre, l'Écosse et l'Irlande, l'Alleinagiic du 
lie •'lord et l’Allemagne du Sud, l'Italie, l'Espagne, le Portugal, .Malle, 

l'® Grèce, la Turquie, la Syrie, la Palestine, l’Égypte, mais les tou- 
lisies y trouveront en outre des chapitres consacrés an Danemark, 

y * la Suède, à la Noraicge et à la Russie, les seules contrées del’Eu- 
jj fape qui n’ont pas encore d'itinéraires spéciaux.

Il- Les Bains d'Europe ont pour auteurs M. Ad. Joanne (partie pra- 
Í- liquc et descriptive), cl 31. le docteur A. Le Pileur (partie scienti- 
Bi ®itte).

Vne nouvelle collection de Guides pratiques et porlatil’s, intitulés 
Cuii/e, diamant, a été commencée en 1860. Celle collection sera 
continuée en ISd'.

rt : ‘\ D. Les mentions et recommandations contenues dans tous les 
[Guides de la collection Joanne sont entièrement gralitiles.



GUDES ET ITINÉRAIRES POtR LA FRANCE ET L’ALGÉRIE.
.Y. B. I.a reliure se paye en sus, I fr. ou i fr. 80 c , selon l'inipcrlance 

des volumes.

I’ GUIDES POUR PARIS ET SES 
ENVIRONS.

Paris illustré, iimivcau guide 
de l’étriinger et du Parisien, 
par Ait.Jodiuic. conlenaiit -HO 
vignettes dessinées sur bois 
par i\. de Bar, Fichol, Lance- 
loi, ïliérond, etc., un grand 
plan de Paris, les plans des 
bois de Boulogne et de Vin- 
reiiues, du Louvre, du Pére- 
Lii-Gliaisi', du .lardiu des 
Piaules, etc. 1 beau vol. in-lS 
Jésus (1861). Broché. . il) fr.

Dictionnaire des rues de Paris, 
par ¡■'rèdèric Lock. 1 vol. gr. 
iu-18. Broché. . . 5 fr. liO c.

Paris (Nouveau piande), et liste 
alphabétique indiquant, avec 
renvoi au plan, toutes les 
voies de coinnninicaliou ; 
dressé par d. Viiillcmin.

Le plan en feuille. Ifr.BO. c. 
Le plan en feuille, avec la 

liste alphabétique. '2 fr. 
Cartonné avec la liste al- 

phabétique. . 2 fr. :iO c. 
Collé sur toile et relié en 

percal, dorée. 4 fr. üOc. 
Le plan, tiré typographi- 

quenient, eu feuille. 15 c.

Les Environs de Paris illustrés, 
itinéraire de-criptif cl histo
rique, par Ad. Joaiinc. 1 vol. 
¡11-16 de 850 pages, contenant 

220 gravures par Lancelot et 
Thérond, une carte des en
virons de Paris et sept cartes 
et plans. Broché. ... 1 h.

Guide du promeneur au Jardin 
zoologique d'acclimatation. 
1 vol. iu-18jésus. Broché. 1 fr.

Versailles, son palais, ses jar
dins, son musée, ses eaux, 
les deux Trianons, Saint- 
Cloud, Ville-d’Avray, Jleudon, 
Belle-Vue, Sèvres, par Ar/./M«' 
«r. 1 vol. in-16, illustré de 
31 vignettes, par Thérond cl 
Lancelot, et accompagné de 
3 plans. Broché, . . . 2 fi'.

Versailles et les deux Trianons, 
extrait du précédent. 1 val. 
in-32. Bclié................... I f*'- 

le Parc et les Grandes Baux 
de Versailles. 1 vol. iu-18. 
extrait du précédent cl eon- 
lenaiit 20 vignettes. Br. aOc.

Guide to Versailles, by Aii. JoM' 
lie; translated iulo Englisli- 
With nnnieruus illostralions 
and Ihree jilans. I vol. in-l» 
Jésus. Broché. . . 2 fr. aÜt- 

Fontainebleau, son palais, s* 
forêt et ses environs, pnr 
.Alt. Joanne. 1 vol.iu-ltl, coule* 
n.iul 23 vignettes par Lance* 
loi, une carlo de La forél^ 
un plan du château. Br. ¿6'



2° GUIDES GÈNÉR&UX FOUR 

LA FRANCE.

iTixênAini: céskhal pe i.,» fraxce. 
par .Irf. Jnniiiie :

I. Paris illustré. 1 vol. 10 fr. 
Voir ci-dessus. Guides pour ¡‘u- 

riset ses environs.
II. Les Environs de Paris il

lustrés. 1 vol. . . " lï. 

Voir ci-dessus, Guides pour Pa- 
rts et ses environs.

111. Bourgogne, Franche-Com
té, Savoie, l vol. in-18 
ji’sns lie 000 pages, coii- 
tenaiiL H caries, '¡plans 
et 1 [tanorania. lir. 0 IV.

IV. Auvergne, Dauphiné, Pro
vence. 1 vol. in-18 Jésus 
de 900 pages, contenant 
là cartes. 11 plans de vil
les et I panorama. 10 fr.

V. La Loire cl le Centre delà 
France ( sonn pres.se , 
pour paraître en 1807).

U. Les Pyrénées. 1 full vol. 
in-18 Jésus, conlenant 
fi caries, l plan et il pa
noramas. 2‘ édit. Bro
ché................10IV. 

111. La Bretagne. 1 vol. [SOiiS 
presse, pour 1867).

Vill. La Normandie (Eure, Sei- 
ne-lnlérieure, Orne, Cal
vados, Manche). 1 vol. de 
près de 6l!0 pages, con- 
leiiant7 cartes et-i plans. 
Broché............fi fr. 

lu. Le Nord. 1 vol. (soiis pres

se, pour 1807).

X. Les Vosges el les Arden
nes. 1 vol. (sons presse, 
pour paraître en 1867).

Guide du voyageur en France, 
jiiir Richard, ill” édit, entiè
rement refondue. 1 fort vol. 
iu-lá, contenant 8 caries. 7 IV.

3* GUIDES SPÉCIAUX POUR UNE 
PROVINCE OU POUR UNE VILLE.

Biarritz (.Autour de), par .4. 
ilermonil de Larigne, ’i' edi
tion. 1 vol. grand iu-18. Bro
ché ........................1 I'r. no c.

Dauphiné (Itinéraire descriplif 
cl historique du), par Ad. 
Joanne ;

!'• parlie. Isère : Grenoble, la 
Grande-Charlrcuse, Allevard, 
Eriage, la Motte, le Villard de 
Laus, le Royannais ct le Ver- 
cors, avec Í! cartes, 1 plan el 
1 panorama. 1 volume in-18 
Jésus. Broché.................. fi l'r.

Il* partie : Drôme, le Pelvoux, 
le Viso, les Vallées vaiidoises, 
avec ô caries el 8 prollls de 
montagnes, l vol, in-18 Jésus. 
Broché.................................C l'i'-

Dieppe et ses environs, par E. 
Cliupiis. 1 vol. in-lfi, conlP- 
nant 12vig. el 1 pUn.Br.lfr.

Mont Dore (fiuidc aux Eaux 
thermales du) el à celles de 
Saint-.Allyre, de Royal, de la 
Bourboule et de Sainl-Xeu- 
taire el à Clermont-Ferrand, 
par L- Piesse. 2’ édit. 1 vol, 
iu-18 Jésus, illustré de .’¡2 vi-



gneltes par Lancelot et 11. 
Clergct, carle cl plan. Dio- 
« hé............................................5 IV.

Pau iSouveniishistoriqncs, his
toire et (Ipscripliot) ilu châ
teau lie), ]>ar (I. ¡{nude de 
Lai/reze, conseiller il la cour 
de Pau. 1 vol. in-18 Jésus. 
Broché...................... ô fr. 50 c. 

— Le mèiiie ouvrage, avec la 
traduction en anglais, ]iar le 
docteur Taylor, de la descrip
tion du chilleau. Broché, l fr.

Pau, Eaux-Bonnes, Eaux-Chau
des : bains, .séjour, excur
sions. 5’ édit, illustrée de :>G 
gravures. 1 vol. in-12. Br.Sfr.

Plombières et ses environs. 
Guide du baigneur, par 
ÉdonnrilL'moine. I vol, in-12. 
Broché 2 fl’,

Savoie (Itinéraire descriptif et 
historique delà), jiur.trf.JoflH- 
»(’. 1 vol. in-18 Jésus, conte
nant G caries et 1 panorama 
de ta chaîne du mont Blanc. 
Broché.................................5 fr.

Vichy et ses environs, par 
Louis Piesse. Nouvelle édit. 
1 vol. ¡11-18 Jésus, contenant 
1 carte, 1 pian, et 45 vi
gnettes. Broché. ... 5 fr.

Vichy (les Eaux minérales dei 
leurorigine, leurs propriétés 
et la manière d’en faire nsa- , 
ge, par le ¡)' Cnsimir Damnas, ] 
médecin consultant aux eaux ■ 
de Vichy, l vol. in-18 Jésus. | 
Broché................................ 2 fr. ,

Villes d’hiver (les) de la Médi- j 

terranée et les Alpes mariti- ¡ 

mes (llyéros, Cannes, Nice, 
Monaco, Menton), par f.U’sft 
fíeclus. 1 vol. in-18 Jésus, 
contenant G cartes, 1 planche 
et ô8 vignettes dessinées par 
Hilbert flergel. Broché. G fr.

4’ ITINÉRAIRES ILLUSTRÉS 
DES CHEttlINS DE FER FRANÇAIS.

LieSES PE l’est.

De Paris à Strasbourg, par ilo- 
/(W. Nouvelle édit, contenant 
100 vignettes ]iar Chapny, lh>- 
nard, Lancelot, etc., et 1 
carte. I vol. in-18 Jésus. 
Broché...............................' fr.

De Strasbourg à Bâle, ]iar .UC' 
léri. 1 vol. in-18 Jésus, conte
nant 50 vignettes et 1 carte. 
Broché..............................1 h-

De Paris à Strasbourg et A 
Bâle, par Moléri. 1 vol. in-18 
Jésus, 150 vignettes cl l carte. 
Broché...............................I Ir.

De Paris à Mulhouse et à Bâle, 
Itinéraire historique et des
criptif coniprenant les h.aiiis 
de Bonrbonne.de Plonihièrei 
cl de Luxeuil, avec 1 carie, 
par (i. Hfijuet. 1 vol. hi-l8 
Jésus. Broché...............S^’

LIGNES ni; LVO.X 
FT PE LA MÉinrEllli.tSéE.

De Paris à Lyon, par di/. JoiMf- 
5' éd. I vol. in-18 Jésus, run
ic ant 112 vignettes, par Ih 
Clergel, Lancelot, ïliérond.
1 carleel2plans, Ur. . Ûfr-

De Paris en Suisse, par Bijan, 
Dole et Besançon. 1 vol.in-HL 
77 vignettes, 2 cartes et -



;e, plans, par Ad. Joanne. 1 vol, 
iv iii-lS Jésus. Broché. . . 3 fr.

J’' De Dijon en Suisse, par Dole cl 
Besançon, par Atl. Joanne. 1 

^‘ vol. ill-18 Jésus, conleiiaiit 20 
I"' gravures, 1 carte ct 1 plan.

Broché.................................. 2 I'r,

IS, De Lyon à la Méditerranée, par 
.•1(/. Joanne cl J. Ferrand. 2* 
éilil, 1 vol, in-18 Jésus, con- 

'’■ tenant 126 vignettes, par llii- 
"' lien Clergel el Lancelot, 1 

carte el 4 plans. Hr. . 3 fr.

,5 De Paris à la Méditerranée, 
f|.. comprenant de Paris à Lyon, 
, par All. Joanne, el de Lyon 
“^ à la Méditerranée, par Ad. 

Joanne el J. Ferrand. 1 fort 
L®’ vol. in-18 Jésus, contenant 
If' 2.18 vignettes, 2 carles el 6 
i plans. Broché .... 6 fr,

IS 
LIGNES BU MIDI. 

,e.
,-, De Bordeaux à Toulouse, à Celle 

et à Perpignan, par Arf. Joanne. 
I*' 2' édition. 1 vol. in-18 Jésus, 
'5' conlenanl 52 vignettes, par 
'” Thérond, 1 plan de Toulouse et 
‘‘^ 1 carle. Brochó. ... 3 fr.

|¿ De Bordeaux à Bayonne, ii Piar- 
Y rilz, à .Ircachon et à Mont-de- 

Marsan, par Ad. Joanne. 1 vol. 
iii-18 Jésus, contenant 20 vi- 
gneltes par Daubigny, etc., 

/. et I carie. Broché. . , 2 Ir.

y LIC.XES DC XOIID.

J, De Paris à Boulogne, à Saint- 
j, Valery, au Tréport, à Calais, 

à Dunkerque, à Lille, à Va- 
"’ leiiciennes et à Beauvais, par 
'¿ Enyéne Pénel. 1 vol. in48jésus, 
' contenant 54 vignettes, par

Hubert Clcrget. cl 1 carte des 
clieniins de fer du Nord, Bro
ché..........................................4 fr-

De Paris à Cologne, à Bruxelles, 
à Senlis, é Laon, à Binant, à 
Givet, à Luxembourg, à Spa, 
.à Trêves, à Maestricht, par A. 
Morel. 1vol. in-18 Jésus, con
tenant 30 vignettes et 1 carte.
Broché...................................4 fr.

LIGNES u’OflLÉASS

ET PIlOLONGEUENTs.

De Paris à Bordeaux, par Ad.
Joanne. 1 vol. in-18 Jésus, con
tenant lÜO vignettes par Hu
bert Glerget, Lancelot et Va
rin. 1 carte et 4 plans. Bro
ché.........................................5 fr.

De Paris à Nantes et à Saint- 
Nazaire [par Orléans, Blois et 
Tours), par Ail.Jounne. 1 vol. 
in-18 Jésus, contenant 1011 vi
gnettes par Champin,Thérond 
et Lancelot, I carte el4 plans. 
Broché............................ 3 fr.

De Parie à Agen (par Vierzon, 
Limoges et l'érigueux), par 
.V. Céleslin PorI, archiviste de 
Maine-et-Loire. 1 vol. in-18 
Jésus, contenant 66 vignettes 
par HuberlClergel, Thorigny, 
et 2 cartes. Broché. 5fr. oO c.

Petit Itinéraire de Paris i Nan
tes, par Moiéri et A. Aehiird. 
1 vol. in-32, contenant '16 vi
gnettes et i carte. Br. 50 c.

De Nantes à Brest, à Saint-Na
zaire, à Rennes, et à Napo- 
léonville, par Pol de Courey. 
•1 vol. in-18. Broché. . 3 lï.

De Poitiers à la Rochelle, à 
Rochefort et à Royan, par

J



- 8 —
All. Joanne. 1 vol. in-18 Jésus, 
22 vigne Iles, 1 carte et2 plans. 
Broché...................................2 Jr.

LIGNE DE SCEAUX.

De Paris à Sceaux et à Orsay, 
par Ail. Joanne. I vol. iii-IC, 
contenant 21 vignettes, par 
Thérond et Lancelot. Br. 1 lï.

LIGNES DE L’OÜEsI.

De Paris à Dieppe, par Eugène 
Ckapus. 1 vol. in-lü, conte
nant 00 vignettes, 2 plans et 
1 carte. Broché. ... 2 fi',

De Paris à Rouen et au Havre, 
par Euyène Chapn.t. 1 vol. in- 
10, contenant 80 vignettes, 
1 plan et 1 carte. Br. . 3 lï.

De Paris à Rennes et à Alen
çon, par ,4. Maullé. 1 vol. iii- 
lO, contenant 8ü vigne Iles, par 
ïhérond, 1 carte. Broché. 5 l'r.

De Paris à Caen et à Cher
bourg, par L. Énaiilt. 1 vol. 
iii-18 Jésus. Broché. . 3 Fr.

De Paris à Nantes, par le Mans 
et .tngers, par 4. iloulié, E. 
L. et Ail.Jannne. 1 vol. conte
nant Ou vignettes, 1 carie el 
2 plans. Broché. ... 5 Fr.

De Paris à Saint-Germain, à 
Poissy cl à .lrgenteuil,par.l(i. 
Joanne. Ouvrage illiislré de 
2-1 vigil, par Thérond el Lan
celot. 1 vol. in-lG. Br. l Fr.

De Rennes à Brest et à Saint- 
Malo, par Pal ite Coiireij. 1 
vol. in-18 Jésus, contenant 
1 carte. Broché. ... 5 Fr.

S* GUIDE POUR L'ALGÉRIE.

Itinéraire historique et des
criptif de l'Algérie, par !.. 
PiriSf, comprenant le Tell cl 
le Sahara. Ouvrage accompa
gné d’une carie générale de 
r.tlgérie, d’une carie spéciale 
de chacune des trois provin
ces, el d'une carte spéciale 
de la Milidja. 1 vol. in-18 Jé 
sus. Broché...............10 h'-

GllDES ET ITINERAIRES POUR LES PAYS ÉTRANGERS.
ALLEMAGNE ET BORDS DU RHIN.

Itinéraire historique et des
criptif de l’Allemagne , di
visé en deux parlies, par Ad. 
Joanne.

!• Allemagne du Nonn. compre
nant iStrasbourg, Bade, Carls- 
ruhe, Heidelberg, Darmstadt, 
FrancFort, Hoinbourg, Mayen
ce, Wiesbaden, Creuznacli,

Luxembourg, Trêves, Coblenz, 
Ems, Boun, Cologne, Aiv-18- 
Chapelle, Dusseldorf, Hano
vre, Brunswick, Münster, 
Brême, Hambourg, Bostock, 
Schwerin, Magdebourg, l'yr- 
mont, Gœtlingen, Cassel. Go
tha. ErFurt, Weimar, Kissin
gen. Cobourg, Bamberg, léna, 
Nuremberg. Leipzig. Berlin, 
Potsdam,Stettin, Posen, Dant-



9 -

zig, Tilsin. Kœnigsberg, lires- 
laii, Dresde, Tœplitz. I beau 
vol. in-18 Jésus, contenanl 
une carle routière générale, 
i i cartes spéciales et 15 plans 
de villes, i' édition entière
ment refondue. Br. 10 fr. 50

ü* AixeiiACsB DU ScD, compre
nant : Strasbourg, Freiburg, 
Schaffhouse, Constance, Wild- 
had, Stuttgart, Heilbronn. 
Tubingue, Vlm, Augsbourg, 
Lindau, Munich, Batisbonne, 
Passau, Linz, Kufslein, Bre
genz. Iii'pruck, Borinio, Mc- 
ran, Brisen, Potzen, Trente, 
Uoveredu, Bassano, Belkinc, 
Brunecken, Salzburg, Beicb- 
tesgadeii, Gastein, Gmunden, 
Istbl, Mariazell, Vienne, BrüiiJi, 
Olmiitz, ülalz, Hirselierg, 
Wai'inbrurin, Prague, Carls
bad, Slarienbad, Franzenbad, 
Eger, Pilsen, Cracovie, Pres- 
hourg, Pestli, Gratz, Laybacli, 
Ailelsberg, Idria, Trieste, 
Pola. Fiuine. 1 beau vol. in- 
18 Jésus, contenant 1 carte 
routière, 10 cartes spéciale.s 
et 7 plans de villes et de mu
sées. Broché. . 10 ir. ùO c.

tes Bords du Rhin illustrés, 
Itinéraire descriptif et histo
rique des bassins du Rhin, du 
Neckar et de la Moselle, 
par Ad..Joanne. 1 fort vol. 
in-18 Jésus, illustré de 29'2 
vignettes. - et tonlenant 21 
cartes et plans. Br. . 10 fr.

tes Trains de plaisir des bords 
du Rhin, OU de Paris à Paris,]iar 
Strasbourg, Bade, Carlsruhe. 
Heidelberg,Mauiilieini. Franc-

fort, Mayence, Coblentz, Co
logne, Ai.v-la-Cliapelle, Spa, 
Liège et Bruxelles, par Ail. 
Joanne. I Joli vol. in-18 Jé
sus, contenant 21 cartes et 
plans. Ur . . . . 5 fr.

Bade et la Forêt Noire, con
tenant : !• la route de Paris 
à Bade; 2' la description de 
Bade cl de ses bains ; "• celle 
des environs de Bade et de la 
Forêt Noire, pur Ad. Joanne. 
1 vol. iu-18, contenantflOO 
vignettes et A caries. Bro
ché..................................... .1 fr.

De Paris à Cologne et à Bruxel
les, par X. .Morel. 1 vol. iii-18. 
Jésus. (Voyez p 7.)

ANGLETERRE, ÉCOSSE ET IRLANDE-

Itinéraire descriptif et histori
que de la Grande-Bretagne et 
de l’Irlande, par Alphonse Es- 
qitiros. 1 vol. in-18 Jésus, 
contenants caries ellOplans 
de villes. Broché 13 fr. 50 c.

Itinéraire descriptif et histo
rique de l'Ecosse, ]iar Ad. 
Joanne, conlcnant 1 carte de 
l'Écosse cl des plans d'Édini- 
bourg et de Glascow. 1 vol. 
in-18. Broché, . 7 fr. 50 c.

Guide du voyageur à Londres, 
par Èlisêe Réélus. 1 vol. in-18 
Jésus conlenant 1 plan de 
Londres, 1 plan des environs 
de Londres, C autres plans et 
1 carie des chemins de fer. 
Broché............................ 10 f’'- 

Londres illustré, par É. Reclus. 
2- édition. 1 vol. in-18 Jésus,
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contenant 60 grav., 1 carte, 
1 plan de Londres et 10 pe» 
tils plans. Broché. , . 5 fr.

BELGIQUE ET HOLLANDE. 

Itinéraire descriptif, historique, 
artistique de la Belgique, par 
X. J. Du Paijs. 1 vol, in48 
Jésus, conlenant 3 cartes, C 
plans de villes et 1 i>lan du 
champ do balaille de Water

loo. Broché 5 fi'.

Spa^et ses environs, par Ail. 
Joaitne. 1 joli vol. in-lS, con- 
iiaiil une carie. Br. . . 2 fr.

Itinéraire descriptif, histori
que, artistique de la Hol
lande, par X. J Dit l’iiyx, 
conlenant des caries de la 
Belgique et de la Hollande, el 
des chemins de fer du Nord, 
et des plans d'Amsterdam, 
de Harlem, de Leyde, de la 
Haye, de Rotlordam et d'I- 
trecht. 1 vol. in-18 Jésus. 
Broché............................. B fr.

ESPAGNE ET PORTUGAL.

Itinéraire descriptif, histori
que, artistique de l'Espagne 
et du Portugal, par X. (¡cr- 
mond lie Lafinne. '2' édit. 1 
fort vol. in-lS Jésus, en deux 
parties, et contenant une 
grande carte des 2 royaumes 
et 5.‘> autres cartes el plans. 
Broché.............................la fr.

La reliure des deux parlies 
réunies en un volume se 
paye en sus 1 lï. 50 t.

EUROPE.

Guide du voyageur en Europe,

parXd. JoflJiHC. 1 fort vol. in-18 
Jésus de plus de 1060 pages, 
imprimé à deux colonnes et 
accompagné de cartes el de 
plans. 2 édit. Broché. 20 fr.

Les Bains d'Europe , Guide 
descriptif et médical des 
eaux d'Allemagne, d’Angle
terre, de Belgique, d’Espa
gne, de France, d'Italie et de 
Suisse, par Atl. joanne et le 
docteur X. Le Pileur. 1 vol. 
in-lSJésus (1 carte). Br. lüfr.

ITALIE.

Itinéraire descriptif, histori
que et artistique de l'Italie 
et de la Sicile, par X. J. fíu 
Paijx.'i forts vol. in-18 Jésus, 
contenant 8 caries et 52 plans. 
.V édition, corrigée et aug
mentée.

Ualie ilii Xora. 1 vol. lOfr. 
llalie (lu Sud. 1 vid. 10 h'.

La reliure de chaque volu
me se paye en susl fr. SO.

Itinéraire de l’Italie septentrio
nale, comprenant la Savoie, 
le Piémont, la Lombardie et 
la Vénélie, par Xrf. Jouniie et 
X. i. Du Pays. 1 vol. in-18 
Jésus, conlenant îi caries cl 8 
plans de villes. Broché, S P'.

De Paris à Venise, par Charles 
Diane. 1 vol. in-16, Br. Sfr.

ORIENT.
Itinéraire descriptif, histori

que et archéologique de 1’0' 
rient, ouvrage enliéreiueal i 
nouveau, conlenant Malle, i’ 
Grèce, la Turquie d'Europe.
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la Turquie d’Asie, la Syrie, 
la Palestine, l’Égyple, l’Ara
bie Pélrée et le Siiiaï, par Ad. 
Joanne cl È. Isainl/erl. 1 fort 
vol. ¡n-l8 ji'siis, avec 11 car
ies cH'.i plans, imprimó sur 
2 colonnes. Broché. . 20 fr.

SUISSE.

Itinéraire descriptif et histo
rique de la Suisse, du moni 
Blanc, de la vallée de Chamo
nix et des vallées du Piémont; 
par.lrf. Joanne. 1 vol. in-18 Jé

sus de 984 pages, imprimé 
sur 2 colonnes en 2 parties, 
cl contenant 10 caries, 5 plans 
de villes, 13» vues et 7 pano
ramas, t’ édition refondue et 
augmentée. Br. . 13 fr. 50 c.

La reliure des deux parties 
en 1 vol. se paye en sus 
1 fr. 50 c.; en 2vol., 2 fr.

Guide illustré du voyageur en 
Suisse et à Chamonix, par A‘i. 
Joanne. 1 vol. contenant 100 
vignettes, 8 caries, 4 panora
mas, 5 plans. Broché, 5 fr

GUIDES D1.4MAM 1N42 JESUS.
NOUVELLE SÉRIE DE GUIDES PORTATIFS

Contenant dans un polit formai tous les renseignements 
nécessaires aux voyageurs.

'Chaque volume est élégamment

Les touristes qui n’ont que 
peu de temps à donnera leurs 
excursions se plaignent par
fois du poids et de la grosseur 
des Itinéraires. C'est pour eux 
que les Éditeurs de la collec
tion des Guides-Joanne ont ré
solu de publier une seconde 
collection, dite des Guidea ilid~ 
WM/, qui contint, sous la for
me la plus commode tous les 
renseignements pratiques in
dispensables aux voyageurs. 
Les guides diamant, publiés 
sous la direction de Jl. Adol
phe Joanne, doivent être non

cartonné en percaline gaufrée.

le.s remplaçants, mais les auxi
liaires des Itinéraires dont ils 
renfermeront la substance. Ils 
pourront être emportés facile
ment dans la poche la plus pe
tite; cl les touristes y Irouve- 
ronl lotîtes les indications 
désirables sur les distances 
jiarconrues, les localités visi
tées, les liaiiteiirs atleintes, les 
curiosités de l'art ou de la na
ture, enfin sur les hôtels préfé
rables, les précaulions néces

saires.
Chaque, volume des Guides 

diamant est imprimé avec 
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luxe sur un papier à la fois lé
ger et solide, fabriqué tout 
exprès pour celle collection.

EN VENTE :

la Suisse diamant, par Adolphe 
joaiine (6 caries). 1 vol. in-7i*2, 
tarlonné...................................4 fr.

Paris diamant, pur Adolphe 
Joaiiiie (127 vignettes, 1 plan). 
1 vol. in-52, cartonné. . 2 tï.

Paris diamant, en anglais, par 
le même (127 vign., 1 plan).5 fr.

Paris diamant, en allemand, 
par le même ( 127 vignettes, 

plan)....................................... 5 if.

Paris diamant, en espagnol, 
par le même (127 vignettes, 
1 plan)...................................... 3 fr.

L'Italie et la Sicile, par 4. J. 
Du Pays. (10 cartes ou plans) 
1 vol. in-â2, cartonné . . l lï-

L’&spagnc cl le Portugal, par 
Gerinond de Lavigne (l plans 
et 1 carte). 1 vol. in-32, rar- 
lonné............................................4 fr.

socs PRESSE :

Les Bords du Rhin; — les 
Pyrénées ¡ - la France ; — la 
Belgique et la Hollandei — la 
Normandie; — les Vosges, etc.

EXTRAITS
DE DIVEKS OÜVR.tCES

ET DES PRIXCIi’AtX JOURNAUX DE PARIS
ET DES DÉPAllïESIKNTS.

Fuyez les ciceroni; tous cps industriels-là ne visent qu’à vous 
vendre leur insigniliant radotage... Fuyez aussi les itinéraires, 
seulement excelliez delà proscription ; cebón Ebel, Murray, Joanne, 
quelques autres encore,qui sont non pas des guides bavards, mais 
bien plutôt des compagnons instruits et sensés!... {Yoyiines en 
ziyiaij, 1. 1".) Topffer.

l'n itinéraire sans défaut, c’est la pierre pliilosopliale, et il faut 
dire aux personnes éprises de voyages que l'exactitude absolue 
des renseignements sur les localilés inlére-sanles est absolument 
impossible... Parmi les meilleurs guides, je recommande, ceux de 
.'IM. .Adolphe Joanne et A. J. Du Pays en. Suisse et en Italie. Ce sont 
de veritable.? manuels d’art cl de savoir encyclopédique sous une 
forme excellente. (JJ aniella, t. 1".) Ceoiigk S.ind.
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M. Adolphe Jnanno, dans les recomniainJablcs Iliafrairfs qu'il 

cousaere à la France, œuvre patriotique parce qu’elle est con
sciencieuse, a trop bien décrit Lyon, pour laisser beaucoup à gla
ner après lui. (Dtck üiioii en France.) Fn*sci3 AVer

En écrivant ce livre, je n'ai pas songé à (aire un nouveau ma
nuel du voyageur ; celui de M. Adolphe Joanne ne laisse rien à dé
sirer. [Voyage en Suisse.) Xavier J).mi>iier.

Nous avons déjà indiqué l’intérêt qui s'attache aux llineraires do. 
M. Adolphe Joanne ; l'exactitude et rabondanre des renseignements 
s’y concilient avec une fornic agréable qui n'a ni l’aridite de quel
ques guides ni l'emphase banale de certains autres. {Renie ries 
bciif Jlonries, lu juillet ISu’i.)

Malgré les incertitudes de cet été, laissez-vous séduire par un 
des itinéraires d'Adolphe Joanne, à qui les aubergistes (même ceux 
de Savoie) élèveront quelque jour une statue s'ils no sont pas in
grats, car c’est de ces itinéraires autant que des chemins de fer 
qu'on peut dire qu’ils multiplient les voyageurs, avec celle dilTé- 
rencc que les chemins de Ier vous crient, tout au plus de trois 
heures en trois heures : dix nùnnles d'arrêt! tandis que les des
criptions et les citations d’Adolphe Joanne, les excellentes cartes 
et les vignettes qui illustrent ses pages, vous donnent envie d'ac
corder des jours entiers et des semaines à chaque ville, à chaque 
montagne, à chaque site. Amédée Piciiot.

{Revue hrilannique, juillet 1860.)

Roman et volume de poésie, l’à-propos y sera encore demain ; 
mais, si la belle saison se passe, à qui dirai-je : « Prenez vulc le 
charmant volume des Environs de Paris? Vous avez les instincts 
d'un touriste, ii'cst-cc pas? vous voudriez voyager et voir : mais 
le temps vous manque, mais les affaires de la semaine ne vous 
laissent qu’un seul jour pour la liberté et le repos. Le dimanche, 
c'est déjà quelque chose. On y ajoute au besoin quelques heures 
de la veille, et quelques heures du lendemain. Il n’en faut pas 
plus pour aller bien loin derrière l’horizon et pour voir le plus 
beau pays du monde. Quel pays? La terre aimee de lheu, lahrance 
visitée des souverains, la France de l’ancienne ne-de-Fraiice. Ne 
vous inquiétez de rien, Ad. Joanne a fait les Eiirirons rie I anv ii- 
litslrés comme il a (ail Vitinéraire rie l'Alleuiugne, avec le mmne
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soin, avec le même délail, la description aussi exacte des monu
ments, des palais et des ruines, avec- l'indication aussi minutieuse 
des chemins, des moyens de transport, des hôtels opulents ou 
modestes. Avec le livre d'Adolphe Joanne, vous voyagerez autour 
des rortilicalions de Paris aussi commodément que vous voyage
riez à cent lieues. Vous voyagerez en vous promenant. Vous re
garderez des choses admirables et bien moins connues que l’Italie 
ou la Suisse. Vous serez à la fois chez vous et hors de chez vous ; 
vous aurez quitté votre lit le malin et vous le retrouverez le soir 
avec des paysages, des coteaux de verdure et des perspectives 
sans lin flollanl parmi vos rêves. » Eh bien! pourtant, voici que 
je l’ai dit et je ne me repens pas. Tant mieux pour le livre d’A
dolphe Joanne et tant mieux pour ceux qui me lisent. S’ils veulent 
faire les jolis voyages queje leur indique, ils partiront, n’importe 
par quelle voiture et n'importe par quelle barrière, les Environs 
fie Paris ültislrés à la main. Moi qui ne voyage pas de ma personne, 
je voyagerai de l'esprit et des yeux en regardant les images.

Édouàiiu TinenhY.
(Moniteur du 9 juin 1859.)

Si je n'avais éprouvé, par une expérience récente, tout ce que 
les ouvrages de M. Adolphe Joanne, uniquement deslinés à la sa
tisfaction des voyageurs, renferment d'érudition sérieuse, de va
riété attachante et de mérite vraiment littéraire, j’hésiterais à 
faire mention, à celle place, de ces Uinéraires célèbres qui sont, au 
moment même où j’écris, entre les mains de tout le monde ou qui 
y seront demain : car tout le monde voyage en celte saison ou 
s'apprête à voyager, Ceux qui ne voyagent pas pourraient lire les 
Ilinéraires ùe iï. Joanne, qui tantôt nous provoquent à sortir de 
chez nous, tantôt nous consolent d’y rester.

L'an dernier, j'étais aux bains d'Allevard prés de Grenoble, et de 
là je Ils un tour en Suisse en traversant la Savoie. Vous dire ce 
que j'ai dû de jouissances d’esprit aux intarissables informations 
de M. Joanne, ce serait vous raconter tout mon voyage. M. Joanne 
ne m’a pas quitté un moment. Je ne sais pas un compagnon plus 
aimable et aussi plus exigeant. Vous voudriez vous reposer quel
quefois dans votre ignorance et votre far nienle ; mais non, il faut 
s’enquérir, il faut apprendre; le livre est là, il faut l’ouvrir, la 
page est commencée; comment ne pas la finir? Quand deux per
sonnes voyagent ensemble, on dit toujours que fune Unit par ty
ranniser l'autre; cela est trop vrai avec M. Joanne, mais personne 
ne se plaindra de lui laisser la parole et de lui abandonner la di
rection de son voyage ; il sait tout, il a tout vu ; il a tout prévu.



- to -
Tout savoir, tout voir, tout prévoir, connaissez-vous beaucoup 

d’entreprises qui demandent davantage? Pour faire les livres que 
Jf. Joanne a écrits depuis quinze ans, sans parler de ceux du luênie 
genre qu'il a simplement dirigés, il a fallu le travail du cabinet, 
cela va sans dire, courir les bibliothèques, feuilleter les vieux re
cueils. consulter les cartes, remonter siècle par siècle Pbistoirede 
tous les liges ; puis voir aussi ce qu’on avait à décrire, parcourir 
l’Europe en quête d’impressions de toute sorte, être un touriste 
en même temps qu’un savant. Que dis-je? pour répondre à l'exi
gence des voyageurs, qui semble croître en raison de leur noin- 

' lire, il fallait se faire leur pourvoyeur, leur messager, leur maré-
• » chai des logis sur toutes les routes....... CiviLutn-FLEiUï.

{Dèèals, 7 juillet 1865.)

Et maintenant c'est l’heure où l'honnéte homme, enfin délivré 
du joug, obéit au caprice, à l’inspiration, et s’en va, glorieux et 
eonleiil, choisir dans la collection des Giiides-Joanne.

..........un endroit écarté, 
Où de se reposer il ail la liberté.

Ce sieuv Joanne, pour parler à la façon de son rapporteur du sé- 
i liât {monsieur ne lui eût pas écorché la bouche), est un vrai guide, 

ennemi du hasard, grand connaisseur des vrais sentiers, parlant 
bien, écrivant mieux. 11 vous dit la marche et la halte. Il sait 
toutes les joies et toutes les surprises du voyage ¡ il vous en indi
quera les dangers. Courageux pour lui-mème, il est très-prudent 
pour les voyageurs qu’il prend sous sa garde, et ne craignez pas 
que, chemin faisant, il oublie un beau site, un chef-d’œuvre, ou 
qu'il vous indique un mauvais hôte, un méchant gîte. .4 chaque 
stage, il vous dirait volontiers : J'étais là, telle chose m'adviiil. Son 

' livre est une révélation, et, soit que vous choisissiez le gros tome 
<• in-18, représentant de la grande histoire et du voyage au long cours, 

soit que vous préfériez l'édilion-diamant sous sa tranche empour
prée à l'antique façon des vieux livres, vous êtes entourés de zèle 
et de bienveillance. Aujourd'hui dans son guide-diamant, leaíear 
Joanne vous appelle à Lausanne, à Fribourg sur les hauteurs du 
mont Blanc, dans cette Suisse au paysage intlni. Il vous convie, en 
son Guide en Normandie, à travers l'illustre et poétique province 
où Guillaume le Conquérant a laissé sa trace impérissable.Le beau 
voyage! A peine avez-vous dépassé Paris, l’antique Rouen vous in
vite à ses merveilles; le Havre est plus loin qui vous appelle, ici 
Dieppe, et là-bas, par ces sentiers fleuris, le eharmani Tréport, le 
château d’Eu, toute une histoire si touchante I Et sur la même
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route : Orbw, l.isicux, plus Join Cherbourg ; halle-là ! la Bretagne 
n’esl pas loin. Notre eloquent Joanne (il eût sauvé le jardin du 
Luxembourg si l’éloquence était encore une vertu) vous condui
rait dans la Palestine et dans la Turquie d’Asie. Il vous dira l'Al
lemagne du Nord, l’Allemagne du Sud, Bade et la Forêt Noire, la 
Moselle et le Neckar, Belgique, Hollande, Espagne et Portugal, Spa 
même, le doux Spa de la l'èle et du loisir, et l’ilalie... Il nes'agit 
que de partir. {Débals, 27 août 18ÜC.) Jules Jasis.
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